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PARTIE BOTANIQUE. 



NOUVELLES 

OBSERVATIONS SUR LES DIATOMÉES, 

9mr M. O. H. K. T^WAITSS , 

PiofetfAoi «le bouniqua «t d« pby»iolnfi« vtfgtflaU k TÉcoU <J« Madecioe Us Biutul (I;. 

(Traduit des Annalt and Magazine ofnatural hitlory, mars 1848.) 

Conformément à la promesse que j*ai faite dans ma dernière 
note sur la conjugaison des Diatomées , je vais présenter quel- 
ques observations sur les faits que cette note contient • et parti- 
culièrement sur leurs rapports avec le phénomène de l'imprégna- 
tion dans les végétaux supérieurs. 

Mais auparavant il sera peut-être bon de donner un court 
exposé des phénomènes généraux que présente le développement 
des Diatomées, tels qu'on les a observés jusqu'ici. 

Les frustules des Diatomées , dont la forme est ordinairement 
bien déterminée et souvent fort élégante , subissent continuelle- 
ment une division fissipare ; c'est-à-dire que l'endochrome de 
chaque frustule se partage en deux portions , autour de chacune 
desquelles se développe une paroi cellulaire parfaitement scni- 

(I) Voyez Ann. des se. iiu<., 3* sér.. t. VII, p. ^U, et t. IX, p. 60. 
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blable pour la forme et les caractères à celle du frustule primitif. 
La division fissipare continuant à se répéter , il en résulte néces- 
sairement au bout d'un certain temps une augmentation très con- 
sidérable dans le nombre des frustules. Il paraît cependant que 
ce mode de multiplication des frustules s'arrête à une certaine 
limite , excepté dans le cas où il intervient un phénomène nou- 
veau , savoir la conjugaison ou le mélange des endochromes ; 
après quoi , la division fissipare recommence comme auparavant. 

Il semble probable que, sous le rapport physiologique , nous 
devons regarder les nombreux frustules nés du frustule primitif 
(sporange ou produit de la conjugaison) , non comme autant 
d'individus d'une même espèce , mais plutôt comme les portions 
d'un même individu ; lesquelles , au lieu d'être réunies en un 
corps unique , comme dans les végétaux supérieurs , et d'offrir 
des formes plus ou moins modifiées, des fonctions plus ou moins 
localisées , seraient , au contraire , douées d'une vie indépen- 
dante (analogue à celle des bourgeons dans les Phanérogames) , 
conserveraient toutes les fonctions nécessaires à cette vie indé- 
pendante , ainsi qu'à la propagation de l'espèce , et n'éprouve- 
raient dans leur forme aucune modification. Nous pouvons donc 
admettre que la vie de l'individu dans les Diatomées s'étend de- 
puis la formation du sporange jusqu'au moment où les nombreux 
frustules, sortis de ce sporange, se conjuguent à leur tour. 

Maintenant , si , comme point de comparaison , nous faisons 
l'analyse des végétaux supérieurs , nous trouverons qu'ils ne sont 
formés que par une répétition de parties similaires et d'une 
mémo structure ; si nous poussons l'analyse plus loin , nous re- 
connaîtrons que le tout n'est qu'une modification de la structure 
cellulaire , et que cette structure est le résultat d'une division 
fissipare continuelle , qui a commencé à se manifester dans le 
contenu de la cellule primordiale , premier état de l'embryon. En 
un mot , nous verrons que toute la partie de la plante douée 
d'activité vitale n'est pour ainsi dire qu'une extension du contenu 
ou endochrome de la cellule primordiale. Cet endoçhrome possiîde 
une individualité, un caractère propre qui n'est point appré- 
ciable pour nos organes , mais qui , si nous pouvions l'analyser , 
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se montrerait déjà alors aussi nettement déterminé que plus tard, 
quand , dans un développement plus avancé , il offre toutes les 
particularités de Tespèce. On peut dire que le développement 
compliqué d*un végétal supérieur est l'expression de la qualité de 
Tendochrome de la cellule primordiale, de même que le déve- 
loppement très simple d'un frustule de Diatomée exprime la qua-> 
lité de son endochrome. Si cette manière de voir est juste, il 8*en* 
suit que le sporange d*une Diatomée est l'analogue de la cellule 
primordiale dans les Phanérogames (1). 

Examinons maintenant plus particulièrement le phénomène de 
la conjugaison. Dans beaucoup de Diatomées, on remarque qu'à 
un certain degré de développement, le mélange des endochromes 
de deux frustules semble nécessaire pour la continuation de 
l'existence de l'espèce , ainsi que pour sa reproduction. Le phy- 
siologiste cherchera à expliquer cette nécessité d'une manière 
plausible , et il ne pourra guère arriver à d'autre conclusion que 
celle-ci , savoir que , dans chacun des endochromes conjugués , 
il doit manquer une certaine quantité (probablement très petite) 
de quelque élément essentiel , tandis qu'un autre élément essen- 
tiel s'y trouve en excès ; et que le mélange de cet endochrome 
avec un autre placé dans les mêmes conditions , mais oii ces élé- 
ments se trouvent en proportion inverse , est nécessaire pour ré- 
tablir l'équilibre et permettre à l'espèce de continuer son exis- 
tence. Comme il se développe autour de l'endochrome mélangé 
une paroi cellulaire parfaitement semblable sous tous les rap- 
ports, excepté sous celui de la grandeur, à celle d'un frustule or- 
dinaire, il faut croire qu'il n'existe que peu ou point de différence 
entre les qualités de leurs endochromes respectifs. Le sporange 
produit par cet endochrome mélangé subit la division fissipare 
comme les frustules ordinaires, et se convertit ainsi en un certain 
nombre de frustules sporangiaux. Comment ceux-ci à leur tour 
produisent-ils les petits frustules ordinaires ? C'est ce que nous 
ne savons point encore. 

Pourquoi cette conjugaison de l'endochrome dans les végétaux 

(I] Celle-ci ne doit point être confondue avec Vulricufe primordiale de 
M. Mohl. G. H. K. Tw. . 
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inférieurs ne serait-elle point considérée comme essentiellement 
identique avec Timprégnation des plantes plus parfaites ? Les 
physiologistes les plus distingués paraissent admettre que la fé- 
condation de Tovule consiste en Tunion d'une partie du contenu 
d'un granule pollinique avec une certaine matière contenue dans 
l'ovule, et que, de ce mélange natt l'embryon. La justesse de celle 
opinion devient plus probable encore , quand on observe ce qui 
se passe dans la production des espèces hybrides. Les phéno- 
mènes qui se présentent en ce cas sont du plus haut intérêt phy- 
siologique, et il semble impossible, après les avoir soigneuse- 
ment examinés , de douter que le végétal hybride tire son origine 
(soit composé dans son premier état) d'un endochrome formé par 
une portion de ceux de ses deux parents ; car le développement 
de l'embryon hybride indique dans le contenu de la cellule em- 
bryonnaire une combinaison des caractères des deux endo- 
chromcs. Les faits suivants serviront à éclaircir ces observations. 
Les ovules de Fuchsia coccinea, fécondés par le pollen du Fuchsia 
fulgens, produisent des plantes qui offrent toutes les formes inter- 
médiaires entre ces deux espèces: quelques unes ressemblent 
beaucoup à la première , d'autres à la seconde ; mais le plus 
grand nombre participent également des caractères de toutes 
deux : à peine cependant trouvera-t-on deux individus assez 
semblables entre eux pour qu'on ne puisse les distinguer l'un de 
l'autre. Quand on considère chaque hybride séparément , on re- 
marque qu'il règne une certaine uniformité dans le mélange des 
caractères des diverses parties; de sorte qu'en examinant le 
feuillage, on peut se faire une idée assez juste de ce que sera la 
fleur. Quelques personnes peut-être seraient disposées à croire 
que la qualité d'un endochrome peut être modifiée , et les carac- 
tères de l'hybride produits par la situation première dans laquelle 
la plante se développe ; mais , s'il en était ainsi , il est évident 
que tous les liybrides devraient se ressembler entre eux autant 
que les individus d'une même espèce ; et ceci est loin d'être vrai, 
comme je viens de le dire. J'ajouterai que j'ai observé un fait qui 
sufTit pour écarter complètement cette manière d'expliquer le 
phénomène ; car , dans un semis de Fuchsia hybrides, il s'est 
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présenté cette circonstance singulière, qu'une même graine a pro* 
duit deux plantes très différentes d'apparence et de caractères, 
Tune qui ressemblait plus au Fuchsia fulgens^ et Taulre au 
Fuchsia coccinea. Il ne pouvait y avoir de doute que ces deux 
structures si différentes ne fussent le produit d'une graine unique ; 
car les deux plantes étaient intimement unies au-dessous des deux 
paires de cotylédons en une seule tige cylindrique, de telle sorte 
qu'elles eurent plus tard l'apparence de branches émanant d'un 
même tronc. Malheureusement une forte gelée fit périr inopiné- 
ment la plante avant qu'elle eût fleuri, mais non pas toutefois 
avant que plusieurs personnes , outre l'auteur de cette note , 
eussent observé ces particularités. Dans ce cas, l'idée d'une 
modification de structure, produite par les circonstances où se 
trouvait la plante à son premier âge , est absolument insoute- 
nable; car s'il en était ainsi, il est évident qu'il n'aurait pu 
exister une si grande différence entre les deux jumeaux sortis 
d'une graine unique. 

La meilleure manière d'expliquer le phénomène de Thybridité 
me parait être celle-ci : l'embryon hybride consiste , comme un 
embryon ordinaire, dans le mélange de deux endochromes, l'un 
provenant du grain de pollen , l'autre provenant de l'ovule ; et 
les caractères particuliers de chaque hybride sont dus à la pré- 
pondérance de l'un ou de l'autre endochrome. Cette manière de 
voir me semble contribuer à éclaircir beaucoup les ténèbres qui 
obscurcissent ce sujet. 

Revenons à l'examen des végétaux inférieurs. Il est vrai que 
dans les Diatomées rien n'indique jusqu'ici une différence de 
sexe , rien ne montre une diversité de caractère dans les deux 
frustules qui se conjuguent. Dans une famille voisine cependant, 
celle des Conjuguées, il semble qu'on retrouve, comme M. Jenner 
me l'a fait remarquer dernièrement , une» ébauche de sexualité. 
Kn effet, les filaments du genre Zygnema sont formés chacun 
d'une série de cellules qui correspondent aux frustules des Dia- 
tomées, qui subissent comme eux la division fissipare et se con- 
juf^uciit de même, avec cette cliffércnco toutefois que la conju- 
gaison s'opère par le pasî-age de l'endochroinlp d'une cellule dans 
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une cellule voisine , où il se mêle avec Tendochrome de celle-ci ; 
en sorte que le sporange se forme dans une des cellules conju* 
guées, au lieu de naître en dehors de toutes deux, comme dans 
les Diatomées. Or, dans plusieurs espèces deZygnema, on trouve 
qu'après la conjugaison toutes les cellules d*un même filament 
renferment chacune un sporange, sauf de très rares exceptions; 
tandis que d'autres filaments de la même plante se montrent en- 
tièrement vides et dépourvus d'endochrome. Ceci ressemble 
beaucoup à la sexualité , et l'aspect de ces filaments conjugués 
en réveille immédiatement l'idée. 

La conjugaison des Diatomées semble jeter quelque lumière 
sur un problème fort intéressant , celui de la vraie nature de cer- 
tains organes sur lesquels beaucoup de botanistes distingués sont 
actuellement en désaccord : je veux parler des anihéridies et des 
pislillidies ou archégones des Mousses. Le Mémoire de M. Valen- 
tine sur ce sujet (1) semble mettre hors de doute l'impossibilité 
d'uDe imprégnation du contenu de la capsule par introduction 
d'une substance extérieure après la formation des sporules. D'un 
autre côté , Ibs savants auteurs du Bryologia europœa insistent 
avec force sur ce fait, que les Mousses dioïques, c'est-à-dire dans 
lesquelles certains individus ne portent que des anthéridies et 
d'autres seulement des archégones, ne produisent de fructifica- 
tion que quand les plantes mâles, ou pourvues d'anthéridies, 
croissent dans le voisinage des plantes munies d'archégones ; 
peut-être n'est-il pas impossible de concilier ces deux opinions en 
apparence contradictoires. Il se peut , en effet , que l'imprégna- 
tion ait lieu avant la formation de la capsule ; que la cellule aux 
dépens de laquelle la capsule, la soie, etc. , se développent, cor- 
responde au sporange des Diatomées ou à la cellule embryonnaire 
des Phanérogames ; que cette cellule contienne un endochrome 
mélangé, provenant en grande partie de l'anthéridie ; enfin que 
la capsule entière, avec son contenu , ses appendices , etc., cor- 
responde à la graine parfaite des Phanérogames ou à l'assem- 
blage des frustules provenant d'un sporange de Diatomée. Il est 

(4) Unn, rroiw., t. ItVII, p. 4 65-1 8 i. 
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vrai qae dans quelques Mousses la structure de la capsule parait 
très compliquée , mais elle est formée sur un type très simple , 
comme on le voit dans d'autres espèces : d'ailleurs la paroi cel- 
lulaire est aussi parfaitement développée dans les frustules spo- 
rangiaux des Diatomées que dans toute autre phase de leur exis- 
tence. Dans quelques Conjuguées on observe aussi une division 
de la masse reproductrice, avant qu'elle soit sortie du filament : 
ainsi les nombreuses spores des Mousses ne peuvent fournir 
d'objection contre l'hypothèse que je propose. Enfin je puise un 
argument de plus en faveur de l'idée que la capsule des Mousses 
est le produit d'un endochrome mélangé , dans le fait établi par 
MM. Bruch et Schimper, savoir, que la capsule ne se développe 
que quand les deux sexes sont dans le voisinage l'un de l'autre. 
Il nous reste maintenant à examiner une tribu de Diatomées , 
les Mélosirées, qui semblent d'abord offrir une exception au mode 
ordinaire de reproduction dans cette famille ; mais cette exception 
est probablement plus apparente que réelle. Dans les espèces de 
Metosiraet des genres voisins que l'on a trouvées en fruit , il n'y 
a point de conjugaison ou mélange d'endochrome apparent : 
néanmoins il est bien certain qu'il doit se passer quelque chose 
de semblable ; car, excepté le mélange de l'endochrome de deux 
cellules, on observe précisément les mêmes phénomènes que dans 
les autres Diatomées. Au lieu de voir deux frustules se conjuguer, 
on remarque qu'il s'opère un changement dans l'endochrome d'un 
seul frustule ; l'arrangement de cet endochrome se modifie , il se 
rassemble au centre du frustule et augmente rapidement en quan- 
tité ; puis il devient un sporange , qui se développe plus tard en 
frustules sporangiaux, comme il arrive dans les autres Diato- 
mées (1). En considérant attentivement ces phénomènes , et en 
se rappelant que la conjugaison des endochromes est nécessaire 

(i) La mémo abseoco de conjugaison apparente semble se présenter dans les 
Biddulphiées; car des échantillons d'Odon(e//a pohjmorpha, Kiitz. (Biddulphia? 
lœvU, Ebr. et Bailey), que M. Harvcy avait reçus de M. Bailey, et qu'il a bien 
voulu me communiquer, m'ont offert des sporanges provenant évidemment chacun 
de l'endochrome d'un seul frustule; ces sporanges, dans leur premier âge , res- 
semblaient 9 une dilatation de lextrémilé du frustule. G.\H. K. Tw. 
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dans les autres espèces de la même famille, on est i)orté à regar* 
der conf)me très probable qu*il se passe dans une cellule de Melo- 
sira quelque chose de tout & fait semblable sous le rapport phy- 
siologique & la conjugaison ou mélange des endochromes danis 
les autres espèces. On sait que dans quelques Zygnema , la con- 
jugaison s'opère entre les cellules contigucs d'un même filament : 
or le contenu de deux cellules ainsi conjuguées était nécessaire- 
ment renfermé dans une même cellule, avant que la division fissi- 
pare eût partagé celle-ci en deux ; il n'est donc pas difficile de 
croire , en considérant le peu d'importance de la membrane cel- 
lulaire, que les deux sortes d'endochrome peuvent se développer 
aux deux extrémités du frustule aussi bien que dans deux frus- 
tules contigus , et qu'à une certaine époque ils se mélangent en- 
semble et donnent lieu aux mêmes phénomènes qui suivent la 
conjugaison des autres Diatomées. L'unité de plan qui règne dans 
toutes les œuvres de la nature ne nous permet pas de supposer 
que des êtres aussi rapprochés entre eux que les diverses espèces 
de Diatomées puissent offrir dans leur mode de reproduction une 
différence physiologique , bien qu'il puisse exister quelque varia- 
tion dans la manière dont le phénomène s'accomplit. 

Il e.st inutile d'insister sur l'importance des théories que je 
viens d'exposer, si , comme je le crois, elles sont bien fondées. Les 
pages suivantes seront plus spécialement consacrées à des obser- 
vations sur les genres et les espèces qui me restent à décrire. 

Ayant exposé les phénomènes généraux de la formation du spo- 
range dans les Mélosirées, je n'aurai plus qu'à indiquer les par- 
ticularités observées dans les espèces de cette tribu qui ont été 
trouvées en fructification , et l'on verra avec intérêt que le carac- 
tère et la position des sporanges offrent des différences assez 
grandes pour motiver l'exclusion de certaines espèces que 
M. Kiitzing, dans son bel ouvrage sur les Diatomées, avait con- 
serviics parmi les Melosira. Un examen attentif montre qu'outre 
CCS différences entre les sporanges, il en existe aussi d'assez 
grandes entre les frustules pour bien caractériser les nouveaux 
genres que je propose. 

Il est très probable qu'il faudra plus tard faire encore de nou- 
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velles divisions dans le genre Melosira; mais pour le moment, je 
proposerai seulement d*en séparer: l"* sous le nom d^Julacosira, 
les espèces dont les frustules ne présentent point la ligne médianç 
qui indique la place de la future division fissipare ; cette ligne est 
remplacée par deux fossettes ou sillons un peu écartés Tun de 
Tautre ; 3* sous le nom d'Orthosiraj les espèces dont les frustules 
n'offrent aucune convexité à leurs extrémités , en sorte que par 
leur juxtaposition ils forment un filament cylindrique ininter*^ 
rompu ; chaque frustule est marqué d*une ligne médiane ; la i;a« 
vite interne est sphérique ou subspbérique« 

Ces deux genres peuvent être caractérisés par les phrases sui- 
vantes : 

AuLAcosinA. Gellulis cylindricis, bisulcatis, extremitatibus plus 
minusve rotundatis, in filamenta concatenatis. 

Espèce type : Melosira crenulata , Kûtz. — M. orichalcea » 
Ralfs. 

Oathosira. Gellulis exacte cylindricis, lineâ centrali notatis^in 
filamenta cylindrica connexis ; cavitatibus internis sphœricis vel 
subsphaericis. 

Espèce type : Melosira americana^ Kûtz. 

Le genre Melosira, limité comme je le propose, renfermera 
toutes les espèces dont les frustules sont plus ou moins convexes 
aux extrémités, et marquées de la ligne médiane qui indique la 
place de la future division fissipare. Il sera probablement néces- 
saire d'en retirer encore le Mdosira arenaria , Moore , quand on 
en connaîtra les sporanges. 

J'ai observé des sporanges ou des frustules sporangiaux dans 
les espèces suivantes de Melosira : M. varians ^ Ag., M. num-- 
muUndes, Ag. , M. Barreri , Grev« , et une espèce antarctique 
rapportée par M. Hooker, et qui est voisine du M. globifera , 
Ralfs. Dans ces espèces le sporange est sphérique : son axe d'ac- 
croissement correspond à celui du filament dans lequel il est placé 
et auquel il continue d'adhérer fortement durant quelque temps. 
Le sporange du M. varions, Ag., offre un(^ ou deux protubé* 
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rances ou mameloDs, qui pénètrent de chaque côté dans un demi^ 
frustule vide , et qui y adhèrent souvent si intimement qu'il est 
impossible de les en détacher. La planche 1, fig. A 1 , repré- 
sente diverses formes et périodes de développement du sporange 
du M. varions; en A 2, on voit un filament formé de frustules 
sporangiaux qui proviennent d'un seul sporange. La fig. G. re* 
présente un filament de M. Barreri^ composé en partie de frus- 
tules ordinaires , en partie de frustules sporangiaux. Je ne puis 
m'empêcher de croire que M. Kûtzing a établi son M. nummu^ 
loides sur les frustules sporangiaux du M. salina. 

Dans VAulacosira crenuUUa le sporange est sphérique , et son 
axe d*élongation forme un angle droit avec celui du frustule dont 
il a pris naissance. Autour du jeune sporange se développe une 
grande quantité de mucilage qui maintient , durant quelque 
temps, l'adhérence des demi-frustules vides. La fig. B 2 repré- 
sente des filaments d'Àulacosira crenulala avec des sporanges , 
et la fig. B 3 des frustules sporangiaux de la même espèce. 

Orthosira Dickieii j n. sp., pi. 2, fig. El-7(^). Filamentis 
brevibus ; cellulis lœvissimis. 

Les filaments de cette belle espèce sont généralement compo- 
sés de deux à quatre frustules hyalins parfaitement lisses , dont 
la cavité centrale est remplie par un endochrome d'un brun rouge 
foncé. La structure du sporange est extrêmement remarquable : 
il est fusiforme et marqué de nombreux rétrécissements annu- 
laires, correspondant à autant de cloisons intérieures, dont on ne 
peut comprendre l'origine qu'en observant attentivement le pre- 
mier développement du sporange. Dans la fig. Ë â on voit un fila- 
ment de cette espèce, dont les cellules terminales commencent 
chacune à former un sporange ; la fig. E U représente deux de 
ces cellules ou jeunes sporanges, et la fig. E 5 un sporange mur. 
On remarquera que la production des stries annulaires se fait 
progressivement , et qu'elles augmentent en nombre jusqu'à ce 
que le sporange soit complètement développé. Au commencement 
de la formation du sporange, Tendochrome, en même temps qu'il 
ae retire de l'extrémité du frustule, forme vors lo centre im noiir 
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vel anneau de membrane cellulaire ; et cette opération se répé- 
tant à certains intervalles , chaque nouvel anneau de membrane 
cellulaire ayant d'ailleurs un diamètre plus grand que le précé- 
dent , il en résulte à la fin la structure représentée en E 5 ; ou 
bien on pourrait donner une explication plus exacte du phéno- 
mène en disant qu'il s'est développé autour du jeune sporange 
toute une nouvelle membrane cellulaire chaque fois qu'un nouvel 
anneau a été formé, et que de là sont résultées les nombreuses 
cloisons qui divisent les extrémités du sporange. Plus tard le 
sporange subit la division fissipare, comme on le- voit dans la 
fig. £ 6 , et chaque moitié produit des frustules sporangiaux, £ 7. 

Le Mehsira americana^ Kùtz. (Bacillarien, p. 55, pi. 30, 
fig. 69), appartient évidemment au même genre que VOrthasira 
Dickieii , dont il dilTère principalement en ce que les extrémités 
des frustules sont striées. 

VOrthosira Dickieii m'a été envoyé par le docteur Dickie, qui 
a découvert cette belle espèce , au mois de décembre 18&7, près 
d'Aberdeen, dans une grotte obscure et humide , au bord de la 
mer ; elle recouvrait les Mousses, Hépatiques, etc. , comme un 
sable fin d'un vert noirâtre , et se trouvait aussi rassemblée dans 
les creux du rocher. 



CycloteUa2 Kutzingiana, n. sp., pi. 1, fig. D 1-5 (^). Gel- 
Iulis iatere primario sigmoideo-flexuoso , lateribus secundariis 
radiatim striatis. 

Les frustules de cette espèce (fig. Dl, 2) sont courts et offrent 
une sorte de courbure sigmoïde , qui résulte de ce que chacune 
des faces discoïdes striées présente une dépression et une protu- 
bérance qui correspondent à une protubérance et à une dépres- 
sion sur la face opposée. Les «sporanges (fig. D â, A) se dévelop- 
pent à peu près de la même manière que dans les Melosira. Cette 
espèce est évidemment très voisine du Cyclotella? minutula^ Kiitz. 
(Bacill., pi. 2, fig. 3) ; mais elle en diffère en ce que les frustules 
ne présentent pas des courbures aussi nombreuses. Les frustules 
sporangiaux (fig. D 5) ressemblent beaucoup^ au Cyclotella'/ ro^ 
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ttda, Kûtz. (Bacill. , pi. % fig. ft). Une autre espèce de Cydotdla, 
recueillie, près de Devonport, par M. G. Dansey.'Ctqui est peut- 
être le C. operculata^ Kûtz., diffère de celle que je viens de dé- 
crire en ce que les stries rayonnantes sont très légèrement mar- 
quées, et que la courbure apparente des fruslules est à peine 
sensible. 

I^e Cychtella KUtzingiana a été trouvé dans les fossés d*eau 
saumfttre , parmi les feuilles de Myriophyllum^ etc. , à Wareham 
et près de Bristol. 

En terminant ce qui regarde les Mélosirées, je ne dois pas 
omettre de signaler l'analogie que cette tribu présente avec le 
genre Ttre$ias^ Bory (OEdogonium^ Link ; Vesiculifera^ Hassall), 
et les genres voisins. Les Mélosirées semblent avoir les mêmes 
rapports avec ces Conferves que les autres Diatomées avec le» 
Conjuguées. La structure aimelée du sporange des Orthosira rap-' 
pelle aussi et fait comprendre celle des anneaux que l*on remarque 
& l'extrémité de la cellule reproductrice des Tiresias. 




Schizonema eximium^ n. sp. , pi. 3, fig. FI (|)t2, â^ k 
{}y). Gœlomatibus simplicibus aut parce ran)osis, rugulosis : na- 
viculis sigmoideis lœvibus. 

Cette belle espèce croit dans Peau douce : elle se dislingue à 
première vue pai* ses frustules sigmoïdes de tous les Schizonema 
décrits jusqu*à ce jour. Les gaînes gélatineuses délicates qui ren- 
ferment les fruslules sont simples et très peu rameuses et légère- 
ment ridées , surtout à la base : elles contiennent une à quatre 
rangées de grands frustules lisses, à courbure sigmoïde. 

J*ai trouvé cette espèce en petite quantité dans un ruisseau 
rapide près de Bristol, en décembre iShl : elle était attachée à 
des filaments de Vaucheria^ des racines de Graminées, etc. 

Schizonema subcohœrens^ n. sp., pi. 2, fig. G 1 (J), 2 ("), 
3-7 (^). Cœlomatibus in massam amorpham subcohaerentibus , 
valdè mucosis, ramosis, navicularum sœpè multas singulas séries 
continentibus : naviculîs lalè truncatis, versus apîces subito an- 
gustatis, striatis. 

/ 
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Espèce évidemment très voisine du Schizonema? mucosum^ 
Kùtz. (BacilL, p. 115, pi. 26, fig. 9), mais qui en diffère par ses 
frustules striés, brusquement rétrécis aux deux bouts. Les touffes 
de cette plante ont un quart de pouce ou plus en longueur ; les 
filaments sont très muqueux et tenaces, et renferment chacun une 
ou plusieurs séries de frustules, qui se continuent sans interruption 
dans les rameaux secondaires. 

Je dois cette espèce intéressante au Rév. W. Smith, qui Ta 
découverte à Wareham, en juin 1847 : elle s'étendait en une 
couche spongieuse sur le bord argileux et sur le fond de la rivière 
du Nord. 

Les sporanges de cette espèce ( fig. G 6 ) sont produits par la 
conjugaison d'une paire de frustules en dehors des filaments; 
mais on trouve souvent des frustules sporangiaux mêlés dans un 
filament avec les frustules ordinaires, dont ils ne diffèrent que par 
leur grandeur. D'après ce fait et d'après ce que j'ai vu dans d au- 
tres espèces, je suis porté à croire que les frustules ont une ten- 
dance à se disposer en séries linéaires, autour desquelles se déve- 
loppe plus tard une gatne mucilagineuse. 

Le Schizonema subcohœrens devrait rentrer dans le genre Afi- 
cramega d'Agardh ; mais je ne puis voir aucun avantage dans la 
création d'un genre dont les caractères ne sont fondés que sur la 
gaine muqueuse , 'caractères qui peuvent , sans être apparents , 
exister dans d'autres espèces. Les soi-disant spermatia des Micro- 
mega devront être examinés de nouveau, maintenant que les vrais 
q[X)ranges sont connus : de petits Zoophytes, dans un état de dé- 
veloppement imparfait, donnent quelquefois lieu à des apparences 
semblables à ce que M. Kûtzing a figuré. 



Schizonema vulgare^ n. sp., pi. 2, fig. Hl (|), 2-5 (ij-*). 
Naviculis laevibus , lanceolatis , versus apices subito angustatis. 
Hab. in aqu& dulci. 

Var. a rivuUorum. Fig. H l-ft. Cœlomatibus distinclis, ramo- 
518 : naviculis subacutis. 

Var. ^ lacustre. Fig. H 5. Cselooiatibus m^cosis , simplicibus 

3* série. Bot. T. XII. (Juillet ISiC ) « ^'2 ' • 




V. . 



>- - 



18 «. ■• K. TWAftei. — * NOCTEtrES OBSERVATTONS '«!^ 

(aut parce ramosis?) : naviculis latius truncatis quàm in varielate 
praecedentî. 

M mema lacustre^ Agardh? 

Yar. Y effuntm. Gaalomatibtts indistinctis, in stratum gelatino- 
sum eiïusis : naviculis in varietate <x. 

Quoique cette espèce de Schizonema soit peut-être la plus com- 
mune de toutes, puisqu'on la trouve au printemps dans presque 
tous les fossés et les ruisseaux, cependant elle ne paraît pas avoir 
été décrite jusqu'ici, à moins que le Monema lacustre d'Agardh ne 
soit une de ses formes. Elle abonde dans les ruisseaux peu pro- 
fonds, formant sur les pierres, etc. , un enduit gélatineux d'un 
brun foncé, dans lequel on peut souvent distinguer l'arrangement 
linéaire des frustules. Quand la plante croit dans une eau plus 
profonde , on voit apparaître les filaments ordinaires des Schizo^ 
nema : ils sont très rameux, si le courant est rapide; mais si 
l'eau est dormante ou le courant très faible, ils sont simples ou à 
peu près. Dans celte dernière forme , qui est peut-être le Jl^o- 
nema lacustre ^ Ag., on remarque que les frustules sont un peu 
plus courts relativement à leur largeur et plus tronqués au som- 
met. Dans les trois variétés les frustules sont lancéolés , et brus- 
quement rétrécis vers leurs extrémités. 



Schizonema neglectumj n. sp., pi. 2, fig. J 1 ({), 2-4 (^). 
Cslomatibus ramosis , mucosis : naviculis lanceolatis , delicatulé 
striatis. 

Les filaments de cette espèce , qui sont rameux , surtout à la 
base, sont difficiles à apercevoir à cause des particules de sable et 
autres substances qui adhèrent fortement à leur surface , et qu'il 
n'est pas aisé d'en détacher. Aussi est-il presque impossible d'ob- 
tenir de bons exemplaires de cette espèce , et c'est pour cela 
qu'elle a échappé jusqu'ici à l'attention des botanistes. Les frus- 
tules sont lancéolés, très délicatement striés, et ressemblent beau- 
coup à ceux du Schizonema, floccostim , Kûtz. , que le docteur 
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Dîckie a trouvé près tf Aberdeen ; mais dans celuî-cî les frustules 
ne sont point striés, et la gaine mucilagineuse qui les renferma 
est beaucoup plus épaisse que dans le Schizoncma negkclum. 

Cette espèce se trouve mêlée à d'autres Diatomées, dans Teau 
douce ou légèrement saumâtre, près de Bristol. 



Dickieia Danseii, n. sp., pi. 2, fig. K 1 (V'), 2-4 (^> 
Frons gelatinosa , indefinita , mamillôsa : naviculis ovalibus , 
striatis. 

Les frustules de cette espèce sont siliceux j de forme ovale , 
avec un espace linéaire strié de chaque côté de la ligne médiane. 
Cette belle espèce offre beaucoup d'intérêt en ce qu'elle explique 
la vraie structure du genre Dickieia, Autour de chaque frustule 
il se développe une certaine quantité de mucilage , en sorte que 
chaque fois que se répète la division fissipare, les nouveaux frus- 
tules produits ajoutent à la fronde une nouvelle quantité de mu- 
cilage. Dans cette[cspèce, celte production de mucilage a lieu sous 
forme de mamelons qui ressemblent beaucoup aux prolongements 
gélatineux de quelques Palmellées , un frustule se trouvant placé 
à l'extrémité de chaque mamelon. Il en résulte que la froide, de 
forme indéterminée, présente une apparence mamelonnée ou 
presque aréolée, tandis que dans le Dickieia ulvoides le mucilage 
nouvellement développé s'étend en une membrane compacte 
et unie. 

J'ai grand plaisir à dédier celte espèce à M. G. Dansey, de 
Devonport, qui l'a trouvée en petite quantité sur des rochers qui 
découvrent à marée basse dans la rivière de Tamar. 



EM^LIGATION DES FIGURES. 

TLANCHB 1. 

A. }ielo»ira vanam Ag. — 4. Filaments avec des sporanges. — 2. Filament 
eolièmeoi com|)osé de Trustules sporangipux (grossissement de 220 dia- 
mètres). ^^ • - -^ 
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B. Aulaeoiira crenulata. — 4. Filament. — 2. FUamenU avec des sporanges. 
— 3. Frustales sporangiaax (gross. de 220 diam.). 

C. Meloêira Barreri , Grev. — Filament composé en partie de Trustules ordi- 
naires, en partie de frustules sporangiaux (gross. de 220 diam.]. 

D. Cyelotêlla Kutzingiana. — 1,2. Frustules. — 3. Frustules qui commencent 
à se convertir en sporanges. — 4. Sporanges. — 5. Frustules sporangiaux 
(gross. de 220 diam.). 

PLANCHE 2. 

E. Orthoêira Dickieii. — I. Filaments. — 2. Filament dépouillé d*endochrome. 

3. Filament dont les cellules terminales commencent à se convertir en spo- 
ranges. — 4. Jeunes sporanges. — 5. Sporange complètement développé. — 
6. Sporange qui commence à subir la division Gssipare. — 7. Frustules spo- 
rangiaux produits par une moitié de sporange (gross. de 220 diam.). 

F. Schizonema eximium. — 4. Filaments (gross. nat,). — 2. Portion de fila* 
ment*(gross. de 220 diam.]. — 3. Frustule. — 4. Frustules dépouillés d*en- 
dochrome. 

G. Schizonema Bubcohœrenê. — 4 . Fragment de la plante (gr. nat.). — 2. Por- 
tion du môme fragment (gross. de ^0 diam.]. — 3. Portion de filament 
(gross. de 220 diam.]. — 4. Frustule. — 5. Frustules dépourvus d'eodo- 
chrome. *- 6. Sporanges. — 7. Frustule sporangial. 

H. Sehizonftma vulgare, — 4. Filaments de la var. a (gr. nat.). — 2. Portion 

de filament (gross. de 220 diam.]. — 3, Frustule. — 4. Frustules dépouillés 

d'endochmme. — 5. Frustule de la var. |3. 
J. Schizonema negîectum. — 4. Filaments (gr. nat.). — 2. Portion de filamen t 

(gross. de 220 diam.). — 3. Frustule. — 4. Frustules dépouillés d'endo- 

ohrome. 
K. Dickieia Daiiêeii — 4. Fragment d*une Tronde. — (gross. de 35 diam.). — 

2. Portion du même fragment (gross. de 220 diam.]. — 3. Frustules. ^ 

4. Frustules dépouillés d'endochrome. 
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ÉTUDES 
D'EMBRYOGÉNIE VÉGÉTALE, 

AiJe-naiuinlUU au Musaum ; «le la Sociclc pliilomatuin^. ■ 



(Planches IIl à VII.) 

Après que M. Amici eut reconnu dans le Pourpier (1) que les 
grains de pollen , loin de se briser irrégulièrement sur le stig- 
mate pour y répandre la matière fécondatrice , émettaient un 
boyau , par lequel celte matière ^lait d'abord conduite entre les 
papilles stigmatiques , M. Brongniart constata qu'il en était ainsi 
du pollen d'un très grand nombre de plantes, et que, de plus, les 
boyaux ou tubes polliniques pénétraient ordinairement à une pro- 
fondeur plus ou moins grande dans le style , soit par un canal 
libre creusé dans son axe, soit au travers des interstices d'un tissu 
cellulaire conducteur déjà observé par Hedwig ('i). On s'est as- 
suré depuis que ces tubes parcouraient toute la longueur du style» 
entraient dans l'ovaire, et s'y mettaient en rapport avec les ovules 
en pénétrant par leur ouverture micropylaire. Des observations 
plus délicates ont même prouvé que leur extrémité arrive au con- 
tact du nucelle, ou d'une grande cellule développée dans son 
sein , et qui a reçu le nom de sac embryonnaire. 

Le filament polliniquc était supposé se briser dans le tissu in- 
térieur du style , et y abandonner la /brt7/a , laissant au paren- 
chyme conducteur le soin de l'introduire dans l'ovaire . lorsque 
M. Brongniart exposait le mode de la génération de l'embryon à 
peu près en ces termes : 

Au moment de l'imprégnation fécondatrice , ou très peu de 

[\) Voy. Ann. de$ êc. naL, 4'- sér., t. II (4 824). p. 66, pi. IV. fig. 2, Irad. 
des Atti délia Soc, ital. resid. m Modena , t. XIX ( 4 823 ). p. 253 et suiv. , 
pi. XI, fig. 4 6. 

(î) Voy. Mémoire iur la génération et 1$ développement de l'embryon dans le* 
végétaux flumérogamei, — Ann. de»ê€. nat., 4'* sér., t. XII (4 827). p. 4 i. 4 45 
d 2«5. ■• ] 
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temps auparavant , « il naît de la base du sac embryonnaire une 
petite vésicule pyriforme, » dont le « col paraît ouvert, » et qui ré- 
sulte sans doute « d*une sorte de dépression de la membrane du 
sac; » l'embryon s'y forme « d'un ou de plusieurs granules pro- 
venant du pollen , » et de « granules fournis par l'ovule ; » « il se 
confond avec elle » et lui doit son épiderme (1). (Mém. cité, 
au vol. indiqué, pag. 249 et 250.) 

Dix années plus tard environ , une théorie embryogénique , 
extrêmement différente de la précédente , fut proposée par 
M. Horkel et M. Schleiden son neveu. Ces observateurs soutien- 

« 

nent que l'embryon végétal existe en germe dans le grain de 
pollen , et qu'il se forme de l'extrémité même du boyau polli- 
niquc , lorsqu'elle s'est logée dans le sac embryonnaire refoulé 
devant elle. « Là , dit M. Schleiden , cette extrémité se gonfle 
yy sous forme sphérique ou ovoïde , et son contenu se change en 
» tissu cellulaire ; elle produit les organes latéraux , un ou deux 
» cotylédons , mais l'extrémité primitive formant la plumule ea 
» reste plus ou moins distincte. » {Ann. des se. nat.^ 2* sér., 
t. XI, p. 134, § XYIII , trad. des Nov. Jet. nat. eur.^ t. XIX, 
p. 1 (1839), pag. 38, § XVlll. — Voyez aussi, du mênie auteur, 
Grundz. der wissenseh. Bot. (2'' édit.), II, § 165.) 

MM. Wydier, Géleznoff, H. Schacht, ont successivement ap- 
porté à l'appui de cette théorie célèbre le fruit de leurs obser- 
vations personnelles , et l'ont complétée en affirmant que , dan^ 
beaucoup de cas , le filament pollinique ne se bornait point à re- 
fouler le sac embryonnaire , mais qu'il le transperçait , et plon- 
geait dans sa cavité sans lui emprunter aucune sorte d'enveloppe. 
Contre son gré, M. Meyen aurait aussi fourni aux partisans delà 
même théorie des arguments qu'ils ne négligent point de faire 
valoir. 

(I] Co sont là les expressions mômes dont s'est servi Fillustro auteur que je 
cite; et il ne paraît pas qu'elles aient pu autoriser M. E. Meyer à dire que 
« M. Brongniart regarde l'embryon végétal comme un animalcule ou uneplantulè 
» infusoire, qui de la (oviUa du pollen descend jusqu'à l'œuf à travers Tovaire, 
» et se glisse dans cet œuf en renversant sur elle-même rextrémité libre du 
» germe creux. » (Meyer m Burdach , Traité de physiologie, t. I , p. 4119 [trad. 
de Jourdan . I d.i8] ) 
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Le système embryogénique de M. Endlicher, et les vues par- 
ticulières émises autrefois par M. Unger sur le môme sujet , se 
rattachent également à la doctrine horkelienne , qui consiste 
essentiellement dans le rôle qu'elle attribue au pollen , mais dont 
la formule doit varier suivant les conséquences théoriques qu'il 
conviendra à chacun de déduire de ce rôle , s'il veut l'admettre. 

Les uns » ep effet, y voient la négation absolue de la sexualité 
végétale, et regrettent que l'on conserve encore, par le langage , 
entre le phénomène de la reproduction des plantes et la généra- 
tien anio^ale, un exact parallélisme, dont l'idée, pensent-ils, de- 
vrait être écartée par la diversité des fonctions que remplisso^it 
dans les deux règnes les organes supposés analogues. 

D'autres, avec M. Wydler (l) , réduisent les sexes, chez \e^ 
végétaux , & un seul , le sexe femelle , que représenteraient , sou^ 
une double expression, le pollen et l'ovule. 

M. Endlicher (2) conserve aux plantes les deux sexes , h celles 
du moins regardées comme phanérogames ; mais ce serait gra- 
tuitement, suivant lui, que des fonctions masculines seraient 
attribuées au pollen ; son analogie avec les spores des Agames , 
et le fait que l'embryon cotylédoné procéderait de lui directe- 
ment, l'autorisent à le prendre pour l'agent féminin de la repro- 
duction végétale , phénomène dans lequel les papilles sligma- 
Uques ou l'humeur qu'elles sécrètent joueraient peut-être le rôle 
d'organe mâle. 

M. Unger est d'accord avec M. Endlicher pour retenir la 
croyance à l'existence des sexes dans les plantes ; il ne lui ré- 
pugne pas non plus de voir dans le grain de pollen un germe fe- 
melle ; seulement il le regarde comme le résultat d'une féconda- 
tion qui se serait opérée dans l'anthère même (&)• Cet auteur 
évite de la sorte le tort qu'a l'opinion de M. Endlicher d'obliger 
à prendre pour des individus m&les précisément ceux qui portent 

(1) Voy. Ann. de$ $c. nat., V sér., t. XI (1839), p. U7. 

(2) Voy. Endlicher, Grunds. eiiier n. Theor, der Ppatisenscug^ (4838). — 
Ann. d«$ te. tuii., V sér., t. XI. p. 298. 

(3) Voy. Unnœa, B. XIII (1839), S. 15-17, et Ann, des se. nal., 2' scr., 
i. XIV (4840), p. U9-I40. 




des fruits fertiles ; mais il encourt celui de donner h, la même 
plante deux organes femelles, dont Tun, Tanthère , serait associé 
à l'organe de l'autre sexe , qu'il s'agirait en outre de découvrir. 
On doit supposer que M. Unger tient moins à ces hypothèses , 
depuis ses recherches sur l'embryogénie de la Pesse (1). 

Des quatre sy^itèmes que je viens de mentionner, le premier, 
par la hardiesse de ses conclusions, éloigne la plupart des diffi* 
cultes que soulèvent les trois autres. Ceux que MM. Wydier 
et Endiicher représentent , s'accordent en cela qu*ils donnent la 
prééminence au sexe féminin dans le phénomène de la reproduc- 
tion ; puisque le premier , en niant la dualité sexuelle , admet 
que c'est un être analogue & un individu femelle qui représente 
l'espèce , et que M. Endiicher , qui croit à cette dualité , suppose 
qu'un germe femelle , le grain de pollen , préexiste à l'acte de la 
fécondation. 

L'opinion de ce dernier savant se rapporterait donc à ce qu'on 
pourrait appeler la théorie de VévoliUion féminine ; mais les in- 
vraisemblances et les difficultés d'interprétation qu'elle entraîne 
semblent aussi prouver qu'on ne saurait à la fois demeurer fidèle 
à cette théorie, et changer la valeur sexuelle que Linné et ses 
disciples accordent au pollen et à l'ovule. 

A une autre époque, lorsque, trompé par des observations in- 
complètes , je pensais que M. Schleiden avait justement apprécié 
le rôle du pollen, il me parut qu'on pouvait concilier ce rôle avec 
l'opinion commune ou linnéenne sur son essence mâle (2) ; mais 
il fallait évidemment pour cela se porter l'héritier de S. Mor- 
land (3), qui fut jadis parmi les botanistes un adepte de la 
théorie de Vévolulion masculine , c'est-à-dire renouveler une doc- 
trine d'embryogénie que ne devait point faire accueillir sa res- 
semblance avec un système actuellement bien discrédité , celui 
des animalculistes. 

Aujourd'hui il n'est plus vraisemblablement besoin d'agiter 

(«) In Mohl et Schl., Bot. Zeit., t. VII, p. 329 (mai 4849). 

(2) Voy. Comptée rendus de l'Académie deê êciencei , vol. XXIV (4 847), 
p. 4 000. 

(3) Phitos. Tranê., vol. XXIII (4704), n» 287, p. 1474. 
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ces questions ; les dernières observations de M. Âmici , confir* 
mées par M. Mohl, les recherches de M. MûHer , de M. Unger 
lui-même , et en particulier celles plus étendues de M. Hof- 
meister (1) , permettent difficilement de croire que la vérité soit 
du côté des horkeliens ou des pollinistes^ comme M. Bernhardi 
les appelle (2) , et j'imagine qu'elles ont dû ébranler la foi ro- 
buste que témoigne M. Schleiden pour sa théorie. (Voyez Grundz. 
der wiss. Bot. . II, 372 [2 Aun. 1846 J. ) 

Presque toutes ces observations tendent , en effet , à prouver 
que le tube pollinique, parvenu jusqu'au sac embryonnaire, ne 
pénètre point dans sa cavité , demeure au contraire appliqué à 
sa paroi externe , et termine là son rôle et sa vie , tandis que la 
vésicule embryonnah*e, flottant librement au sein du sac, absorbe 
par endosmose les éléments fécondateurs que le filament polli- 
nique a laissés sans doute échapper au travers de sa membrane 
constitutive. 

Mais c'est une question diversement tranchée par les mêmes 
auteurs que celle de savoir si la vésicule embryonnaire préexiste 
ou non à l'arrivée du tube pollinique au contact du sac ; le plus 
grand nombre toutefois tient pour la préexistence. 

Ainsi se trouvent restitués aux organes sexuels des plantes leurs 
rôles respectifs consacrés par l'opinion commune des botanistes 
et que les pollinistes avaient intervertis. 

Les observations que j'ai à faire connaître ici confirmeront l'o- 
pinion que MM. Amici, Mohl, Mùller et Hofmeister ont accréditée 
sur les fonctions remplies par le filament pollinique, et fourniront, 
si je ne m abuse^ de nouveaux matériaux pour l'histoire de la 

(1) Voy. un extrait du livre de cet auteur dans le volume précédent de ce 
Recueil, p. 375. 

(2) Voy. Ann, d$ê êc. nat., V aér., t. XII (1839), p. 362. — Pour désigner 
ainsi les botanistes qui partagent le sentiment de M. Schleiden sur les Tonctions 
du pollen, M. Bernhardi se prévaut d'un parallélisme plus apparent peut-être 
que réel entre ce sentiment et l'opinion des animalculisteê , car, aux yeux de 
la plupart de ces botanistes , le grain de pollen n'appartient plus au sexe mâle , 
et n'est plus l'analogue d'un ou plusieurs animalcules spermatiques. 




96 !«.-». TI3LASNB. 

vésicule embryonnaire, et l'appréciation de la part que 1* organe 
femelle des plantes prend à leur reproduction. 

Toutefois, dans une matière aussi délicate, quand il s'agit d'une 
des questions que M. Schleiden met à bon droit au nombre de 
celles qui défient le plus la dextérité et la sagacité des phytoto* 
mistes, l'observateur, on le conçoit, est exposé à de faciles mé- 
prises. Celui qui n'a pas toujours su les éviter, s'étonnera moins 
que plusieurs veuillent peut-être encore suspendre leur jugement, 
jusqu'à ce que des recherches plus multipliées aient été faites» les 
observations étendues à un plus grand nombre de végétaux 
différents , jusqu'au temps enfin où plus d'accord se manifestera 
entre les physiologistes occupés des mêmes études. 

C'est mû par le désir de préparer, selon mes faibles moyens, 
cet accord nécessaire, que j'ai repris des recherclie^ depuis long- 
temps interrompues ; j'ose espérer y avoir employé le temps, la 
patience et le soin que M. Schleiden recommande : pui$sé-je cettQ 
fois être plus dans le vrai ! 

Quiconque, au reste, prendra connaissance des observations 
d'embryogénie végétale déjà publiées, jugera qu'il s'en faut que 
toutes les circonstances du phénomène de la reproduction sexuelle 
des plantes phanérogames, pour ne point parler des autres, soient 
l'objet d'une connaissance qui exclue toute incertitude; il admet- 
tra aussi, je crois, avec M. Millier (l), que ces circonstances pré- 
senteront vraisemblablement, dans les divers ordres de végétaux, 
moins d'uniformité qu'on ne serait disposé à le croire , et que cette 
variété même viendra peut-être un jour en aide à la délimitation 
et à la définition des familles naturelles , quelque doute que 
M. Hofmeisler élève aujourd'hui à cet égard. 

(I) Ann. deisc. nat.^ V sér., t. IX, p. 35. 
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1. 

SCROFULARINÉÊS. 

§ 4 . — Veronica hbdbr;Efolia Linn. , et V. tripuyllos ejusd. 
(Benth., m DC. Prodr., t. X, pag. 486 et 488). 

(PlaDchelU, fig. 43*36.) 

Les Véroniques appartiennent à une famille de plantes dont 
Tovule, suivant la plupart des phytotomistes (l), ne possède qu*un 
seul tégument; on sait d'ailleurs qu'il en est ainsi pour le plus 
grand nombre des plantes à corolle monopétale (2). C'est sans 
doute pour n'avoir point étudié ce corps, dans ses premiers déve- 
loppements , que M. Planchon a pensé qu'il était privé de tout 
tégument, et que, chez les Véroniques, comme dans les Santa- 
lacées , il ne se composait que d'un nucelle parfaitement nu (3). 
M. Schleiden (4) ne partageait point celte manière de voir, et je 
ne crois point, en effet, qu'elle soit fondée. Il suffit d'observer des 
ovules suffisamment jeunes pour découvrir un nucelle cylindrique 
et obtus, reposant sur une large base qui, par un développement 
rapide, l'enveloppera bientôt d'un épais tégument. Lorsque les 
ovaires du Veronica Buxbaumii Ten. (5), ont à peine 1 milli- 
mètre de longueur, et les ovules qu'ils renferment O"*", 06, le nu- 
celle , large de 0"*",02 environ , ne présente guère plus qu'une 
saillie de 0"'"',025. J'ai vu de même, dans le Veronica speciosa 

(1) Yoy. Ad. BroDgniart. in Ann. des se, nat., 4"^* sér., t. XII, p. 234. 

(i) Voy. Schleiden, Ann, des se. nat., 2« sér., t. XI, p. 4 31, § IIÏ, a; ot 
Grundz, der mssensch. Bot., t. Il, p. 345 (II Ausg.}. 

(3) Voy. J.-E. Planchon, Des vrais et de8fauxArilles..,,p. 37(in-4*, Montp., 
1844, avec planches). Ce qui estdit dans ce Mémoire du nucelle des Véroniqaet 
doit donc être entendu du tégument propre de lovule , ou tout ensemble de ce 
téguDKuit et du nucelle que Tauteur n'a point distingués l'un de l'autre. 

(i) Voy. Nov. Act. nat. cur., t. XIX, p. I (18139). P- ^7, Ub. VIII, Og. 139 
et 140. 

(5) Reichenbach a donné une figure de cette plante [Itonogr, bot., cent. 3* 
(1825), p. 59. pi. GCLXVIII, fig. 430 et 431), et Nées le jeune en a analysé 
les organes de la reproduction {Gm. Pt. PI. germ., fasc. XVI, n* 17, fig. 18-S4 
[1837]). 
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Cunn., espèce frutescente, le nucelle émerger, si l'on peut ainsi 
parler, hors d'un corps basilaire, épais, sur lequel il était perpen- 
diculairement implanté, et qui ne formait plus tard, autour de lui, 
qu'une gaînc simple, (Voy. pi. III, fig. 13 et 1/j.) 

Le sac embryonnaire, qu'il est assez difficile d'obtenir entier à 
cause de la contexture résistante des ovules, est primitivement 
large, cylindrique, ellipsoïde {V. hederœfolia ^ V. arvemis) ^ obo- 
vale ou turbiné {V. Chamœdrys)^ et plus ou moins atténué par en 
bas ; sa cavité est simple, et la membrane dont il est formé, est d*une 
parfaite transparence. Il naît et se développe dans le sein du nu- 
celle dont le tissu se résorbe peu à peu pour lui faire place ; au 
moment de la fécondation, il est abondamment rempli de matières 
grumeleuses , semi-transparentes , de nature albumineuse , et 
coagulables par l'action des acides ou de la chaleur ; fécondé , 
il continue à grandir , et prend des formes qui varient suivant 
les espèces de Véroniques que l'on considère. 

L'émission du pollen paraît précéder l'entier épanouissement 
de la corolle, du moins en est-il ainsi pour le F. iriphyllos. Cha- 
que grain de cette poussière fécondatrice est ellipsoïde, et acquiert, 
dans l'eau^ une forme presque sphérique ; on distingue, à sa sur- 
face, trois bandes transparentes, et il n'est pas fort difficile d'isoler 
les deux membranes qui le composent. Son diamètre , dans l'une 
et l'autre espèce de Véroniques dont je parle ici, égale environ 

Les tubes polliniques, comme il est facile de s'en assurer, pro- 
cèdent uniquement de l'endhyménine, ou cellule interne du grain 
de pollen; ils s'introduisent d'abord entre les papilles obtuses et 
très courtes du stigmate, puis dans le tissu plus profond du style. 
Leur allongement s'opère sans doute, en premier lieu, aux dépens 
des matières contenues dans le grain. Ultérieurement, ainsi que 
l'ont pensé MM. Amici, Brown, Meyen et d'autres physiologistes, 
ce serait dans les sucs plus ou moins élaborés des tissus qu'ils 
traversent, qu'ilspuiseraient les matériaux de leur nutrition. Tant 
que ces filaments sont engagés dans le tissu conducteur, ils 
se distinguent avec peine des cellules linéaires qui le compo- 
sent; parvenus à la base du style, ils en sortent à Tintérieur de 
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Tovaire et rampent à la surface des placentas, qui sont plus ou 
moins saillants, mais glabres et dépourvus d'appareil conducteur. 
Les filaments polliniques deviennent alors très flexueux, et leur 
diamètre varie entre 8 et 12miliièmes de millimètre (i) ; leur canal 
intérieur, inégal, est rempli d'une matière très azotée et jaunâtre, 
tantôt homogène etcomme solide, tantôt extrêmement grumeleuse 
ou granuleuse ; sous le premier état, cette matière réfracte la lu- 
mière à peu près comme les grains de fécule. L'acide sulfurique 
distend beaucoup ces filaments, ou même dissout complètement 
leur membrane, et met à nu les matières contenues ; je n'ai pu 
constater d'une manière certaine si ces matières étaient renfer- 
mées dans un autre tube particulier, moins altérable par l'acide 
que le tube externe ; néanmoins la teinture d'iode , employée 
après l'acide sulfurique, colore fortement en bleu ce dernier 
tube, et en jaune brun tout son contenu, ainsi qu'il arrive des 
cellules du merenchyme traitées de la même manière. 

Au fur et à mesure que les filaments polliniques s'avancent sur 
les placentas à la rencontre des ovules, ils se détruisent invaria* 
blement par leur extrémité postérieure, encore engagée dans le 
tissu conducteur ; mais on peut aisément les trouver à la fois 
adhérents aux ovules et retenus en même temps dans la base du 
style, de telle façon que si l'on brise alors l'attache de l'ovule à 
son court funicule , il demeure suspendu par le filament polli-* 
nique, ce qui fait vraiment, en ce cas, du micropyle un second 
point d'attache. Les filaments polliniques des Feronica sont , en 
effet, remarquables par leur ténacité, leur longue persistance, et 
aussi par leur grosseur qui varie à peu près entre les mêmes limites 
que celle du fil produit par le ver à soie (2). Ce ne seraient donc 
point ces boyaux polliniques qui justifieraient la comparaison 
qu'on a faite quelquefois des filaments fécondateurs avec les fils des 

(4) Telle est aussi la dimension attribuée aux boyaux polliniques du Pourpier 
par M. Dujardin « pour lequel ces organes sont analogues aux filaments émis par 
les spores des cryptogames, et sont revêtus d*one membrane vivante 8*accrois-* 
tant par nutrition [Obterv. au microscope, p. 254 et 255, pi. XXIY, fig. 4). 

(ï) Suivant M. Dujardin, les fils de soie ont de 7 à 15 millièmes de millim. 
en épaisseur (Obnerv au mkroncope , p. 134: atlas , p. 19, pi. 13, fig. i). 
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Araignées ; ceux d'entre ces derniers que j'ai mesurés (je parle 
des fils simples) m'ont paru dépasser h peine O^^jOOOS (1), et je 
doute qu'on ait encore observé des filaments polliniques d'une 
telle ténuité. 

Quant au trajet que ces filaments ont à parcourir dans les 
plantes dont il s'agit ici, il est très court , vu la brièveté du*style 
et de l'ovaire ; dans le F. hederœfolia, par exemple, il n'y a 
guère, au moment de la fécondation, plus d'un millimètre de dis- 
tance entre le stigmate et le micropyle des ovules , c est-à-dîre à 
peu près trente fois le diamètre du grain de pollen. 

Lorsque les filaments polliniques sont sur le point de joindre les 
ovules, le micropyle de ceux-ci présente encore une petite ouver- 
ture en forme d'entonnoir préparée pour recevoir Textrémité 
arrondie de ces filaments. Cette ouverture termine une sorte de 
canal étroit formé de cellules allongées , dont la disposition et la 
forme doivent évidemment favoriser l'introduction du filament 
fécondateur. Une fois que celui-ci s'est engagé dans le canal mi- 
cropylaire , il y est retenu par les bords de l'orifice qui se rappro- 
chent et se pressent autour de lui, et c'est, en effet, dans ce point 
qu'il adhère le plus à l'ovule fécondé. 

Le filament, après un court trajet (de 8 à 10 centièmes de 
millim.), atteint le sac embryonnaire dont la fine membrane cède 
sous la pression qu'il exerce sur elle par son extrémité obtuse ; 
cependant cette membrane , si fragile qu'elle soit en apparence , 
ne lui livre point passage , comme je l'avais pensé à tort lors de 
mes premières recherches (2) ; mais elle contracte seulement 
avec lui une adhérence plus ou moins grande. A ce point de ren- 
contre du filament fécondateur avec le sac embryonnaire s'ac- 
cumulent extérieurement des grumeaux informes de matières 
azotées qui aident h le reconnaître après la destruction du fila- 
ment , ou lorsque celui-ci a été détaché du sac par un ac- 

(4) Les Gis soyeux et argentés, tendus en automne aa-dessus des guérels et 
des prairies par cerlaines espèces é'Epeires , sont composés de Glaments cylin- 
driques, dont le diamètre me semble |)ouvoir être évalué à 0""",004. 

(2) Voy. Comptée rendue di V Académie dei sciencei , vol. XXIV (<S47), 
pag. 4060. 
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cidetit de dissection. Ces matières, dont l'abondance Varie*, 
semblent quelquefois servir à mettre en rapport le tube polliniqué 
avec le sac ; en d'autres cas, ce sont peut-être les matières mêmes 
que renfermerait le filament fécondateur dont la membrane 
externe aurait été résorbée. 

Je n^ai pu me rendre témoin des phénomènes qui suivent immé- 
diatement Tarrivée du tube polliniqué au contact du sac etnbryoh- 
naire, je veux dire de la naissance de la t?fet(?wteem6ryonnatre (1); 
La Tig. 15, pi. 111, représente Tétat le moins avancé sous lequel 
je Taie aperçue dans le V. triphyllos. Cette figure et celles qui 
raccompagnent montrent toutes que cette vésicule s'attache à la 
paroi interne du sac embryonnaire par une base circulaire que 
limite un bourrelet assez épais, et qu'en outre cette base est géné- 
ralement placée à côf é , et non précisément au - dessous du point 
touché par le filament polliniqué. 

C'est pour n'avoir point vu cette origine du préembryon ou sns^ 
penseur (2), ni les véritables relations qui s'établissent entre le 
filament polliniqué et le sac embryonnaire, que j'avais cru d'abord 
à la continuité de ce filament avec le suspenseur. Par suite, j'é- 
tais conduit à admettre l'introduction du même filament polliniqué 
dans le sac embryonnaire, et le rôle que M. Schleiden lui attri- 
bue dans la génération de l'embryon. 

A l'examen facile des faits dont il s'agit s'opposent à la fois la 
nature des tissus de Tovule, leur difficile dissection , et l'extrême 
diaphanéité du sommet du sac embryonnaire et du suspenseur 
naissant, lorsqu'on est parvenu à dépouiller ces organes de 
tout ce qui en masque la vue. Toutefois j'ai reconnu que la source 
de mon erreur était dans les moyens de dissection dont j'avais fait 
usage. 

Quelque incertitude sur la véritable nature du suspenseur peut 
aussi naître de ce que ce tube , malgré sa grande adhérence au 
Bac embryonnaire, s'en détache assez souvent pendant les manœu- 

(1) Vé^icuie'qerme ou V, germtiiaiive allor.; VezsicheUa embrionale Amici 
(Orchid.) ; Keimhlœschen Mey.; h'eimseUe, Keimschlauch Ung. 

[t) Filament nuspenseur Mirb. ; Embryotrœger , Kdmlrœgcr , Keimstrang , 
Chordaembryonaliê^\\\e\ô, et alior.; h'nmschhtuchUng.; Vorkcim Hofm. 
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vres de la dissection , et se trouve tiré hors de lui. II en arrive 
surtout ainsi quand, par des tractions répétées, on essaie de rompre 
Tunion du filament pollinique avec le sac embryonnaire. Or ce fila- 
ment étant chez les Véroniques (celles du moins que j*ai étudiées) 
d'un diamètre peu différent de celui du suspenseur, celui-ci , s'il 
était par accident vu hors du sac embryonnaire, pourrait assez 
facilement être pris pour le filament pollinique qu'on supposerait 
s'être introduit dans le sac lors de la fécondation. 

Mais ici , comme dans les autres plantes dont je parlerai plus 
loin, il est bien manifeste que le suspenseur ne procède point du 
filament pollinique, et que celui-ci s'arrête à l'extérieur de la mem- 
brane du sac embryonnaire, qui demeure entière. 

Le développement que prend le sac embryonnaire postérieure- 
mentà la fécondationlui donne d'abord, chez les Véroniques que 
j'ai analysées, la forme d'une sorte de flacon formé d'une tête arron- 
die, d'un col grêle, d'une partie moyenne renflée, et d'un appen- 
dice basilaire obtus qui dévie promptement de l'axe du sac , et fait 
avec lui , en définitive, un angle plus ou moins aigu. La tête du 
sac demeure quelque temps arrondie et presque régulière ; mais 
une dépression plus ou moins prononcée y dénote toujours le point 
où le filament pollinique s'est arrêté. Plus tard , dans les F. tri- 
phylhs et F. prœcoxy cette même partie supérieure et capitée du 
sac embryonnaire perd sa forme symétrique , l'une de ses moitiés 
demeure stationnaire , tandis que l'autre s'accroît démesurément 
et produit des digitations multilobées et irrégulières (1). Il en ré- 
sulte que le point de contact encore reconnaissable du filament 
fécondateur avec le sac est comme entièrement déjeté sur le côté 
du col. (Voy. fig. 26, t, pi. IIL) 

Ici • et dans tout le cours de ce Mémoire , je prends pour le 
sommet du sac embryonnaire son extrémité micropylaire , ne 

(1) M. Schleiden a observé dans le Vêroniea serpylUfolia une semblable dila- 
tation unilatérale de la tète du sac embryonnaire , et il la désigne par le mot 
Aussackwig; il est très probable que les ovules qui la lui ont présentée n'ont 
point été , comme il le dit, retirés de l'ovaire au moment de la |récondation mais 
plutôt assez longtemps après qu'elle avait eu lieu. (Voy. Nov. Act. nat. ctir., 
l. XIX, p. I, pag. 57, lab. VIIÎ, fig. 4.19 a et UO [Ann. den ne. nnt , V sér., 
.t. XI. pi. K, fig. r,2et :\:\]l 
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faisant en cela qaMmiter le plus grand nombre des phytotomisles. 
Le sac embryonnaire, en effet, n'est point originairement, comme 
le voulait M. de Mirbel , <« une sorte de boyau délié qui tient par 
un bout au sommet du nucelle, et par Tautre bout à la chalaze(l), » 
mais bien plutôt , à proprement parler » ainsi que Ta montré 
M. Schleiden, une cellule centrale du nucelle ; il s'accroît à la fois 
dans tous les sens , et naturellement ses extrémités doivent être 
désignées d'après les points correspondants du corps dont il Tait 
partie. Le seul motif qu'ait donné M. Brongniart pour qu'on dût 
regarder l'extrémité chalazienne du sac embryonnaire comme son 
sommet, consiste en ce que celte extrémité serait « plus souvent 
libre (2) » que l'autre ; ce qui impliquait sans doute , dans l'es- 
prit du même savant , qu'elle était en même temps le siège prin^ 
cipal de l'élongation de l'organe. 

M. Moyen pensait qu'il en était ainsi pour beaucoup de plantes, 
et il admettait qu'en général le sac embryonnaire commence h 
naître au sommet du nucelle , et s'étend ensuite peu k peu vei*s 
sa base ; néanmoins il appelait supérieure l'extrémité du sac qui 
contient le jeune embryon (3). 

Chez le f^, hederœfolia , les deux hémisphères de la tête du sac 
embryonnaire se développent à la fois, d'une façon plus ou moins 
symétrique , en deux sortes de manchons obtus qui s'écartent et 
divergent comme les deux branches d une fourche ; ces appen- 
dices et le col épais qu'ils surmontent se retrouvent dans le filet 
arqué attenant au funicule de la graine mûre, ainsi que M. Plan- 
chon l'a très bien reconnu (&). 

Quelque forme qu'ils affectent , les appendices supérieurs , le 
col allongé et le cœcum basilaire du sac« ne s'accroissent pas 
dans la même proportion que sa région moyenne et renflée ; en 
sorte qu'après avoir occupé une place notable dans l'ovule 

(I) Nouv$llei reehereheê $ur la Uruclure d$ VowUe végétal, p. 40, et Àddit, 
pug. 35 (Mém.deVAcad. roy. dsê «c. de Parii, tom. IX, 4830). 
(3) Voy. i4iifi. (Uê u. mil., 4'* sér., t. XII (4 827) , p. 239. 

(3) /Wd., «• iér., l. XV (4 841), p. 24 5. 

(4) J.-E. Planchon. Des vraie et deê faux AriUes,,.^ pag. 39, pi. Ht 
6k. 6-9, y, s. 

:i' «érie. Bot. T. XII. (Juillet 1849.) * 3 *"^ 




jeune , ils semblent disparaître longtemps avant que celui-ci soit 
converti en graine parfaite ; cependant on les retrouve plus ou 
moins altérés , mémo dans la graine , quand on les y cherche 
avec soin. 

Ces mêmes parties prennent tout leur développement hora 
du nucelle; ce corps, en eiïet» se détruit de très bonne heure « 
et est remplacé par une tunique que M. Schleiden regarde 
comme formée de sa couche cellulaire superficielle (1), mais que 
par analogie avec ce qui a lieu chez beaucoup d'autres plantes, 
on devrait plutôt attribuer au tégument propre de Tovule dont 
elle représenterait la zone cellulaire la plus interne. Quoi qu'il 
en soit « cette tunique , à Tépoque où la tête du sac embryon- 
naire n'a encore rien perdu de sa symétrie, ne consiste, autour de 
cette tête, de son col et même du cœcum basilaire du sac , qu'en 
une pellicule extrêmement ténue^ à peine distincte, et qui ne sau- 
rait opposer de résistance à Paccroissement de ces parties. 
Vers le milieu du sac, la même tunique est formée d'une seule 
couche de très petites cellules , allongées dans le sens trans- 
versal. (Voy. pi. III, fig. 22, t, t.) 

La tête du sac embryonnaire , qui vient de recevoir l'influence 
fécondatrice imprimée par le filament pollinique, est encore sy- 
métriquement arrondie , lorsque la matière plastique contenue 
dans ce sac s'organise en cellules. Cette formation cellulaire ne 
dépasse pas la base du col d'un côté, et de l'autre Torigine du 
cœcum inférieur. Les cellules périphériques se soudent intimement 
à la iinc membrane du sac , que l'on dirait former leur paroi ex» 
terne ; presque toutes sont polygonales, assez grandes, et long- 
temps pourvues de nucletis; leur multiplication rapide, et l'élabo- 
ration qui se fait en chacune d'elles de matières amylacées et 
oléagineuses , permet de les reconnaître aussitôt pour les cel- 
lules qui constitueront l'endosperine abondant de la graine. 

En même temps qu'a lieu cette génération de cellules, le tube 
no du développement de la vésicule embryonnaire s'allonge au 
milieu d'elles. 11 est, ainsi que le montrent les figures jointes à 

(<) Voycx les figures ci lues,. «t/pm, p. 32, à la nolp. 
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ce Mjémoire, un peu rétréci immédiatement au-dessus de sa base, 
pais aussitôt briëvemeot reuflé et enfin rétréci de nouveau. Sob 
extrémité claviforme et obtuse se remplit surtout de molécules gru- 
meleuses, de matières albumineuses, qui bientôt se morcellent en 
tronçons de longueurs inégales, entre lesquels s'interposent des 
cloisons transversales , d'abord presque indistinctes ; de là nais- 
sent des cellules disposées en série linéaire et simple dont le 
nombre paraît varier dans la même espèce de Veronica. Généra* 
lement elles diminuent de longueur en approchant de l'extrémité 
du suspenseur, et j'en ai habituellement compté six à huit avant 
de voir que la matière organisable fût partagée par des cloisons 
longitudinales ou parallèles aux parois du tube. 

Ce nouveau mode de fractionnement du contenu du suspenseur 
n'a lieu que dan» sa cellule terminale, et indique la naissance de 
l'embryon ; car ce sont, en réalité , les cellules d'abord formées 
par cette nouvelle partition qui représentent les premiers rudiments 
de ce corps. D'autres cellules naissent de celles-ci et s'agencent 
de manière à composer un globule (Embryokugelchen SchL) qui 
demeure assez longtemps sphérique et indivis. J'ai vu en cet état 
l'embryon naissant dix F. hederœfolia formé de six à huit cellules, 
et n'ayant pas plus de 0"*'°,019 en diamètre, c'est-à-dire une 
largeur peu supérieure à celle du suspenseur. L'extrémité de 
celui- ci dans le F. triphylloSy lorsque l'embryon commence à s'y 
organiser , ne dépasse pas 0'"'",015 en diamètre ; l'embryon lui* 
même a moins de 0'"'°,0â qu'il se compose déjà d'une dizaine de 
cellules distinctes pourvues d'un nucléus comme celles du suspen- 
seur. Toutes ces cellules en voie d'accroissement sont d'ailleurs 
remplies d'une matière muqueuse-grumeleuse, coagulable par la 
chaleur et les acides , et entièrement analogue à celle dont le sac 
embryonnaire était rempli dans son premier âge. 

Lorsque l'embryon a acquis un certain diamètre , mais encore 
beaucoup moindre que ne sera par la suite celui de la tigelle , sa 
face supérieure, celle qui regarde la chalaze, se déprime , puis se 
creuse d'un sillon qui devient plus profond à mesure que les deux 
parties qu'il sépare grandissent symétriquement pour former les 
cotylédons obtus de la jeune plante. D'ailleurs, jusqu'à l'achève- 
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ment parfait de Tembryon , toutes ses parties croissent à la fois ; 
car s'il semble que le tissu de la radicule et de la tigelle ait com- 
mencé d*étre le premier, il s'en faut de beaucoup que ces parties 
aient acquis tout leur développement lors de Tapparition des 
cotylédons. 

Quant à Tendosperme» son accroissement a surtout lieu paral- 
lèlement au raphé ou au faisceau de cellules allongées qui fait 
suite au funicule de Povule, tandis qu*il est plus faible dans le sens 
contraire ; la graine prend conséquemment peu à peu une forme 
aplatie» et elle est telle, en effet, de même qu'elliptique, dans 
le plus grand nombre des Véroniques (1^. arvensis, aeinifolia, 
serpyllifolia, officinalis^ etc.) ; mais, dans quelques cas plus rares, 
la graine quitte avant sa maturité cette forme plane, elle ramène 
ses bords vers le raphé, devient concave, cymbiforme, ou figure 
un bouclier elliptique plus ou moins profondément ombiliqué du 
côté intérieur qui porte le raphé et regarde le placenta {f^. hede- 
rœfolia^ agresiiSy Buxbaumii^ triphyllos^ prœcox\ 

Autant que j'ai pu m'en assurer par Texamen des y. hederœ- 
folia et triphyllos , la partie médiane du sac embryonnaire s'ac- 
croît seule pour contenir Tendosperme , son col et la tète qui le 
surmonte restent stériles et comprimés entre cet endosperme et 
le tégument de la graine (f^. triphyllos) , ou rejetés sur le côté 
intérieur de celle-ci {F. hederœfolia). Pour ce qui est de Tappen- 
dice basilaire du sac , on le retrouve en définitive sous la forme 
d'un utricule clos logé entre le corps endospermique et le raphé, 
auquel il demeure comme appliqué. Au point où ce cœcum adhé- 
rait au sac embryonnaire, se montre extérieurement un cône plus 
ou moins saillant que recouvrent des cellules plus colorées que 
celles des autres parties du test de la graine. La place de ce 
petit cône , ou de la tache qui l'indique , correspond en outre 
à l'extrémité supérieure du raphé , c'est-à-dire à la chalaze. 

Dans l'ovule du la graine encore jeune , le hile et la chalaze en 
occupent à peu près les deux extrémités ; mais , plus tard , le ra- 
phé ne s'allonge point autant que la semence : celle-ci se déve- 
loppe an delà de la chalaze ou au-dessus du hile ; aussi voit-on 
dans la plupart des graines de Véroniques ^ tant planes que con- 
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caves 9 la chalaze placée vers le milieu de la face interne de la 
graine, tantôt plus rapprochée du hile , tantôt plus voisine de 
rextrémité supérieure de la semence. Le hile, dans les graines 
planes , se trouve exactement à leur extrémité micropylaire ; dans 
les semence concaves, au contraire , il est ordinairement plus ou 
moins éloigné ou séparé de Textrémité vers laquelle se dirige la 
radicule, bien que cette extrémité ne corresponde point toujours 
à la place qu*occupait le micropyle. La graine du V. hederœfdia 
offre, indépendamment de ce caractère , une abbréviation remar*- 
quable du rapbé, une sorte d'ampbitropie ou de confluence du 
bile avec la chalaze. 

Le test de la graine mûre varie dans sa structure , suivant les 
espèces de Véroniques que Ton considère. 

La semence profondément ombiliquée du F. hederœfolia semble 
nue; on dirait Tendosperme corné qui en forme, pour ainsi dire, 
toute la masse, complètement dépourvu de tégument Et, en effet, 
MM. A. de Saint-Hilaire (1) et Planchon (3) le considèrent comme 
tel. Sa surface est rugueuse, irrégulière, et présente des aréoles 
oblongues, excavées , dont les contours sont indiqués par des pe- 
tites crêtes inégales. L'emploi des acides et de la chaleur pei*met 
de dépouiller cet endosperme d'une pellicule très résistante qui 
l'enveloppe entièrement; celle-ci, observée isolément, n'a pas une 
épaisseur suffisante pour être exactement mesurée par les moyens 
micrométriques ordinaires ; cependant elle se compose de deux 
membranes qui.se séparent assez facilement l'une de l'autre : l'in*- 
terne est incolore, hyaline; l'externe beaucoup plus épaisse et 
jann&tre; toutes les deux semblent des membranes parfaitement 
continues à la manière de la cuticule végétale, quoique l'on y 
aperçoive, sur l'extérieure en particulier, des traces vagues d'é- 
léments cellulaires. 

Les graines des F. agrestis et Buœbaumii sont cymbiformes et 
ne paraissent pas moins privées de test que celle du F. hederœ- 
folia; leur surface est pareillement rugueuse, et, si on l'observe 

(1) Morph. véget.. p. 731. 
(S) liéoioire d^à cité, p. 45. 
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avec des verres suflisamment amplifiants, on la voit chargée d^une 
infinité de petites papilles coniques , très obtuses et très courtes « 
car elles atteignent à peine 0*"',01 de longueur , leur épaisseur 
à la base mesurant environ 0'*"*,006. Chacune de ces papilles 
occupe le centre d'une aréole polygonale. En soumettant un mince 
fragment de la graine à Taction d'un acide, sous le microscope, 
on isole aisément la seule tunique dont elle soit recouverte. Cette 
enveloppe consiste en une membrane transparente, très résistante 
à Faction dissolvante des acides ou de l'eau chaude, et porte exté- 
rieurement les aréoles et les papilles dont je viens de parler; son 
épaisseur ne saurait être non plus mesurée exactement, car elle 
dépasse à peine celle des lignes tracées sur l'échelle mîcrométri- 
que ; cependant cette tunique membraneuse est double comme 
celle du y. hederœfolia^ car je l'ai pu partager de môme en deux 
pellicules inégalement épaisses et diaphanes. 

Si l'on suit attentivement le développement de l'ovule des 
V. agrestis ou F. Buœhaumii^ on s'assure que la couche cellulaire 
superficielle du tégument se conserve entière jusqu'à la maturation 
de la graine, mais que ses éléments subissent des changements : 
ils sont d'abord fort petits et planes, puis ils se tuméfient dans le 
centre et s'allongent en une papille conique, très obtuse; enfin ils 
s'élargissent en conservant leurs contours anguleux et la papille 
que chacun d'eux porte exactement dans son centre. Cette origine 
du test aréole et papilleux de la graine, n'étant pas douteuse, on 
s'étonne qu*il soit presque impossible de désunir les parties qui le 
composent, et qu'il offre en quelque façon la résistance et la con- 
tinuité de la cuticule. 

Cette similitude , quant à la structure du test de leurs graines, 
entre les V. agrestis et F. hederœfolia , semblerait devoir faire 
soupçonner que le tégument ovulaire de celte dernière espèce 
n'est pas soumis k une destruction absolument telle qu'on l'ad- 
met généralement. Il se pourrait que cette destruction eût aussi 
lieu, pour une grande part, du dedans au dehors, et consistât, 
comme pour les F. agrestis et Buxbaiêmii, en une extrême atté- 
nuation, due II la résorption de tout le parenchyme placé sous la 
zone cellulaire superricielle de l'ovule; en ce cas, les F. hederœ- 
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fôlia et cymbalaria ne seraient plus, à cause de leurs graines, ano- 
males au même degré parmi leurs congénères. Mais la similitude 
signalée laisse subsister assez de différences pour justifier la mar- 
nière dont M. Planchon conçoit Textrôme amincissement du test 
de ces dernières espèces, lorsque d'ailleurs il peut s'autoriser des 
observations de M. A. de Saint-Hilaire et de M. Moyen (1). 

Les semences du F. triphyllos ont un test d'une organisation 
moins simple. Observé attentivement dans une coupe trans- 
versale de la graine , il présente au moins trois rangs de cel- 
lules susceptibles de se séparer, sous Taction des acides, en autant 
de couches distinctes. Les cellules du rang intérieur, appliquées 
immédiatement sur le corps endospermique, paraissent appartenir 
à la tunique de nature ambiguë dont j'ai parlé plus haut (p. Si, 
pL 3, fig. 22), c'est-à-dire vraisemblablement à la couche cellulaire 
la plus interne du tégument de l'ovule; elles sont très déprimées 
à la manière des cellules de l'épiderme, et peuvent, en outre, se 
partager de façon, semble-*t-il, & laisser leur face interne sur l'en- 
dosperme, pendant que leur face antérieure reste jointe à la zone 
moyenne du test. Après ce partage, l'endosperme n'a plus qu'une 
enveloppe assez semblable à celle du f^. hederœfolia. C'est dans la 
zone intermédiaire, formée de cellules peu différentes des précé- 
dentes, que se trouve la matière colorante du test, laquelle passe 
du brun violet au rouge par l'action de l'acide sulfuriquc. Enfîn, 
les cellules superficielles composent aussi une couche à un seul 
rang d'utricules qui peut s'isoler du parenchyme sous-jaccnt. Ces 
cellules sont grandes, assez régulièrement pentagones ou hexago- 
nes, entièrement privées de matière colorante, et, plongées dans 
l'eau, se distendent extrêmement en dehors ; elles y prennent même 
an aspect hyalin et muqueux , et leur utriculc primordial jaunâ- 
tre semble se déplisser et engendrer une sorte de spire. Ces cel- 
lules me paraissent être, sauf les modifications que la maturation 
de la graine y a apportées, les mêmes que celles qui formaient 
la surface du tégument simple de l'ovule. 

Les graines du F. prœcox et la plupart des graines planes 

(«) Voy. i4fin. def»c. naL, 2' sér., t. XV, p 226. 
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diffèrent peu , sous le rapport de Torganisation de leur test » de 
celles du V. triphyllos; on trouve cependant quelques graines 
planes assez analogues pour le test à celles du F. agreOu. 

Quant à Tcndosperme dur et charnu à la fois de toutes ces grai- 
nes, il est formé de cellules polyédriques que Taction prolongée 
des acides désunit et dont les parois sont fort épaisses ; elles sont 
remplies d'une matière grumeleuse» jaunâtre, qui, par expression, 
dislille une grande quantité d'huile ; il ne s'y mêle point de fécule; 
toute celle, en eiïet, que renfermait abondamment le tissu en- 
dospermique, dans le premier âge de la graine, a disparu peu à 
peu, au fur et à mesure de sa maturation. La teinture d'iode co- 
lore à peu près uniformément en jaune brun et le parenchyme de 
la graine mûre, et son contenu , sans en excepter l'embryon lui* 
même. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur la structure des graines 
des Véroniques. Au nombre des Mémoires plus spécialement 
écrits pour la faire connaître , sont : celui déjà plusieurs fois cité 
de M. Planchon , et les « Considérations sur le genre Veronica^ » 
de M. Duvau , publiées , en 1826, dans la première série de oe 
Becueil (tome YllI, page 16S). 

§ 2. — DtoiTALis PURPCREÀ Lino. 
(Benlh., in DC, Prodr.,X, 451). 

(Planche m, fig. 4-4i.) 

Les ovules naissants du Digitalis purpurea ne sont autre chose 
que des proéminences obtuses implantées en très grand nombre 
sur les placentas épais et convexes de cette plante , de façon à 
être dirigés vers le centre de leur convexité. Dans les ovaires de 
2 millimètres environ de longueur, ces proéminences sont longues 
de O*"'", 064 , larges ou épaisses d'une quantité à peu près égale, 
un peu aplaties et courbées d'un coté , et, vers l'extrémité de 
cette face plane, on voit poindre un petit mamelon qui, en se 
développant , devient le nucclle. Celui-ci grandit sous la forme 
d'un cylindre obtus , dont le diamètre n'atteint pas 0""",02, en 
même temps que la base sur laquelle il repose s'élargit, et s'élève 
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autour de lui pour l'envelopper. Lorsque Tovaire n'a encore que 
3 millimètres de longueur , les ovules sont faiblement courbés , 
et présentent un nucelle dont la partie nue est déjà moindre de 
0"",0â; ils sont privés de chlorophylle. Les figures ^5, pi. III, 
montrent ces ovules plus âgés , et la figure G les représente tels 
qu'ils sont au moment de la fécondation , lorsque leur mouve- 
ment anatrope est terminé; leur longueur alors, de Textrémité 
micropylaire à la cbalaze , est de 0'°"\35 environ ; celle-ci est 
ponctiforme, etle raphé étroitqui Tunit au point d'attache de 
l'ovule est uniquement formé de cellules allongées sans aucun 
mélange de vaisseaux. 

Le tégument épais, mais peu consistant de ces ovules, offre ex- 
térieurement une couche de cellules convexes ; il enveloppe un 
nucelle lancéolé, placé dans l'axe de l'ovule , attaché à la cba- 
laze par une base atténuée, et atteignant presque le micropyle 
par son sonunet obtus ; ce nucelle ,, qui adhère plus ou moins aux 
tissus ambiants , renferme lui-même le sac embryonnaire , au 
profit duquel son parenchyme est peu à peu résorbé. 

Ce sac est primitivement allongé , obtus aux deux extrémités, 
et d'un diamètre à peu près uniforme ; mais il arrive très prompte- 
ment que son sommet se renfle , et présente une tête que joint au 
corps du sac une sorte de col ou de partie rétrécie. 

La corolle est béante pendant qu'elle achève de s'accroître, 
et plusieurs jours avant que les anthères s'ouvrent ; durant ce 
temps , les deux stigmates restent appliqués par leur face 
plane ou interne chargée de papilles. Les anthères qui appar- 
tiennent aux deux étamines inférieures et les plus grandes 
9'ouvrent à la fois les premières , puis la seconde paire d'an- 
thères répand aussi son pollen. Les stigmates disjoints reçoivent 
cette poussière, dont Kœlreuter a mis hors de doute le rôle fécon- 
dateur par ses célèbres expériences sur l'hybridation (1) ; les 
grains dont elle se compose sont ellipsoïdes et presque globuleux, 
vus dans l'eau; ils sont marqués de trois plis longitudinaux 

(l) Ces expériraces, comme on sait, ont été particulièrement faites sar les 
Digitales ; elles sont rapportées dans le Journal de phyiique de Tabbé Rozier, 
I. XXI(n8i},p. 285. 
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étroits et transparents ; leur diamètre égale 0*",03 environ. Le 
style est cylindrique, droit, long de 25 millimètres environ , et 
formé d*un parenchyme à cellules étroites ( de 20 à 25/1000 de 
millimètre en diamètre), très allongées , parcouru par deux fais- 
ceaux de trachées opposés et correspondants à la partie moyenne 
et dorsale des stigmates. Le centre de ce style est occupé 
par un tissu conducteur composé de filaments diaphanes*, ou cel- 
lules filiformes extrêmement longues , unies entre elles bout à 
bout par des cloisons brièvement obliques , sans que latéralement 
elles aient, au contraire, la moindre adhérence les unes avec les 
autres. Ces filaments ont un diamètre très uniforme dans toute 
leur longueur , et qui ne dépasse guère 0™,006 ; le faisceau 
qu'ils forment par leur réunion s'entr'ouvre au moment de la 
chute du pollen sur le stigmate , pour livrer un passage d'au- 
tant plus facile aux filaments polliniques qui descendent au milieu 
d'eux , et avec lesquels ils ont une extrême ressemblance. 

Lorsqu'on étudie la structure du style avant la déhiscence des 
anthères, on rencontre le tissu conducteur tel que je viens de le 
décrire ; il se termine à la base du style, dont le tissu néanmoins 
se continue en partie dans la cloison qui partage l'ovaire et porte 
les placentas ; mais alors on ne voit à la surface de ces derniers 
que les ovules dont ils sont couverts ; leur surface entre ces corps 
'est lisse et nue. 

Il en est autrement après que le pollen s'est attaché aux stig* 
mates ; la surfacs des placentas est chargée d'une innombrable 
quantité de filaments particuliers qui se croisent en tous sens 
entre les funicules des ovules. Ces filaments que j'appellerai pol- 
liniques, quoique l'examen direct ne puisse pas ici constater préci- 
sément leur point d'origine , sont sans doute sortis du style vers 
sa base , à l'intérieur de l'ovaire, pour de là ramper sur les 
placentas , et porter aux ovules leur action fécondante ; je n*en 
ai point vus d'engagés h l'intérieur du tissu spongieux-lacuneux 
des placentas. Les plus fins d'entre ces filaments ont environ 
0""*,003 de diamètre ; mais j'en ai mesuré fréquemment qui étaient 
trois fois plus épais; ils sont simples, sans cloisons, très uniformes, 
plus ou moins flexueux , et d'abord entièrement remplis par une 
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matière solide, homogène ou grumeleuse, azotée, jaunâtre, très ré- 
fringente. A mesure quMIs cheminent sur les placentas, ils se vident 
dans leur partie postérieure , et très peu de temps après leur in^ 
troduction dans le micropyle des ovules , ils ne contiennent plus 
que des grumeaux fort rares ; c'est alors que leur membrane 
constitutive se montre telle qu'elle est , c'est-à-dire extrêmement 
mince et diaphane. 

Un seul de ces filaments polliniques atteint habituellement le 
micropyle de chaque ovule , et ^ peut être vu attaché pendant 
longtemps. Le plus grand espace qu'ils aient k franchir, eu égard 
à la distance qui sépare des stigmates les ovules qui en sont le 
plus éloignés, n'est pas moindre de 3â millimètres environ; de 
telle sorte que plusieurs d'entre eux doivent acquérir en longueur 
plus de onze cents fois le diamètre du grain de pollen dont ils sont 
sortis; les filaments les plus courts mesureraient encoro huit cents 
fois au moins le même diamètre. Ce serait donc bien ici le cas de 
se demander ou ces filaments puisent la matière nécessaire à une 
aussi grande élongation. M. Hartig convient, en général» que 
cette matière n'a point évidemment sa source principale dans le 
grain de pollen {der Bail) , qui sert de point de départ au tube 
fécondateur {der Ballschlauch od. Schlauch) ; mais il ne croit pas 
que ce tube s'alimente exclusivement des sucs ordinaires, dont le 
lissu cellulaire qu'il traverse est imbibé ; la fovilla doit réclamer 
une nourriture spéciale, car, dit-il, elle est partout entièrement 
semblable à elle-même , et n'offre de modiflcation ou de change» 
ment dans sa nature chimique en aucun point de la longueur du 
tube. Ce fait, fût-il exact, tendrait peut-être seulement à prouver 
que , si le filament ne rencontre en tout son trajet que des élé- 
ments uniformes de nutrition , il est aussi doué du pouvoir de se 
les assimiler. Toutefois M. Hartig veut attribuer une part im- 
portante du développement du filament pollinique à la ma- 
tière fécondatrice {Befruchhing8sk>ff) issue des grains de pollen 
qui se sont vidés sur le stigmate sans émettre de boyau, et que le 
tissu conducteur a absorbée ; le filament , en s'appropriant celle 
matière, conduirait ainsi jusqu'à l'ovule le contingent de plusieurs 
grains de pollen. Le sort de ces grains de pollen, qui abandonnent 
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sur le stigmate même leur contenu granuleux , qui ne germent 
point, est, suivant le même auteur, celui du pi lis grand nonnbre, 
et souvent même (normalement) de tous les grains sans excep^ 
tien. Les signes principaux de cette évacuation du grain de pollen 
par la substance qu'il renferme consistent dans Tamoindrisse- 
ment du grain , sa décoloration partielle , ou Tatténuation de ses 
membranes constitutives, {^oy. Hartig, A^. Théorie der BefruchL 
derPfl.^ p. 1&, 20 elpassim. In-/t*« Braunschweig, 18&2.) 

L'extrémité obtuse du filament pollinique rencontre la tête du 
sac embryonnaire en son milieu, y cause une dépression plus ou 
moins profonde, et se loge ainsi dans une cavité en manière d'en* 
tonnoir, qui varie dans ses dimensions et ses formes; celle que 
j*ai dessinée, fig. 9, pi. III, avait 0'"°',016 de profondeur. Il se 
fait en ce point une adhérence telle entre la membrane du sac 
embryonnaire et le filament fécondateur , que lorsqu^on veut la 
rompre , l'extrémité de ce filament se brise d'ordinaire , et de- 
meure plongée dans la cavité qu'elle s'est formée. Cette cavité 
est quelquefois produite de façon k donner à la tête du sac em- 
bryonnaire une apparence bi lobée. 

La vésicule embryonnaire nait sur la face interne de la mem- 
brane du sac embryonnaire, et ordinairement vers le milieu de 
son sommet capité, dans un point plus ou moins rapproché de ce- 
lui où le filament pollinique est venu aboutir; mais je ne l'ai 
jamais vue placée dans ce point même, je veux dire au-dessous 
de lui, ni même sur un point qui appartint à la partie du sac 
refoulée par le filament fécondateur. 

De l'élongation de cette vésicule provient un suspenseur tubU'- 
leux, faiblement renflé au-dessus de sa base, et formé d'une mem- 
brane extrêmement diaphane ; les matières granuleuses et opaques 
qu'il renferme sont employées à la formation des cellules en cha- 
pelet qui précèdent l'embryon. La fig. 8, pi. III* est un exemple 
de ce partage successif du suspenseur en cellules superposées ^ 
et de la première forme sous laquelle apparaît Tembryon. 

Avant que ce corps ait ainsi commencé à se dessiner à l'extrémité 
du suspenseur, l'ovule fécondé a atteint les dimensions que la 
graine ne dépassera point ; une tunique cellulaire particulière a 
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pris la place du nucelie , mais elle ne lui doit point sans doute son 
origine; c'est vraisemblablement plutôt ici , comme chez les Yé* 
Toniques, le produit d*une modification spéciale de la face interne 
du tégument ovulaire. La tête du sac embryonnaire, à laquelle 
le tabe pollinique adhère encore extérieurement, est au dehors 
de cette tunique; elle en couronne le sommet, tandis que tout le 
reste du sac est engagé à Tintérieur de sa cavité sans adhérer à 
ses minces parois. Ce sac embryonnaire est à peu près cylin- 
drique , et touche presque par ses extrémités tant & la chalaze 
qu'au micropyle; il se termine inférieurement par un appendice 
filiforme et court; sa partie moyenne et cet appendice même se 
remplissent d'un tissu qui deviendra celui de l'endosperme, 
tandis que son col et son sommet capité en restent privés ; le col 
ne prend en quelque sorte aucun accroissement après la féconda- 
tion ; la tète qu'il porte grandit au contraire en conservant sa 
forme globuleuse symétrique. Vers l'époque de la maturité de la 
graine , on trouve cette tête du sac embryonnaire avec un diamètre 
d'environ 1/5 de millimètre, et comprimée entre le test et le corps 
endospermique ; la matière plastique qui la remplit entièrement 
ne 8*est point organisée en cellules, mais elle est devenue brune 
et obscure. 

I^ graine mûre a l millimètre à peine de longueur ; elle est 
un peu anguleuse ou prismatique, tronquée carrément au sommet, 
et faiblement rétrécie & sa base , de façon à offrir la forme d'une 
petite pyramide. Son test glabre , brun ou d'un violet foncé , 
consiste en une seule couche de cellules convexes en dehors , 
dont la membrane est très élégamment réticulée', surtout sur 
leurs faces latérales ; ces cellules sont les mêmes qui formaient 
la surface extérieure du tégument unique de Povule. Sous le 
test , dans l'épaisseur duquel on voit le raphé sans vaisseaux 
que j*ai déjà décrit, se trouve immédiatement le corps endosper-> 
mique, obtus vers le micropyle, et terminé à l'autre bout par une 
sorte de mamelon court qui tient la place de l'appendice filiforme 
dont il est question plus haut. L'enveloppe extrêmement mince 
et transparente propre & cet endosperme est formée, sans doute, 
par Punion du sac embryonnaire à la tunique qui avait remplacé 
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le nuoelie. L'embryon droit égaie plus de la moitié de la lon- 
gueur de la graine, dont il occupe Taxe , et son extrémité radi«> 
culaire est très voisine du bile. 

J'ai compté en moyenne deux mille graines fécondes dans les 
capsules de la Digitale pourprée ; or une grappe de cette plMte 
porte communément environ quatre-vingts de ces capsples , ce 
qui donnerait cent soixante mille graines pour chaque grappe. 

§ 3. — EUPBIASIA OFFICINAUl LiOD. 

(Benth., in DC. Prodr,, X, 652. — Nées jan.. G«4. pi. FI. Germ,, 

fttsc. XVI, <837. ii»7). 

( Planche IV, 6g. 30-63.) 

Pendant que la corolle est épanouie, Tovaire de TEuphrai^ 
officinale excède à peine i millimètre en longueur. 11 renferme une 
vingtaine d*ovules anatropes, répartis à peu près également entre . 
ses deux loges et attachés dans chacune d'elles le long d'un pla- 
centa linéaire, dimidié, peu saillant, qui occupe toute la longueur 
de leur cavité. Les ovules sont alors verts, brièvement ellipsoîdea» 
d'environ O^'^.SS en longueur , sur 19 à 22/100"" en largeur, 
et ils pendent d'un très court funicule ; leur micropyle, assez lar- 
gement ouvert, est très voisin de leur point d'attache. 

Déjà, à cet instant, on rencontre de nombreux tubes polliniques, 
soit rampants sur les placentas ou plus ou moins engagés dans 
leur tissu, soit introduits dans le micropyle des ovules. Ces tubes 
procèdent de grains de pollen ellipsoïdes -triquètres qui, vus 
sous Teau, sont presque sphériques, et mesurent en diamètre en- 
viron 0"'"',048. Eu égard à la longueur du style, qui n'est guère 
moindre de 10'""', on peut calculer que beaucoup d'entre ces fila- 
ments acquièrent une longueur égale à deux cents fois au moins le 
diamètre des grains de pollen. 

Quoique M, Dickie (1) soit peut-être fondé à douter qu'au- 
cun phytotomiste ait jamais suivi le même tube pollinique de* 

(1) Voy. Ann. nnd Mag. nfnat. hist., 2« sér., t. I, p. 266. 



ÉTUDES D'£||^BTOGliNm VÉGÉTALE. &7 

puis son point d*origine , c'est-à-dire depuis sa sortie du grain 
de pollen jusqu'au micropyle de l'ovule , sans interruption , il 
n'est pas besoin, je crois , d'une pareille observation qui, dan^ 
TEuphraise, comme dans bien d'autres cas, serait à peu près im- 
possible, pour être pleinement convaincu que les filaments qui, 
dans l'ovaire, se mettent en rapport avec les ovules, sont identi- 
ques avec ceux qui naissent du pollen ; car on peut constater la 
présence de ces mêmes filaments, avec tous les caractères qui les 
distinguent, dans tous les points intermédiaires entre l'ovule et le 
stigmate. Les papilles de ce dernier, pendant Tépanouissement 
de la corolle, sont chargées de grains de pollen, les uns déjà 
entièrement vides , les autres plus ou moins avancés dans leur 
germination, s'il est permis d'ainsi parler ; le filament produit par 
chacun d'eux et qui s'insinue entre les cellules linéaires (1) , et 
l&chement unies, du tissu conducteur, se présente , dès son ori- 
gine, avec le diamètre qu'il doit conserver, et renferme une ma* : 
tière grenue faiblement transparente , qui ne diffère pas de celle 
contenue dans le grain de pollen lui-même. Cette matière se re-. 
trouve avec les mômes caractères jusque dans les filaments qui 
ont atteint la base du style et pénètrent dans l'ovaire , quoique la 
plupart d'entre eux, lorsqu'ils arrivent en ce point de leur par- 
cours , soient entièrement remplis par une matière compacte , 
homogène, faiblement jaunâtre et réfringente, qui les fait aisé- 
ment reconnaître. On les voit tels encore à l'intérieur de l'o* 
vaire et longtemps après leur introduction dans le micropyle 
des ovules. Cependant cette matière homogène , contenue dans 
le filament fécondateur, se résorbe peu à peu, et plus vite que 
le filament lui-même ne se détruit par son extrémité postérieure ; 
avant que ce dernier devienne entièrement vide, elle fait place 
à des granules agglutinés, plus colorés, sans forme précise, et qui 
disparaissent eux-mêmes peu à peu ; le tube, privé de matières 
solides, est d'une parfaite transparence, et sa membrane constitu- 
tive assez épaisse. Au reste, les filaments poiliniques de l'Euphraise 

(I) Elles sont fort longues, et leur diamèlre uniforme est de 0""",003 
à O-^.OOS. 
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officinale rappellent tout & fait, par leur aspect et \eut consistance, 
ceux des Véroniques; quelque part qu'on les observe, ils sont 
cylindriques, flexueux, simples, et leur diamètre, assez in^al, va- 
rie entre 6 et 12/1(H)0~. 

Un fragment plus ou moins long du filament pollinique per- 
siste longtemps hors du micropyle, après que son rôle fécondateur 
est achevé ; il se détruit cependant insensiblement par son extré- 
mité libre qui est obtuse ou irrégulièrement atténuée, et ob le ca- 
nal intérieur semble oblitéré. Trompé sans doute par les appa- 
rences sous lesquelles s'offre ce fragment de tube pollinique , 
M. Dickiea pensé qu'il ne procédait point du pollen, mais quMi 
devait être une production du sommet du nucelle ou de quelque 
autre partie interne de l'ovule (1). 

Cependant la nature et le rôle du filament dont je parle ne 
sauraient véritablement être douteux ; car, indépendamment de sa 
structure et de ce que son contenu a de caractéristique, on peut, 
par de patientes dissections, s'assurer que son extrémité , plon- 
gée dans l'ovule, vient se mettre en contact avec le sommet ob- 
tus et étroit du sac embryonnaire qui n'est que faiblement distant 
du micropyle. 

Pour atteindre la membrane de ce sac, il lui faut traverser 
le mince Ussu dont il est recouvert , et qui appartient aux cou- 
ches intenses du tégument de l'ovule; le trajet k franchir, à par» 
tir de l'orifice micropylaire, est d'environ I/IO*"", et , pendant 
qu'il le parcourt , le filament fécondateur se déforme souvent 
beaucoup, subit des contractions, des compressions ou des dila- 
tations variées, et perd la majeure partie de son contenu. 

J'ai vu son extrémité tantôt s'écraser sur le sommet du sac em- 
bryonnaire, tantôt se couder légèrement à sa surface, et s'y atté- 
nuer sensiblement ; c'est peut-être aussi par suite de la pression 
qu'il exerce que le sommet du sac se montre parfois presque 
émarginé ou bilobé; néanmoins je n'y ai jamais constaté de fis- 
sure, de perforation, d'ouverture véritable, comme M. Dickie dit 
qu'il enexisie. 

(4) Voy. Ann. and Mag.ofnat. hi$t., V sér. t. I (4848), p. ?60 et 262. — 
Ann. deê se. nat.,, 3* série, t. X, p. 238 (extrait). 
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Aa reste, le mode de runioii du filament pollinique avec le sac 
embryonnaire est d'une observation très difficile, soit à cause de 
Texiguîté des parties entre lesquelles elle a lieu ^ soit plutôt parce 
qa^on la détruit le plus souvent en cherchant à débarrasser ces 
mêmes parties de tout le parenchyme dans lequel elles sont 
plongées. 

Le sac embryonnaire, au moment de la fécondation, est en très 
grande partie développé hors du nucelle ; il n'est alors possible 
d'obtenir entière que la partie la plus inférieure de ce dernier^ 
laquelle est étroitement cylindrique et semi-transparente. Plus 
tard, lorsque le sac embryonnaire s'est rempli d'endosperme , on 
lui trouve une enveloppe propre qu'on serait tenté d'attribuer au 
nucelle accru , mais qui vraisemblablement n'est que la couche 
cellulaire la plus interne du tégument de l'ovule. 

Le sac embryonnaire, à l'instant où il reçoit le contact du fila- 
ment pollinique, est comme lancéolé ou fusiforme ; il paratt se con- 
server à peu près tel dans les ovules qui, pour un motif quelconque, 
ne sont passoumis à l'influence fécondatrice ; le sac entier infertile, 
représenté pi. IV, fig. 35, a été retiré d'un ovule placé dans cette 
condition et pendant l'anthèse ; on n'y voit ni vésicule embryon- 
oaire développée, ni aucun indice de l'appendice latéral que les 
sacs fécondés ne manquent jamais de présenter. 

Cet appendice est sacciforme, obtus, et sa cavité simple est 
continue à celle du sac embryonnaire. C'est dans le temps même 
de la fécondation et k une distance au-dessous du sommet du sac 
égale à environ 1/10""", qu'on le voit naître de la paroi qui regarde 
le micropyle (yoy, pi. lY, fig. 38 et &0). 11 est perpendiculaire- 
ment implanté sur le sac ; mais le mouvement d'incurvation de 
celui-ci dans sa partie supérieure l'oblige à pendre et à se déve- 
lopper parallèlement au raphé. Vers la maturité de la graine , 
il descend jusqu'au-dessous du hile, et mesure ainsi la moitié 
de la longueur de la semence. 

M. Dickie compare la forme de ce cœcum , dont il donne une 
figure (l), à celle d'un flacon de Florence, et il le regarde à bon 

(I) Loc eit,, p. 267. 

.V S^rift. Bot. T. XII. (Juillel 4 849 ) * 4 
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droil., sans doute , comme un organe analogue à ces tubulures 
variées et plus ou moins difformes qui se développent aux deui 
extrémités du sac embryonnaire des Véroniques (1). 

La vésicule embryonnaire naît à très peu de distance du point 
rencontré par le filament pollinique ; elle est implantée sur la mem- 
brane du sac par une base circulaire ou obscurément trigone. 
large d'environ 0'""*,01â, et dont la figure exacte est représentée 
pi. lY, fig. 36, 39, &0, &i, etc. Cette vésicule pend libre- 
men tdans le sac, au milieu des matières plastiques, granuleuses, 
renfermées dans son sommet , et qui fréquemment composent 
deux petites masses distinctes; elle*méme ne contient, à ce qui! 
semble, que de rares molécules. Je Tai vue telle que les figures 
ci-dessus citées la représentent, dans des ovules verts, récemment 
fécondés, pareils à ceux décrits plus haut (p. /i6)« alors que la 
corolle n'était pas encore tombée ; les unes avaient en longueur 
0""",05 sur 0""",02 environ en diamètre; d*autres, 0"'",07 en lon- 
gueur et une moindre largeur que les premières. 

Du développement ultérieur de la vésicule embryonnaire 
résulte un long tube ou suspenseur d'un diamètre inégal, mais 
quelquefois à peine différent de celui du filament fécondateur. Ce 
suspenseur est presque entièrement privé de matières solides, et il 
offre pour caractère particulier de nombreuses adhérences avec 
la membrane du sac qui le renferme. Ces adhérences ont lieu 
principalement par le sommet des angles variés que fait le sus* 
penseur en suivant la longue courbure du col du sac, et, suivant 
leur étendue, elles présentent tantôt la figure d'un cercle, tantôt 
une figure allongée plus ou moins irrégutière, comme on peut 
aisément le concevoir d après la forme et le mouvement des mem- 
branes tubuleuscs dont il s'agit. Les fig. &&-&9 de la pi. IV, 
sont des exemples de ces soudures singulières qui s'observent 
dans presque tous les ovules. Celles d'entre elles qui sont circu- 
laires ne diffèrent pas pour l'aspect de la base d'application de 
la véhicule embryonnaire, à savoir du point d'origine du suspen- 

[4) Un apponriico assez semblable à celui dont il esl ici question a été observe 
par M. Srlileidon dans l'ovule du ÏMthrœa ^quamarin [Beitnpyr zur liolanik , 
p. 420.pl. V. fig. 62). 
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seur. Au-dessus de ce point s'élève fréquemment une proéminence 
obtuse, une sorte de poche saillante {voy. pi. lY, fig. /i5-A.7,/>), 
qui parait appartenir le plus souvent au sac embryonnaire. Je 
crois, en effet , qu'elle résulte ordinairement de ce que la très 
courte partie de ce sac qui est placée au-dessus de la base de la 
vésicule embryonnaire ne se dilate pas autant que la partie située 
au-dessous d'elle, d'où résulte une sorte d'étranglement à la hau- 
teur du même point. C'est sans doute cette proéminence que si^ 
gnale M. Dickie, sous le nom de a papille fermée ; » seulement il 
l'attribue au tube préembryonnaire. 

Je ne contesterai pas à cet observateur que ce tube intérieur 
« ne tire point son origine du pollen , » car il est certainement né 
dans le sac embryonnaire et il y porte l'embryon , si on l'observe 
en temps convenable {voy. pL IV, fig. A.8). Mais M. Dickie, qui 
déclare n'avoir pu saisir ses relations avec ce dernier corps, se 
méprend sur sa véritable nature, en l'assimilant h ce qu'il appelle 
un tubeovulaire {ovule-tube), et en donnant ainsi à entendre qu'il 
serait continu au filament saillant hors du micropyle , lequel , 
comme je l'ai dit , n'est autre chose qu'un filament pollinique. 

Il me semble fort présumable, du reste, que la plupart des 
tubes ovulaires attribués par M. Dickie à diverses plantes (l) 
ne sont aussi que des filaments polliniques, et ne sauraient être 
assimilés aux productions tubuleuses émises exceptionnellement 
par les ovules de quelques végétaux. Quoi qu'il en soit, je tiens 
pour certain que le sac embryonnaire de l'Euphraise officinale ne 
présente point le développement extraovulaire qui a été observé 
dans les Santalacées. 

Les tubes ovulaires de M. Dickie auraient surtout pour but 
d*obvier à ce que la position des ovules a parfois de peu favorable 
en apparence à leur facile fécondation. Ils prépareraient ce phé- 
nomène, en allant en quelque sorte au-devant du tube pollinique 
ou de la matière fécondatrice, sous quelque forme qu'elle se pré- 
sente, c'est-à-dire qu'ils renipliraient le même rôle que M. Bron- 

(4 ) Voy. Ann, and Mag. ofnat. hnt., V* sc^r., t. XVII (4846). p. 5. — Du- 
chartro, Rex'tie holaniq.f I, 394. 
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gniart prétait autrefois au tube pollinique lui-même, alors qu*il ne 
le reconnaissait pas pour tel. Or la disposition des ovules de l'Eu- 
phraise sur leurs placenlas n'a rien d*anomal , rien qui ne soit 
commun à la plupart des ovules anatropes, puisque le micropyle 
de ces corps est dirigé vers le sommet de la loge et regarde la 
surface du placenta dont il est extrêmement rapproché. Il n*y 
aurait donc point lieu ici de supposer lexistence d'organes extra- 
ordinaires pour expliquer la réalisation de la fécondation. 

M. Dickie n'est point le premier qui ait eu la pensée que les 
filaments que Ton voit adhérer au micropyle des ovules, après ou 
pendant l'anthèse, pourraient bien ne point toujours procéder du 
pollen. M. Ilarlig avait, en effet, écrit sa Nouvelle théorie de la 
fécondation des p/aw/e5, principalement pour montrer que la fécon- 
dation par rintermédiaire des tubes polliniques n'était ni le seul 
mode du phénomène, ni peut-être même le plus général ; qu'il 
n'y avait point lieu de prendre toujours absolument pour des 
boyaux polliniques véritables les filaments introduits dans le 
micropyle , et qu'en certains cas ces prétendus boyaux n'étaient 
autre chose que des filaments du tissu conducteur. Mais les 
preuves administrées par M. Ilartig de son opinion laissent beau- 
coup k désirer, et les nombreuses objections qu'elles ont soulevées 
peuvent aussi bien être opposées h M. Dickie. (f^oy, Hartig , 
Nette Théorie der Befr. der Pfl,, ]). 5-6 et 86-ftO.) 

Le phénomène de la fécondation se passe dans TEuphraise 
exactement comme dans les Véroniques et les autres plantes dont 
j'ai à parler en ce Mémoire ; aussi , bien que M. Dickie soit dis- 
posé k en penser autrement (1) , je ne vois pas que l'Euphraise 
puisse être invoquée à l'appui de la théorie de M. Schleiden. 

Peu de temps après la fécondation, l'ovule pâlit , la chromule 
de son tégument se décolore ; en même temps la matière plastique 
semi-transparente, dont le sac embryonnaire accru s'est peu à 
peu rempli, s'organise en très grandes cellules intimement unies 
à la membrane de ce sac, et qui successivement se divisent elles- 
mêmes en plus petits utriculcs. Ce tissu, dans lequel se dépose 

(I) Volamecilé [^npva, p. i6, noie P. p. 26î. 
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toute la matière de Tendosperme , ne se développe point dans le 
col du sac, c*est-à*dire dans sa partie supérieure longuement 
étroite et courbée en arc , ni dans Tappendice remarquable qui y 
est attaché, non plus que dans la région inférieure ou chalazienne, 
laquelle présente des formes plus ou moins irrégulières dont j'ai 
donné quelques figures (pK IV, fig. ^8 et &9 ). Mais toutes les 
parties du sac qui restent privées de matière endospermique con- 
tiennent plus ou moins de substance grumeleuse, assez analogue, 
en apparence , à celle qui a précédé rendosperme dans le corps 
principal du sac. 

I^ graine en grandissant prend une forme ovoïde allongée , 
quelquefois diversement comprimée, plus large au-dessus du hile, 
dans la région micropylaire, que dans Textrémité opposée. A Té- 
poque de sa maturité elle dépasse à peine 1 millimètre ; son allon- 
gement s'étant fait principalement au-dessus du hile , ce point 
linéaire et très peu distinct se trouve vers le milieu de sa longueur ; 
il est joint à la chalaze, qui est terminale et n*a point été dépla* 
cée, par un raphé à peine distinct et sans vaisseaux. Le test 
simple est finement strié transversalement entre des lignes longi-< 
tudinales ou petites côtes relevées, ce qu'expliquent la forme et 
la distribution des cellules qui composent sa surface. 

§4. — Odo1«tite8 kvbka Pers. — Euphra$ia OdontUes Linn. 

{Benlh., in DC. Prodr., X. 551. — Nées jun.. Gen. p/. Florœ Germ., 

fasc. XVI, 4 837, n* 8). 

(Planche IV, fig. n-29.) 

Dans cette espèce , plus facilement que dans la précédente, on 
peut s'assurer que Tovule se développe comme celui des autres 
Scrofularinées , et qu'il se compose pareillement d'un nucelle re- 
couvert d'un seul tégument. Lorsque le bouton de la fleur n'a 
encore que â millimètres de longueur, et que l'ovaire et le style 
dépassent à peine ensemble 1 millimètre 1/2 , on voit le nucelle 
cylindrique, atténué-obtus et semi-transparent, faire hors de son 
enveloppe une saillie de 2 à G/lOO™"', le tégument lui-même 
ayant environ 0"'~,16 de longueur. 
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Le sac embryonnaire se développe aux dépens du nucelle de 
la même manière que celui de TEuphraise officinale ; il s'allonge 
comme lui supérieurement en un très long col dont le sommet 
atténué reçoit le contact du filament pollinique, et il se prolonge à 
sa base en une large tubulure qui se courbe dans le même sens 
que le col et dans le même plan, qui contient aussi le raphé. i 

C'est avec peine qu'on parvient à isoler le sommet du col , sans 
en détacher le filament fécondateur : celui-ci, comme je l'ai con- 
staté plusieurs fois avec un grand soin, se borne à fixer son extré- 
mité obtuse sur la paroi externe du sac ; il contracte avec elle une 
assez grande adhérence , mais il ne la reFoule pas sensiblement et ' 
surtout ne la transperce point. 

La vésicule embryonnaire, que j'ai pu observer très jeune , 
prend naissance sur la paroi interne du sac à une faible distance 
de son sommet, mais fréquemment assez loin du point touché par 
lé filament pollinique , comme le montrent les figures ci-jointes 
(fig. 18-26 , pi. IV). C'est d'abord une petite ampoule convexe, 
puis conique, obtuse, intimement fixée à la membrane du sac 
comme sur une sorte de placenta, par une base circulaire de 
près de 0"",01 en diamètre. Puis , s'inclinant presque aussitôt 
vers la base du sac , elle s'allonge , prend elle-même la forme 
d'un petit sac (fig. 21, pi. IV), et enfin celle d'un tube démesuré- 
ment long qui n'est autre que le suspenseur du futur embryon 
(fig. 25). Ce tube flotte librement dans le col du sac, et ne con- 
tracte que très rarement des adhérences avec ses parois , con- 
trairement à ce qui a lieu dans TEuphraise ofiicinale ; sa dia- 
phanéité extrême et le peu de matières solides qu'il renferme le 
rendent souvent difficile à apercevoir ; cependant son diamètre 
est partout assez considérable, car il est uniformément d'envi- 
ron O'-^jO . 

La naissance de l'embryon à l'extrémité inférieure du suspen- 
seur n'a pas lieu autrement que dans l'Euphraise officinale et les 
autres Scrofularinées que j'ai étudiées ; il en est de même du 
tissu endosporniique qui remplit promptement le sac embryon- 
naire, et ne cesse, en quelque sorte, de s'accrottrc jusqu'à la ma- 
turité de la graine ; ce tissu toutefois ne se développe pas dans la 



portion inférieiire et recourbée du sac» hon plus que dans la ma- 
jeure partie du col aboutissant au micropyle. 

On remarquera en disséquant les ovules de VOdmlites rubra , 
qu'il est assez diflicile d^obtenir le sac embryonnaire entier, à cause 
de 8a longueur et de sa forme : le corps du sac et sa base se sépa- 
rent sans trop de peine du parenchyme ambiant après que Pen- 
dosperme a pris un certain développement ; il en est autrement 
du sommet du sac que Ton isole plus facilement à une époque 
moins avancée , quaiid il ne s'est pas encore Allongé eti un col 
arqué. 

Une circonstance qu'il faut également notet*, c'est qtie C6 col 
ne présente jamais qu*une faible trace de Tappendice si déve- 
loppé qui se voit dans TEuphraise officinale ; au lieu d'un grand 
cœcum, il n'y a ici qu'une courte proéminence large et très obtuse 
(wy, flg. 25, c, pi. IV). 

§ 5. ScaOPlULAftU AQUATKA LÎOO. 

(Benth., m D€. Prodr., t. X, p. 309). 
(Planche IV. fig. 4-7.) 

M. Wydier est l'un des premiers qui se soit rallié h la doctrine 
embryogénique développée par MM. Ilorkel et Sclileîden ; c'est 
ce que constatent ses Recherches sur la formation de Povule et de 
l'embryon des Scrofulaires qui ont été publiées en octobre 1838 (1), 
et que M. Schleiden n'a pas depuis négligé d'invoquer à l'appui 
de ses opinions (2). Il a toujours paru h M. Wydicr, je cite ses 
propres paroles, n que la cavité du sac embryonnaire communique 
par un canal étroit avec le micropyle, et qu'elle est ouverte t\ son 
sommet ; i; il a « observé plus d'une fois l'entrée du boyau polli- 
nique dans ce sac, sans que celui-ci montrât aucun retournement 
rar lui-même ; » il a vu aussi ce même boyau n organisé en cel- 
lules, » et gisant « librement dans la cavité du sac : » aussi ne 
doute-t-il aucunement de son <t identité avec l'embryon , » en ce 

(4) Voy. BibL univ. de Genève, nouv. sér., t. XVII, p. 334, avec une planche. 
()) Voy. Schleiden, Grundz. der toissensch. Bot. (Zweite Aufl. ) , 11. 
g§ 464 u. 465. 



sens qu après avoir conservé quelque temps dans « sa DoaveUe 
demeure ses traits primitifs, » Texlrémité inférieure du tube 
pollinique grossit , prend une « forme globuleuse, » et « donne 
ensuite naissance aux cotylédons et à la tigelle , ^ tandis que dans 
tout le reste de son étendue le boyau demeure grêle , quoique 
s*organisant néanmoins en cellules pour se dissoudre et dispa* 
raitre ensuite peu à. peu. 

Toute cette théorie, que confirma M. de Martius (1), repose 
cependant , à mon sens , sur une erreur d'observation qu'il était 
ici extrêmement facile de commettre, je veux dire sur la continuité 
supposée à tort entre le filament pollinique et le suspenseur de 
l'embryon, continuité d'où l'on concluait naturellement l'identité 
originelle des deux organes. 

Dans chacune des deux loges de l'ovaire de la Scrofulaire , un 
placenta axile très saillant, obscurément bilobé , porte un grand 
nombre d'ovules péritropes, ovales, réfléchis, verts, munis de très 
courts funicules et tournés tous vers la cloison comme ceux de la 
Digitale, c'est-à-dire que les ovules d'une des moitiés du placenta 
regardent vers la droite, ceux de l'autre du côté opposé. M. Wyd- 
1er fait remarquer cette symétrie , qui est surtout appréciable 
dans une coupe transversale pratiquée vers le milieu de l'ovaire ; 
si la coupe est faite dans le sens vertical, près de l'axe du pistil, 
parallèlement ou perpendiculairement à la cloison, on voit les 
ovules ascendants, c'est-èt-dire placés au-dessus de la région 
moyenne du placenta , diriger leur micropyle vers le haut de la 
cavité ovarienne, et ceux placés au-dessous (ovules pendants) 
le tourner vers le bas ; quant aux ovules intermédiaires ou hori* 
zontaux, ils présentent comme les autres leur micropyle à la 
cloison dans le plan normal de leur direction. 

Au moment de la fécondation l'ovule ne dépasse guère 1/4'""' 
en longueur; son micropyle étroitement ouvert est fort rapproché 
du placenta , et aussitôt qu'il a donné passage au filament fécon- 
dateur, il se ferme en rapprochant les bords de son ouverture. 
Les tubes polliniques se voient très abondamment sur le pla- 

(1) Cesl M. Alph. De Candollc qui le rapporte (volume cité plus haut de la 
BibL umv. de GeiUve, pag. 330 et 331). 
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centa oa dans la partie superficielle de son tissu ; ils sont sim- 
ples, et d'un diamètre assez uniforme d'environ 6 à 8/1000""'. 
La matière qu'ils renferment présente le même aspect que celle 
des filaments polliniques des autres Scrofularinées ; elle est tantôt 
granuleuse , tantôt homogène et comme solide, remplissant alors 
complètement la cavité du tube ; enfin elle disparait au fur et à 
mesure que celui-ci s'allonge, ou quand il a achevé ses fonctions ; 
le tube vidé est parfaitement transparent et incolore. 

Les grains de pollen d'où procèdent les filaments fécondateurs 
sont, au sortir de l'anthère, ellipsoïdes, étroits, longs de 0,03"*", 
et marqués de trois plis ou sillons longitudinaux ; dans l'eau ils 
deviennent à peu près sphériques , avec un diamètre égal à leur 
longueur primitive. Des quatre étamines roulées en crosse du côté 
interne de la corolle pendant la préfloraison, les deux antérieures 
les plus grandes se redressent les premières , et projettent avant 
les autres leur poussière fécondante ; mais cette émission n'a lieu 
que quelque temps après l'expansion des lobes de la corolle , car 
ici, comme dans la Digitale, cet épanouissement devance la nu« 
bilité des organes reproducteurs. 

1^ style filiforme , porté au sommet conique de l'ovaire , est 
courbé et réfléchi dans sa partie supérieure ; il ne dépasse guère 

5 millimètres au moment de l'émission du pollen , et il est par<« 
couru, comme celui de la Digitale, par deux faisceaux opposés de 
trachées qui correspondent aux deux lobes confluents , inégaux 
et à peine distincts, du stigmate. Celui-ci , en effet , n'est autre 
chose qu un bouquet de papilles longuement coniques ou presque 
cylindriques, très obtuses , longues de 8 à 12/100"*"*, et formées 
chacune de deux membranes cellulaires incolores faiblement 
adhérentes l'une à l'autre , de telle façon que l'extérieure se sé- 
pare facilement de la seconde, surtout vers le sommet de la pa« 
pille , pour peu que l'on froisse celle-ci un instant entre deux 
lames de verre. 

Au centre du style existe un tissu conducteur composé de cel- 
lules linéaires fort allongées , mais très inégales en longueur, de 

6 à 9/1000*"" de diamètre : les unes , ce sont les plus longues et 
les plus intérieures, finement atténuées , les autres obtuses ou 
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arrondies à leurs extrémités , toutes n'ayant entre elles , comme 
il arrive d^ordinaire, qu'une très faible cohésion. 

Je n'ai pas en le loisir de multiplier assez mes dissections pour 
arriver à isoler, vers le temps de l*anthèse , le sac embryonnaire 
tout entier ; je n'ai pu en obtenir alors que la partie supérieure 
obtuse et épaissie. L'adhérence de ce sac aux tissus ambiants a 
laissé M. Wydier dans l'incerlilude sur son origine et sa nature ; 
après tous les faits exposés dans les pages précédentes, l'analogie 
seule donnerait raison à M. Schleidon contre cet auteur, et con- 
duirait à penser que la membrane constitutive de l'organe dont il 
s^agit n'est point due au tissu aminci du nucelle, et qu*elle a bien 
une existence propre et distincte de ce dernier corps; mais ce qui 
lève toute incertitude à cet égard, c'est que fort peu de temps après 
Tanthèse, on retire des ovules qui , pour une cause quelconque, 
n'ont point été fécondés , un sac embryonnaire complet , ovoïde , 
atténué aux deux extrémités , dont la fine membrane est absolu* 
ment sans texture, comme on la voit dans les autres Scrofularinées, 
et dont le contenu muqueux , granuleux et incolore, n'a encore 
reçu aucune organisation appréciable. 

Au contraire, dans les sacs qui ont été fécondés, ce proto- 
plasma intérieur engendre aussitôt de grandes cellules unies entre 
elles et aux parois du sac ; puis celui-ci parait cesser d'adhérer au 
parenchyme qui Tenveloppe , du moins il peut être aisément 
obtenu entier par la dissection. Sa forme générale est celle indi- 
quée par la fig. 2, pi. IV. Son extrémité inférieure ne diffère 
pas de celle du sac embryonnaire de la Digitale, mais son col 
est beaucoup plus étroit, et au lieu de porter tin renflement capité, 
il se prolonge en une multitude de digitations irrégulières et 
d'appendices difformes , d'abord remplis de protoplasma , puis 
tout h fait vides et transparents. Je ne fais aucun doute que ce 
sac n'est pas moins clos à son sommet qu'à son extrémité infé- 
rieure, ainsi que cela s'est observé jusqu'ici, que je sache, dans 
toutes les plantes dont l'embryogénie a été scrupuleusement étu- 
diée. Les sacs embryonnaires de Scroph. nodosa que M. Wydier 
a reproduits ( fig. 12 et 13 de son Mémoire ) ne sont point vrai- 
semblablement aussi entièrement conservés qu'il le suppose ; il 
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cet évident que leur col est lacéré , et que tous les appendices 
qui , sans doute , y aliénaient , en ont été arrachés* C'est proba*^ 
blement cette fragilité du sac, et Tétat mutilé dans lequel il Taura 
toujours vu, qui ont trompé M. Wydier sur la véritable structure 
de cet organe, et lui ont fait dire « que sa cavité communique par 
on canal étroit avec le micropyle , » et qu'elle « est ouverte k son 
Bominet. » 

Les singuliers processus du sac embryonnaire de la Scrofu^ 
laire aquatique sont d'ailleurs tout à fait analogues à ceux des 
Yéroniques; ils sont un obstacle à l'examen de l'union du fila- 
ment pollinique avec le sac, laquelle est en outre facilement 
rompue pendant la dissection de l'ovule. Aussi, pour ces deux 
raisons, ne m'a-t-il pas été donné d'observer suffisamment le 
mode de cette union , dans le petit nombre de fleurs que la sai« 
son, très avancée quand j'étudiai la Scrofulaire, m'a permis 
d'analyser. 

Ce qu*il est beaucoup plus facile de constater, c'est l'adhé- 
rence de la vésicule embryonnaire, ou du suspenseur qu'elle en« 
gendre, avec le sommet du sac. Elle a lieu par une surface 
circulaire, comme dans les autres Scrofularinées, mais elle semble 
moins intime, et se rompt aisément. Détaché du sac, le suspens 
eeur est néanmoins clos à sa base, de la même manière que celui 
de toutes les autres plantes que j'ai observées jusqu'à présent; il 
«e distingue ici par sa grande ténuité et sa ressemblance avec lee 
tubes polliniques. Toutes les circonstances se trouvaient donc en 
quelque sorte réunies dans la Scrofulaire pour induire l'obser*^ 
valeur en erreur sur la manière dont le phénomène de la fécoii^ 
dation s'y opère ; et, si je n'eusse été éclairé à son sujet par l'étude 
d'autres végétaux de la même famille, j'aurais craint de me pron 
noDcer, comme je l'ai fait plus haut, contre l'exactitude des obser- 
vations de M. Wydier. 

Quant à la naissance et au développement de l'embryon à 
l'extrémité libre du suspenseur , plongée dans le tissu endosper- 
mîque, ils ont lieu comme chez les autres Scrofularinées. 

La graine mure a la même forme que celle de la Digitale , mais 
elle n'excède pas 1/2""* ou S/S""' en longueur ; elle est rugueuse , 



60 L.-B. TULASIKB. 

silioDoée longiludinalement, et son raphé n*est que peu ou poiat 
apparent , ce qui a fait dire à M. Bartiing qu'elle n'avait ni raphé, 
ni chalaze {Ord. pi. nat., p. 170). Son test, brun noirâtre, 
ne parait formé que de deux couches cellulaires, épidermoldes ; 
lextérieure, qui seule est colorée, se compose de cellules oblon^ 
gués, très élégamment annelées, dont M. Wydler a fait connaître 
la structure et qui sont de la nature de celles que M. Schieideo a 
signalées dans ses Recherches sur la phytogénésie (1). La couche 
intérieure est constituée par des cellules polygonales extrêmement 
minces. L'embryon est droit, comme celui de la Digitale, et placé 
de même au centre d'un endosperme oléagineux. 

Ici se bornent les observations que j'ai réunies sur l'embryo- 
génie des Scrofularinées ; bien que fournies par un très petit 
nombre d'espèces différentes, on peut, je crois, en conclure avec 
une certitude suflisante les faits généraux suivants : 

L'ovule de ces plantes est anatrope ou semi-anatrope et com- 
posé d'un nucelle recouvert d'un seul tégument épais. Au sein du 
nucelle, et antérieurement à la fécondation, se développe un seul 
sac embryonnaire qui n'est autre chose qu une cellule démesuré* 
ment accrue du tissu central du même corps. Ce sac est oblong et à 
peu près symétriquejusqu'à l'instant de la fécondation; ultérieure* 
ment, il prend des formes très variées et qui sont surtout caraclé* 
risées par le développement spécial à chacune de ses extrémités. 
Son sommet, en effet, d'après les différentes plantes que j'ai exa- 
minées, demeure renflé et capi té, s'allonge extrêmement, porte 
ou non des appendices latéraux, ou se divise en tubulures poly* 
morphes, et sa base est tantôt simple, atténuée, tantôt terminée en 
larges cœcums. Je n'ai jamais eu occasion de constater l'existence 
d'une ouverture quelconque à l'extrémité micropylaire de ce sac^ 
ce qui contredirait l'opinion émise à ce sujet par MM. Wydler et 
Dickie, et que M. Moyen semble avoir partagée (2). 

Les filaments nés du pollen sont simples, flcxueux, et le plus 
souvent remarquables par leur grosseur, leur consistance et leur 

(4) Voy. Ann. de$ «c. nat., 2« sér., t. XI (4 839), p. 364 et 365. 
(3) Voy. iliMi. de$$c. wil., V sér., t XV (1844). p. il 8. 
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longue persistance au dehors du micropyle dans lequel ils s'en- 
gagent. Peu après rémission de la poussière fécondante, on les 
rencontre très abondamment à la surface du placenta ou dans les 
couches superficielles de son tissu, et Ton conçoit sans peine qu'ils 
atteignent le micropyle des ovules, qui généralement touche la 
surface du placenta ou en est très voisin. 

Au moment de la fécondation, la partie antérieure du sac em* 
bryonnaire parait être entièrement hors du nucelle, déjà détruit en 
grande partie ; l'extrémité obtuse du filament pollinique , qui a 
franchi le détroit micropylaire, vient s'appliquer au sommet de 
ce sac et demeure longtemps fixée à la paroi externe de sa mem- 
brane constitutive. Le contact fécondateur détermine une dépres- 
sion peu sensible ou , en d'autres cas , une sorte de refoulement 
très appréciable de cette membrane; jamais il n'entraîne distinc- 
tement sa perforation. 

Très peu après la fécondation, il se développe autour du sac 
embryonnaire une tunique mince, particulière, qui ne lui adhère 
point et se distingue du parenchyme ambiant par la forme et l'a- 
gencement de ses cellules composantes. Cette tunique, qu'on pour- 
rait être porté à regarder comme une modification ou une trans- 
formation du nucelle, dont elle occupe la place, paraît plutôt devoir 
être attribuée au tégument de l'ovule dont elle serait la couche 
cellulaire la plus interne; elle joue le rôle de lasecondine (m/e- 
gumentum intemum) dans les ovules pourvus de deux enveloppes, 
et n'est peut-être, en effet, qu'une secondine tardive née du dé- 
doublement du tégument primitivement simple de l'ovule. Si l'on 
voulait donner un nom particulier & la même tunique , celui de 
pronucelle ou ^enveloppe pronwléaire lui conviendrait, eu égard 
à sa position dans l'ovule. Peut-être y a-t-il lieu de supposer 
qu'elle aura quelquefois été prise par M. de Mirbel , soit pour 
une tercine , soit pour une quartine , dénominations qui , toute- 
fois, s'appliquaient h, des enveloppes auxquelles on assignait 
une origine très différente de celle que nous donnons au tégu- 
ment dont il s'agit ici. ( Foy. Mirbel , Nouv. rech. sur la strucL 
île r ovule vcgét., p. 7-9, et Jddit., p. 32 , 33 et 37.) 

Ce n'est tn"»? vraisemblablement qu'après la rencontre du lila- 
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remplissent peu à peu de matières plus obscures et constituent le 
tissu endospermique qui occupe tout le sac embryonnaire, moins 
ses extrémités. Le développement de ce tissu, tel que je l'ai observé 
et compris, aurait lieu d'après le mode de multiplication des ceUules 
qui parait être le plus fréquent et qu'on dit mérismatique (I); en 
cela, je suis d'accord avec M. Hofmeister, parlant du Barkmia et 
des Personnées (ErUst. des Embryo der Phanerog. , p. 60). G^est 
au sein du même tiseu que grandit l'embryon, toujours intraire 
chez les Scrofularinées , et placé même ordinairement dans Taxe 
du corps endospermique. 

Cet endosperme est charnu ou corné, oléagineux, et son accrois* 
sèment détermine la forme de la graine mûre dont il compose la 
majeure partie. 

Dans un grand nombre de Scrofularinées , la graine mûre 
a conservé les caractères de l'ovule anatrope dont elle pro- 
cède ; elle est ordinairement rectiligne , le hile et la chalaze oc- 
cupent ses extrémités , et l'embryon , qui est droit, y a sa radi- 
cule très voisine de l'ombilic : telles sont les graines des Digitales, 
des Scrofulaires, des Mufliers, desAartoia, etc. 

Le développement inégal du raphé et du corps de la graine 
donne lieu & des formes très variées. 

Si , restant droite , la graine s'allonge au delà de la chalaze , 
elle devient ce que sont les semences planes et rectilignes des 
Veronica arvensis , o/ficincUis, acinifolia^ et autres espèces ana- 
logues; si, dans la même hypothèse , elle s'allonge au delà du 
hile , elle semble provenir d'un ovule dont l'anatropie aurait été 
incomplète : c'est le cas de VEuphrasia o/pcinaliSj de plusieurs 
Pédiculaires , et surtout des Melampyrum. Lorsque la graine 
s'accroît à la fois au delà du hile et de la chalaze , elle prend 
généralement une courbure plus ou moins prononcée. On en a 
des exemples inégaux dans les graines des Rhinanthw et des 
Veronica triphyllos , prœcoœ , hederœfolia. 

11 est à noter que , chez plusieurs d'entre les graines qui n'ont 
pas le hile placé près du micropyle , et paraissent pour ce motif 

[\) Voy. Uno:er, (inindz. der Anal. v. Ph/x. der Pp., p. 43. 
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résulter d'un ovule semi-anatrope , le cordon , ou repli cellulaire 
saillant qui forme le raphé , se prolonge au delà de Tombilic 
jusqu'à Textrémité antérieure ou nricropylaire de la semence, où 
86 trouve la radicule de Tembryon. C'est ce qu'on voit très bien 
dans VEuphraxia officinalis et lesPédiculaires, dont L.-C. Richard 
a dessiné des analyses, que Steven a publiées dans sa monogra- 
phie du genre Pedicularis (1). 

La même chose s*observe dans les graines des Melampyrum qui 
proviennent d'ovules imparfaitement réfléchis , comparables à 
ceux de plusieurs ÂroTdées, et du Meconostigma en particulier (2). 
F^e faux raphé y consiste en une ligne très peu saillante à la surface 
du test, et qui se termine, au-dessous de l'extrémité micropylaire, 
en un point faiblement épaissi, simulant une chalaze. Le raphé 
véritable {raphe aversa) est , au contraire , extrêmement court , 
et se confond avec la partie basilaire de la graine qui se 
dessèche , et finit par se séparer du corps endospermique en y 
laissant une grande cicatrice disciforme. C'est cette même partie 
que Nées le jeune (3), M. Bentham (h) et plusieurs autres auteurs, 
désignent sous le nom de strophiole^ quoique ce ne soit point une 
portion accessoire de la graine, un appendice de l'un quelconque 
de ses organes, mais seulement une part atrophiée de cette 
graine. Ce que j'ai qualifié tout à l'heure de faux raphé est pris 
pour un raphé vrai par Nées le jeune (5) et Endiicher. Celui-ci est, 
en outre , peu exact quand il dit en parlant des mêmes semences : 
« Chalaxa apicali carriosa^ umbilico laterali. » (Gen. Pi. , p. 69&.) 
L'organe dont il s* agit et le raphé véritable qu'il continue sont 
indiqués par Gaertner, dans l'Euphraise officinale, sous le nom de 
margo membranaceus (6) , et par Richard sous celui de memhro' 
nula ou expansio epispermn{inSteyen^M<mogr. Pedic.^ sup. cit.). 

(I) Voy. Mém. 4$ la Soe. d"hi$t, naL d« Moêcau, t. Vî.p. 8-9 , en note ; pi. I. 
(t) M. Scbleîden a donné une figure de l'ovale du Meconoitigma pinnatifidum, 
dans 868 Gnmdzuge der wiê$9n$eh. Botanik, t. II, p. 343, fig. %0\ («• édîi.}. 

(3) Gm, PL Florœ Gtrm., fasc. XVI (4 837), n* 4 6, fig. S2. 

(4) /» DC. Prodr, t. X, p. 683. 
(5] £oe. lup. ct(. 

(6) Dêfiractib. êtiemin, pi., t. I, p. S57, Ub. Si. fig. 8. 

3* série. Bot T. Xll. (Ao^^t 1849.) i 5 
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Les ovules des Melampyrum ne sont pas d'ailleurs moins 
dignes d'attention que les graines qui en résultent ; chaque loge 
du pistil en renferme deux , dont Tun , porté sur un long funicule 
dressé, est très faiblement réfléchi , tandis que Tautre, ordinaire- 
ment moins développé , mais complètement anatrope, tient à un 
podosperme épais, presque horizontal. Le micropyle de ces ovules 
regarde le sommet de la cavité ovarienne , et c'est aussi la direc^ 
tion de la radicule dans les graines mûres. M. Bentham note 
le contraire, mais par inadvertance, dans sa monographie des 
Scrofularinées {DC. Prodr.j X, 583). J. Gaertner avait bien 
reconnu que , sous le rapport de la direction de la radicule , 
les Melampyrum et quelques autres genres (1) diffèrent du pjus 
grand nombre des Scrofularinées , chez lesquelles , en effet , la 
radicule est centripète ou voisine de Tombilic. A.-L. de Jussieu 
doutait de l'exactitude de cette observation (voy. Ann. du A/ia., 
t. Y (180/i), p. 2/i9-250); ce que dit, au contraire, Richard des 
Mélampyracées, la confirme (voy. Dém. bot. ou Analyse du fruit 
(1808), p. 46). Toutefois l'antitropie de l'embryon , signalée 
par ce dernier auteur , n'est point normale et complète dans les 
graines des Melampyrum ^ comme elle l'est dans une graine ré- 
gulièrement atrope ou droite ; elle n'est due ici qu'à la faible 
anatropie originelle de l'ovule et à son allongement ultérieur 
au-dessus de son point d'attache. Une réflexion plus prononcée 
fait que l'embryon est hétérotrope (vagus) dans les Pedicidaris , 
dont Richard a figuré les graines , dans les Rhinanthus^ YEu- 
phrasia ofjicinalis , plusieurs Véroniques, et généralement dans 
toutes les graines dont l'ombilic est placé plus vers le milieu 
de la semence que près de son extrémité micropylaire ; enfin , il 
est homotrope dans les Veronica ofjicinalis , arvensis , et autres 
semblables , dans les Bartsia, Digitalis , Scrophularia, Antirrhi^ 
num^ etc. Cet embryon est très court dans la plupart des genres 
peu nombreux de la tribu des Rhinanthées, tandis qu'il mesure 
presque toute la longueur du corps endospermique dans les autres 
Scrofularinées. 

Quant à la nature , la forme et l'origine de leur test, les graines 

(4) Voy. Gaertn., IhfrwAxb, §1 iêmin. plant., t. I, p. 844» S47 et S56. 
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des Scrofularinées présentent beaucoup de variété ; c'est un 
sujet que je n'aborderai point. Je ferai seulement remarquer 
à propos des Melampyrum , et seulement parce que j ai dit plus 
haut quelques mots de ces plantes, que le tégument mince, mem- 
braneux et fugace de leurs graines, est à tort pris pour un arille 
par Nées le jeune {Gen. pi. FI. Gérm.jSasc. XVI, 16). 

II. 
HALORAGÉÈS. 

HiPFDlIlS VULGARIS Lînil. 

{DC. Prodr,, t. II, p. 74. -'-A. L. de Juss., Ann, du Mus,, t. III (4804), 
p. 323, pi. XXX, fig. m. — Le Maout, Atl. élém. de loi., p. 454). 

( Planche V, flg. 8-18.) 

Lorsque je me pris à étudier le développement de l'embryon de 
la Fesse, la saison était trop avancée « et il me fut impossible de 
suivre ce phénomène dans toutes ses phases , comme je l'eusse 
désiré. Depuis, M. Unger a publié un mémoire sur le même 
sujet dans la CuxeLie botanique de M. MohI (1) , en sorte qu'au- 
jourd'hui j'aurais un double motif pour garder le silence sur le 
résultat de mes recherches ; mais ce qu'elles m'ont appris s'ac- 
corde tellement avec les observations consignées dans les pages 
précédentes, que je le dois noter ici. 

11 est facile d'ouvrir avec une aiguille Tovaire épais de VHip-' 
puris wdgarùf et d'extraire intact l'ovule qui pend du sommet 
de sa cavité et la remplit entièrement. Cet ovule anatrope et 
rectiligne, dont le raphé est tourné du côté de l'étamine, re^ 
présente, suivant MM. Schleiden et Unger , un nucelle nu (2), 

(4) Ung., JHe EnUoickelung de$ Emhryo*» voti Hippuris vulgarii, in MobI et 
ScSiecl&t., Bol. ZeiL, t. VII. p. 329 (4 mai 4 849), pi. II! et IV. 

(5) c NueleM nùdui anatropus Au» ganz homogencn Zellgcwehe heite- 

Atml... f Schleid.. Iri tfot. Àtl. nal, cu^, XIX, 49; et in GrUndz, der 
wU$9B9€k. Bot., I. tt, p. 339 ei 341. fig. 4 97 [i^ Mit.). -^ * Der TaniwnU^edtf 
hêêilM êimnaékie» anatt^pn £f. » Ung., loc cit., p. 330. 
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Structure la plus simple que puisse offrir un ovule,et en méme^temps 
la plus rare. Il possède une large dépression micropylaire placée 
immédiatement au-dessous de la base du style, et contiguë à la 
voûte de la loge ovarienne. Par suite de cette disposition, le fila- 
ment pollinique qui se dirige vers Tovule ne doit être vu libre que 
dans un très court trajet , et c*est sans doute pour ce motif que je 
n'ai pu l'apercevoir distinctement. M. Unger ne fait aucune men* 
tion d'un organe fécondateur quelconque , et suppose même que 
l'embryon se développe indépendamment de toute influence exté- 
rieure {»ohne unmiUelbare Einfluss von Aussen.^ » Mém. cité, 
p. 336) ; mais il reconnaît que la vésicule germinative (Keifnzelle^ 
Keimschlauch) ne prend naissance dans le sac embryonnaire 
qu'après la déhiscence de l'anthère (ibid.). 

Â l'époque où je fjs mes observations , je ne pus disposer que 
de fleurs déjà flétries ou de fleurs tardives et stériles. Dans les 
premières , les ovules fécondés depuis quelques jours contenaient 
un sac embryonnaire ovoïde ou cylindrique, allongé, droit, 
rempli d'un élégant tissu endospermique semi- transparent ; ses 
extrémités seules n'en contenaient point, et laissaient voir distinc- 
tement sa membrane hyaline constitutive. Sur la paroi latérale de 
l'extrémité antérieure voisine du micropyle, s'attachait exacte;- 
ment, comme chez les Scrofularinées, un suspenseur d'un assez 
large diamètre, et presque entièrement vide de matières solides 
jusqu'à une distance assez rapprochée de l'embryon globuleux, 
qui déjà se développait à son extrémité. Auprès de la base de ce 
suspenseur, on voyait fréquemment à l'extérieur du sac embryon- 
naire un petit amas allongé de matière grumeleuse, dernière trace 
du fliament pollinique qui , sans doute , était venu s'appliquer en 
ce point. Ici , comme chez les Scrofularinées et les autres plantes 
dont il me reste à parler en ce Mémoire, on ne pouvait en aucune 
manière supposer la continuité du suspenseur , soit avec un fila- 
ment pollinique, soit avec tout autre organe extérieur. La mem- 
brane du sac embryonnaire fermait d'ailleurs exactement l'entrée 
de la cavité tubuleuse de ce suspenseur et adhérait fortement à 
aes bords; aussi lorsque, par un accident de dissection, cette 
membrane était déchirée, le plus souvent il en demeurait un 
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lambeau attaché à Touverture du même organe (voy. fig. 10, 
pi. V). 

Je regrette de n*ètre point en ceci d'accord avec M. Unger, qui 
pense que la vésicule {Keimzellé) dont rallongement produit le 
suspeïiseur{Keimschlauchf Embryoirœger) de Y embryon^ natt en- 
tièrement libre au sein du protoplasma contenu dans le sommet 
du sac embryonnaire {Keimsack)^ à peu près en même temps que 
les cellules endospermiques ; cette vésicule isolée et close à ses 
deux extrémités ne contracterait même aucune adhérence avec le 
sac dans la suite de son développement. S'il en était ainsi, en effet, 
il nous fiEiudrait concevoir de la génération de Tembryon cotylé^ 
doné une idée très différente de celle qui, comme je le ferai re- 
marquer plus loin, devra résulter des faits rassemblés dans ce 
Méoioire. 

Je me joindrai , au contraire, à M. Unger pour contester avec 
lui à M. SchleidenTexactitude de plusieurs des figures analytiques 
que cet auteur a^nnées de VHippuris vulgaris, dans son célèbre 
Mémoire sur Tembryogénie des végétaux. Celle-là surtout, est 
particulièrement fautive, qui montre un très gros tube pollinique 
pénétrant directement dans le sac embryonnaire et y portant Tem- 
bryon (1); ce prétendu filament pollinique n'est évidemment que 
le suspenseur qui, à Tinsu de l'observateur, aura été, pendant la 
dissection de l'ovule, attiré hors du sac En tout cas, la plante 
dont il s^agit devrait être d'autant moins propre & confirmer la 
thèse soutenue par M. Schleiden que jusqu'ici l'existence des 
filaments polliniques y semblerait être problématique. 

M. Unger a reconnu, lui aussi, que l'apparition d'une cloison 
longitudinale ou parallèle à l'axe cfu suspenseur, dans son extré- 
mité renflée (eingentliche Keimzellé ^ vesiciUa s. cellula germina^ 
tiva Ung.), était le premier indice de la naissance du corps em- 
bryonnaire proprement dit. Cette observation du savant profes- 
seur de Gratz justifie celles que j'ai exposées plus haut sur le même 
sujet. 

(I) Voy. Nov, jéet, nat. eur., t. XIX, p. i, i)ag. 49, (ab. 5 « fig. 69. (Ann, 
d€$ êc. nal.j V sér., t. XI, pi. VU, 6g. 28] 
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L'ovaire de la Pesse se convertit en un petit fruit désigné tantôt 
comme une drupe (Endiicher , Le Maout) ou un achaine drupacé 
(Nées le jeune) , tantôt comme une noix (Retz / Gasrtn. , DG., 
Prodr.; Nées), eu égard à la mince couche de parenchyme 
appliquée sur l'endocarpe endurci. Retz est le Itoul que je 
sache^ qui fasse mention de la déhiscence de ce fruit (1) que 
Gajrtner (2) qualifie d'evalvis ; en réalité , la partie supérieure 
du péricarpe qui porte extérieurement le style desséché et la 
graine à sa face interne se désarticule en son pourtour, et la ra- 
dicule Jors delà germination, la repousse aiséitaent; vue dans sa 
position naturelle, cette même partie figure un opercule ou plutôt 
un bouchon qui ferme la cavité du péricarpe. (Voy. pi. V, fig, 18, 
15 et 16 op.) 

La graine est cylindrique, faiblement courbée, très obtitôe àaon 
extrémité et collée par sa ba.se à la face inférieure de l'opercDle, 
dont elle a le diamètre. Son tégument, très mince, tranàparent, 
incolore et glabre, est intérieurement recouvert par un endosperme 
de nature oléagineuse, mais qui ne forme qu*une couche extrâuich 
ment faible, et que, pour ce motif, plusieurs auteurs, et Nées le 
jeune entre autres, n'ont point vu ou ne mentionnent pas (S). 
L'embryon homotrope a la forme de la graine ; il est très obtas à 
ses deux bouts, et formé d'un parenchyme blanc qui, à retclusion 
de la fécule, renferme beaucoup de matière huileuse; les cotylé- 
dons sont asâez courts et appliqués ; l'un d'eux tourne le dos à la 
ligne faiblement brunâtre qui, sur le test, représente le raphé. 



(4) « Nux apice perforata.,. » Retz, Ob$, bot., fasc. III (1789), p. 7«. 

(2) Nux inféra. Pulamen,.. ^'locul,^ evifiUvê^ » Gertn. , De »emm,, H > Si, 
Ub. 84, fig. 7. ' 

(3) « Embryo exalbuminosus.,. i» Nées jun. , Gcn, pi. Pi. Germ., fasc. Vllf 
(1835), n^ 4 2. — « L'embryon est entouré non d'un pémperme , mais d*iiiie 
membrane on pea charnue... » Ricb. (Voy. Ann. d» Mus,, t. III, p. 3f 4.) 
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m. 

CAMPANULAGÉES. 

CkMrtxvLÂ Hiura Linn. 

(DO, Proâr,, VII, 460. -*- Âlph. De Cand., Monogr, des (kimpan, (4830), 
p. S94. — E. Le MaOQl. AU. élém. de bot., p. 470). 

(Planche V. fig. 4-5.) 

Les ovules do Campanula Médium L. achèvent leur mouve- 
ment d*anatropie lorsque les sépales et la corolle ont une longueur 
égale d'environ 7 ou 8 millimètres ; parfois , cependant , chez 
quelques uns d*entre eux, le nucelle rectiligne et semi-transpâ- 
fent n^est encore alors qu'imparfaitement recouvert par son 
tégument, réfléchi en forme de capuchon et continu à un funicule 
extrêmement court. Le point d^attache de ces corps est, à cette 
époque , latéral , par rapport à leur axe de figure. Plus tard , au 
moment de l'anthèse, ils sont aplatis et obovales-cordiformes ; 
alors le ptoint d'attache et le micropyle qui y touche sont à peu 
près sur leur ligne médiane et h leur extrémité rétrécie; la cha* 
laze est située dans la faible émarginure de l'autre bout et reliée 
au hile par un faisceau marginal et très fm de trachées; leurs 
dimensions sont d'environ f/2"^ en longueur sur 2/6*" en largeur 
au sommet. 

Les loges de Tovaire, au nombre de cinq ordinairement, de 
quatre ou de trois seulement dans les fleurs tardives, renferment 
chacune un grand nombre de ces ovules ; ils y sont implantés 
sur des placentas bi-partis très saillants , et sont dirigés de la 
même manière que ceux de la Digitale et de la Scrofulaire (1), de 
façon à ce que leur largeur étant ordinairement transversale, par 
rapport à Tovaire, ils se recouvrent mutuellement; leur micro- 
pyle, vu Tabsence presque complète de funicule, est extrêmement 
ri^proché de la surface placentaire. 

(4) Voy. ittpra, p. 56. 
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L*ovule des Gampanulées est regardé comme n*ayant qu*an 
seul tégument (1) ; dès Tépoque de Tépanouissemenlde la corolle^ 
ce tégument, très épais, peut être facilement dépouillé d^une 
membrane épidermique, résistante, et formée de cellules linéaires 
d'une épaisseur & peine appréciable. Dans l'axe renflé de Tovule, 
se trouve un nucelle fusiforme , composé d'un tissu fragile. L'o- 
vule tout entier est blanc et complètement privé de matière verte. 

Le sac embryonnaire se développe dans le sein du nucelle et 
aux dépens de son tissu, de la même manière que celui des Eu- 
phraises et vraisemblablement de la plupart des plantes. Au 
moment de Tanthèse, la partie inférieure de ce nucelle demeure 
seule entière ; elle est uniforme, cylindrique, et son diamètre ne 
dépasse pas O^^tOili ; au-dessus d'elle il n'y a plus qu'une mem- 
brane hyaline , extrêmement fragile , qui semble représenter la 
cuticule du parenchyme détruit, et dont on ne peut guère obtenir 
que des lambeaux. 

Le pollen du Campanula Médium est sphérique, recouvert de 
petites papilles aciculaires et muni de trois pores équidistants ; 
son diamètre égale 5 à 6/100'"'". Il est recueilli, comme on sait, 
par de longs poils qui hérissent le style ainsi qu'une partie du 
. dos des stigmates, et dont les véritables fonctions, comme la sio- 
gulière rétraction, sont bien connues depuis l'étude qu'en a fute 
H. Brongniart (2). 

La structure de ces poils, que depuis G. Sprengel on a nom- 
més collecteurs, est la même dans les diverses espèces de 
Campanules que j'ai étudiées et, en particulier, dans les 6\ Mé- 
dium L. , linifolia Lamk. et carpathica Jacq. Ce sont des tubes 
simples, non cloisonnés, longuement coniques, atténués-obtus 
au sommet , parfaitement clos , faiblement courbés (leur conca- 
vité regardant l'extrémité des stigmates) , dont la longueur 
varie entre 2/5"'" et 1/2™™, et la largeur , à la base, entre 5 et 
8/100'"™; ils ne renferment habituellement qu'une très faible 
quantité de matière grenue , et sont formés de deux membranes 

(4) A. St-Hil. , }forph. vègrt , p. 539. — Sclileidcn , Dcitrœgc zur Bot., I, 
404. 
(i) Voy. Ann. de$tc. nat , V scr, t. XH (1839), p. 244. pi. IV A. 



distincles, réunies entre elles par une couche épaisse, interposée, 
d*une substance hyaline» semi-gélatineuse et très homogène. La 
membrane extérieure est une fine pellicule, d*un gris bleuâtre, 
très résistante, et dont on dépouille aisément le poil, en le frois* 
sant dans Teau, entre deux lames de verre ; la couche moyenne, 
gélatineuse, ainsi mise à nu, continue d'adhérer à la membrane 
interne, mais, on peut l'en détacher par un frottement prolongé, 
sans toutefois lui conserver une forme membraneuse. Quant k la 
membrane interne elle-même, elle est fort épaisse, très transpa- 
rente, comme brillante, et le principal élément constitutif du poil. 
Lorsque celui-ci rentre en lui-même, à la manière des tentacules 
des limaçons, il arrive quelquefois que la membrane interne 
commence seule d'exécuter ce mouvement de retrait , l'externe 
n'y prenant point part d'abord ; dans ce cas, c'est ordinairement 
le sommet même du tube intérieur qui se réfléchit en premier lieu. 
Quand le poil tout entier se rétracte, le phénomène commence 
moins souvent à son extrémité même que vers son milieu ou dans 
un point qui en est plus ou moins rapproché. 

Les stigmates linéaires et divergents, portés au sommet du style, 
sont en nombre égal avec les loges de Tovaire ; ils ont toute leur 
face interne revêtue de papilles simples, non cloisonnées, cylin- 
driques ou conoîdes, obtuses et longues de 5 à 10/100*""*. Ces pa- 
pilles reposent sur une couche de cellules cylindroTdes, dirigées, 
comme elles, perpendiculairement à la surface du stigmate et 
privées de chlorophylle. Du côté intérieur, cette couche cellulaire 
particulière, dont l'épaisseur varie de 1 à 2/1 0"*"*, est séparée 
du parenchyme vert qui forme le corps de la branche stigmatique 
par un méat étroit , plus ou moins rempli par le tissu con- 
ducteur, ici formé de cellules filiformes, très allongées. De môme 
que les cinq branches stigmatiques se soudent par leur base pour 
former le corps du style, en laissant entre elles une lacune centrale 
proroplement oblitérée, de même aussi les méats imparfaits qui 
parcourent chacun d'eux sous le tissu chargé de papilles, finissent 
par se réunir dans l'axe du style; là le tissu conducteur forme un 
faisceau de cellules fusiformes, flexucuscs [folliculi , BehœUer 
Link), longues de 1/3 à 1/2"", fort inégales en diamètre (12 à 
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19/1000""), presque vides de matières solides et extrêmement pea 
adhérentes entre elles, si elles ne sont même, à une certaine épo- 
que, entièrement dissociées. Ce tissu ne descend pas toujours jus- 
qu*à la base du style, où, dans les fleurs tardives et infécondes, en 
particulier, ne se trouve qu'un canal central entièrement vide. 

Les grains de pollen que les insectes, comme le veut Sprengèl, 
le vent , ou tout autre cause amène sur les papilles stigmatiqaes , 
y émettent chacun un boyau de 0'"'",01 environ de diamètre , tout 
rempli par une fovilla granuleuse, d'un jaune vert, que le grain 
laisse échapper. Ces boyaux polliniques ne contractent point 
d'adhérence avec les papilles stigmatiques ; ils s'insinuent entre 
elles et pénètrent au travers du tissu blanchâtre sous-jacent, dans 
lequel on les aperçoit par transparence, jusqu'au méat et au tissu 
conducteurs dont j'ai parlé plus haut. 

La structure des branches stigmatiques ménage ainsi aux tubes 
polliniques des moyens faciles pour gagner le faisceau conducteur 
principal , placé dans le centre du style. MM« Meyen (1) et Bron- 
gniart les ont très bien vus descendre au travers de ce tissu dis- 
socié jusque dans la cavité ovarienne ; la distance qu'ils ont à 
franchir pour atteindre les ovules les moins éloignés peut encore 
équivaloir à environ A50 fois le diamètre du grain de pollen. 

L'entrée des filaments fécondateurs dans les loges de l'ovaire 
s'explique très bien par les rapports de celles-ci avec le canal 
central du style. Si, par une coupe transversale faite sous la base 
de ce dernier organe, on enlève la paroi supérieure de l'ovaire, 
sans entamer les placentas , on reconnaît que le canal en ques- 
tion s'ouvre là dans chacune des loges. D'autres coupes parallèles 
à la première montreront que les deux lames placentaires, saillantes 
dans chaque loge, divergent supérieurement et sont, au contraire, 
presque entièrement soudées par le bas, mais que les surfaces par 
lesquelles elles se touchent n'ont entre elles, dans toute leur lon- 
gueur, qu'une faible adhérence et sont même, dans le haut de 
l'ovaire, complètement disjointes. Kn raison de cette circonstance, 
chaque cloison semble porter sur sa tranche une paire de placentas 

(1)Cité par M. Brongniart. Ann. ile$ se. mt., S« sér., t. XII, p. 247. 
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réfléchis qu^on pourrait croire pariétaux. Les figures publiées par 
M. Alph. De Gandolle ne donnent qu*une idée imparfaite de la 
stracUir^ de Tovairé de notre plante (1). 

Parvenus dans la cavité ovarienne , les filaments polliniques 
s'introduisent entre les surfeces contiguës des placentas, d'où ils 
B^avancent sur les parois chargées d*ovules, ainsi que le démontre 
rmamen du pistil fécondé. 

Ce qui précède suffit, je crois, à prouver que tout, dans la Cam- 
panule, est admirablement disposé pour que le filament pollinique 
arrive sans peine jusqu'à l'ovule; cependant beaucoup d'auteurs 
ont méconnu l'harmonie de cette organisation, ou n'y ont point eu 
assez égard en expliquant comment avait lieu, suivant eux, le 
phénomène de la fécondation che% les Campanules. 

M» Hartig, qui ne parait pas avoir eu connaissance du Mémoire 
cité plus haut de M. Brongniart, trouve dans les Campanules un 
exemple ct9 Tun des modes particuliers de ce qu'il appelle fécon- 
dation épigyne {epigyne Empfœngniss\ désignant de cette façon 
les cas oii le style, le stigmate ou ses papilles jouent, pour la ma- 
tière fécondante, le rôle d'organes d'ingestion (IngesUani-Organe). 
Le style, dans les Campanules, remplit, suivant M. Hartig, cette 
fpnction introductrice ; les poils qui le hérissent entraînent avec 
eux, en se rétractant, beaucoup de grains de pollen ; ceux-ci, une 
fois engagés dans le tissu superficiçl dn style, s'y brisent et se vi- 
dent de leur contenu que le tissu ambiant absorbe et transmet 
jusqu'au lieu précis de l'imprégnation (BesUmmungsori der Emp- 
fmngnm). Les stigmates, dont M. Hartig n'a point cependant 
méconnu la structure normale, cèdent ici au style leurs fonctions 
naturelles. Ce n'est point toutefois que l'auteur n'ait jamais vu à 
leur surface papilleuse des grains de pollen émettre des boyaux ; 
mais ils y sont, ajoute-t-il , si peu nombreux, qu'ils ne sauraient 
suf&re & féconder tous les ovules contenus dans les loges de l'o- 
vaire. D'ailleurs il s-est assuré que la fécondation de ces corps est 
vraiment indépendante de la présence de la poussière fécondante 



(1) Voy. Alph. De Cand., Monographie de$ Campnnuk$ , pi. Il, fig. 7 ei 4S : 
coupes de l'ovaire do Oampanutti Médium, 
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sur les stigmates. (Yoy. Hartig , Neue Théorie der Befrueht. der 
Pflanxen, p. 15-20, fig. ;i-9 ) 

M. Schleiden (1) a critiqué ces opinions qui rappelaient celles 
de Cassini (S) , Link (3) et Treviranus (/i), et pouvaient encore 
s'étayer des observations plus récemment faites , en Angleterre, 
par MM. Hassall (5) et Wilson (6). 

M. Hartig a répondu à son contradicteur en faisant connaître 
les expériences de M. Mûhlenpfort et les siennes propres, desquelles 
il résulterait que Tablation des stigmates des Campanules, avant. 
leur disjonction et leur contact possible avec le pollen, n'empêche 
aucunement la fécondation des ovules et leur transfcNrmation en 
graines parfaites; d'oii M. Hartig conclut naturellement que la 
matière fécondante n*a pu arriver à ces ovules par la voie ordi- 
naire et qu'elle a dû s'échapper des grains de pollen logés dans la 
cavité des poils collecteurs rétractés. (Voy. Hartig, Beitrœge %ur 
Eniwick. der Pfl. , in -A', Berlin, 1 843, p. 22«24, et la note supplé- 
mentaire in-8* placée à la fin de la brochure.) 

M. Schleiden a répliqué. Il a prouvé sans peine que led obser- 
vations et les opinions de M. Hartig étaient moins neuves que ce 
savant ne le supposait, et qu'elles avaient surtout le tort d*étre en 
désaccord avec le sentiment des physiologistes contemporains qui 

(1) Crundz. derwiss. Bol. , B. II, S. 371 u. 372. (I'' Âuflage, 1843). 

(2) Voyez Alph. DeCand., Monog. des Campan., pag. 21-26. 

(3) Elem phiL bot. (Ed. ait.), t. II. p. 222 et 246. — M. Link a figaré les 
poils collecteurs du Campanula Médium^ et plusieurs coupes de son style, dtns 
ses Icônes analom. botanicŒt fasc. 111 (4 83S), tab. 24, fig. 4-4. Les poils 
sont là moins fidèlement représentés que par les dessins qu'ont puUiés 
MM. Brongniart et Hartig. 

(4) Phijsiol. der Gew., II, 343. M. Treviranus s'est depuis rangé à lopinion 
de M. Brongniart, non cependant sans renoncer à croire que les grains de pol- 
len qu'entraînent les poils collecteurs en se rétractant, et qui se trouveraient, 
suivant lui , reçus et logés dans la cavité même do ces poils, n'aient un rôle 
utile à jouer dans le phénomène de la fécondation. (Voyez Flora^ t. XXlIl,p. ii, 
p. 680, 1840, vX Wiegm., Archiv,, VK Jahrg., 2"' Band, 1841, S. 394.) 

(5) Voy. Ann.atidMag. of nat.hist.,i. VIII, p. 84 (octob. 1841); et Hooker, 
Lond. Joum. ofbot., t. 1 (1842), p. 639. 

(6) Voy. Hook., Lond. Joum. ofboL, 1. 1 (1842), p. 604, pi. XX, B. 
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ont le plus de droits à diriger Topinion. (Yoy. Schleiden , Die 
Neueiren Einviirfe gegen meine Lehre von der Befruchiung..,^ 
p. 13 etsuiv.^ in-8, Berlin, i8&/|. ) 

Au reste, en supposant que la matière fécondante peut avoir 
son point de départ, non seulement à la surface des stigmates, 
mais encore dans les parois externes du style, ce qui, pour les 
physiologistes allemands, constituerait un cas de dichogamie , tou- 
jours est-il qu*elle parvient jusqu'aux ovules , contenue dans un 
tube qui ne diffère aucunement des tubes polliniques ordinaires ; 
M. Hartig croit à tort qu'il en est autrement; car les Campanules 
ne sont. point, comme il le pense, du nombre des végétaux qui 
prouveraient incontestablement que la fécondation peut quelque^ 
fois s*opérer sans Pintervention de tubes polliniques. 

Rien de plus fréquent, en effet, que de voir un filament polli- 
nique adhérer au micropyle des ovules du Campanula Médium ; 
cette ouverture, effleurant en quelque sorte la surface du placenta» 
doit facilement donner entrée au filament fécondateur qui rampe 
sur celui-d Aussi M. Schleiden met-il le Campanula Médium au 
nombre des plantes dont il a pu suivre sans interruption le tube 
polKnique depuis le grain de pollen jusqu'à Tovule {Gruni%. der 
wumueh. Bot. [^'' Aufl.), H, p. 356-358 et 36&). 

Ici , comme dans la Digitale pourprée , le filament polKnique 
refoule devant lui la membrane du sac embryonnaire, et , pair ce 
moyen, loge son extrémité en une sorte de fourreau long de 3 à 
A/iOO**, dans lequel cette extrémité persiste assez longtemps 
sans se détruire. Les figures ci-jointes montrent sous quels 
aspects se présente habituellement ce phénomène. Une cir- 
constance importante à faire remarquer, c'est que, dans la plante 
dont il s^agit, le tube préembryonnaire prend naissance immédia- 
tement au-dessous du filament pollinique, dont il n'est séparé que 
par l'épaisseur de la membrane du sac embryofère demeurée 
entière. Je n'ai pu voir la vésicule embryonnaire avant son al- 
longement sous la forme de ce suspenseur du futur embryon. 
(Voy. pi. V, fig. 2-5.) 

Il semble que s*il devait jamais y avoir continuité organique du 
filament pollinique avec le suspenseur, ce serait ici le cas de la 
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constater ; cependant un examen attentif de ces organes daM fcttr 
point de contact donne la conviction que celte continuité n*existe 
pas, bien que M. Schleiden range le Campanula Médium parmi 
les plantes qui la lui ont présentée positivement (Grtmdi. der 
wUs. Bùi., t. Il, p. 866, 2' édit). IVabord le diamètre du fila- 
ment pollinique^ comparé h celui que possède le suspenseor à MB 
origine, est environ trois fois moindre, et la sabstànee que rfii^ 
ferme le même filament diffère essentiellement par aa detwfé,' M 
couleur et son aspect homogène de&matièresgraniitoiisescoiileiidei 
dans Taiitre organe. Ces différences, signalées déjà par M. Mbbl, 
à propos des Orchidées (1), sont ici d'autant plus appréciables 
que la partie inférieure du suspenseur est plus abondammeiK 
pourvue de matières solides que cela n*a liëb d^^rdiriairè. Si; 
d*auti*e part, le suspenseur n'était que le fliameht poliiii^ue 
interné dans le sac «nibryonnairé« il faudrait, admettre que la 
membrane de eelui-ci, dans le point où elle serait transpercée pM 
le premier, contracterait avec lui une adhérenoe intime; car des 
tractions réitérées ne parviennent qu'avec peixie à détachet* 6e sas^ 
penseur de son point d'attache. Cette base est d'ailleurs drem 
laîre « 4'un diamètre peu différent de celui même du suspènsâoir 
et fréquemment oblique ; c'est ua diaphragme qui ISlôt eiade:- 
ment la cavité de ce dernier ^ et sûr lequel vient reposer le bbut 
du filament poUinique. 

Le sac embryonnaire accru , dans lequel le suspenseur a déjà 
acquis une notable longueur, possède ime forme allongée, atténuée 
supérieurement en manière de col ; son sommet est oapité et sa 
base se termine par une dilatation obeonique ou difforiBe. Ce sac, 
au sein duquel le tissu endospennique commence k se développer, 
est entouré d'une tunique minoe, formée de grosses cellules pcH 
lyédriques et qui ne se prête pas à une facile dissection ; toutefois 
il ne lui adhère point et même ses deux extrémités sont développées 
hors d'elle. Quanta l'origine de cette enveloppe, on pourrait la 
regar<ler comme le nucelle grandi ; mais il est bien plus vraî*^ 
semblable que ce dernier s'est complètement détruit peu après la 
naissance du sac embryonnaire, et que l'enveloppe dont il a'agit, 

(4) Vof. àm.dêêic. naî,, 3« liér., t. IX l^U%), p. %9. 
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analogue à celle signalée plus haut dans les Véroniques (voy. 
pL III, fig. 22 tft)j doit aussi être attribuée au tégument de To- 
vule dont eHe représenterait la couche cellulaire la plus interne. 
Ce qui parait donner une existence propre à cette enveloppe pro- 
nueléaire^ c'est que, indépendamment de sa structure particu- 
lière, elle a'isole assez facilement du parenchyme qui la recouvre; 
Celui-ci se compose d'une couche moyenne contenant le raphé , 
et de l'épidçrm^ dont j'ai déjà parlé ; l'une et l'autre sont formés 
d'éléments linéaires, et, pour ce motif, se paissent aisément scin- 
der ou diviser dans le sens longitudinal de l'ovule; en les écartant 
delà aorte» jqn met à nu, sans peine, la tunique cylindrique qui 
enveloppe le sac embryonnaire. 

Dans le CampantUa linifolia^ dont l'ovule fécondé est cylior- 
drolde et présente alors la tunique interne sus-mentionnée teinte 
en rose- violet, quoique son tégument soit d'ailleurs incolore , le 
phénomène de la fécondation se passe exactement comme dans, le 
CampantUa Médium ; la forme de la tête du sac embryonnaire y 
est un peu différente, mais la base oblique du suspenseur est pa-^ 
reillement située à la pointe obtuse de la partie refoulée par le 
Clament pollinique (voy. fig. 6 et 7, pi. Y). Il n'en est pas autre- 
ment chez le Campanula Trachdium L« 

IV. 

CRUaFÉRÊS. 

( 4*^. — CuiiARTivi GutM Llnn. 

(£W7. Prodr.. I, 435). 

(Planche VI, fig. 4-33.) 

Entre toutes les Crucifères que j'ai examinées, la Giroflée jaune 
k pétales noiorclorés, l'ornement printanier des jardins de Paris, 
m'a permis de suivre le plus commodément les diverses phases de 
la génération de Tembryon. 

Les ovules de cette plante, observés dans un ovaire de l'^yB 
de longueur, c'est-?i-d!re lorsque le bouton de la fleur dépasse à 
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peine 3"" (l) , se présentent sous la forme connue (2) de mame- 
lons coniques , très obtus, droits , perpendiculaires à la direction 
générale des placentas et longs de 0"",065 environ (voy. pi. VI, 
flg. 1). Quelques jours après, Tovaire n'exédant guère â milli- 
mètres, ces mamelons coniques se sont allongés et renflés dans 
leur milieu, oti se voient deux bourrelets superposés, premiers in- 
dices deà deux téguments de Tovule (fig. 2). TiOS ovules, en cet 
état, n* ont pas plus de 0"",09 à 0",t2 ; ils sont encore rectilignes 
et perpendiculaires au placenta; ils conservent cette direction, 
pendant que les deux téguments commencent d*enveIopper îe nu- 
celle qui ne forme plus qu'une saillie de 0"",082 hors du tegmen 
{secondine Mirb.), lorsque la longueur totale de Tovule n'est en- 
core que de 0*'*',13. Toutes les parties de celui-ci s'accroissent à 
la fois, mais le développement du testa (|)nfnf ne Mirb.) est plus 
prompt que celui du tegmen, qui est lui-métne plus rapide que le 
développement du nucelle. En même temps a lieu rallongement 
du funicule et le mouvement d'incurvation qui rend peu à peu 
Tovule réniformé; ce corps est déjà tel dans les ovaires de 3 mil- 
limètres de longueur, lorsque lui-même a moins de 0"",25 dans 
sa plus grande dimension. Sous cette forme , l'ovule continue à 
grandir en tous sens ; le testa, qui avait promptement dépassé le 
tegmen, demeure toujours un peu plus long que lui, et le nucelle 
reste beaucoup plus court que l'un et l'autre , en sorte qu'il est 
encore rectiligne et n'a guère que le cinquième de la longueur 
totale de l'ovule dans les ovaires de 5 millimètres (le bouton ayant 
7 millimètres). A cet instant commencent à s'organiser vers la 
chalaze qnelques trachées extrêmement fines qui, de là, s'étendent 
peu à peu dans le funicule. 

Les figures ci-jointes font voir les progrès successifs du mou- 
vement campylotrope de l'ovule. Avant que l'époque de la 
fécondation soit venue, le nucelle participe, lui aussi, à la cour- 
bure générale que ce mouvement a déterminée. 

(I } Lorsque la corolle s*épanouit , les sépales , sor lesquels se measro It k»- 
goeor da bouton de la fleur, ont 9 à 42 millimèUes de longueur. 

[t) Voy. Mirbel , AddUions aux nomelUs recherchée èur la êtrueture et le dét^ 
loppemeni de Vavule végétal, p. 39, note 6, pi. IX, ùg, 1*6. 
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C'est alors un corps cylindrique, renflé à sa base en manière 
de bulbe et atténué-^obtus supérieurement; il est formé d*un pa- 
renchyme délicat, peu coloré, et dont les cellules sont souvent 
d'inégale grandeur et inégalement remplies de matière plastique. 
Ses enveloppes, plus longues que lui, ne lui adhèrent aucunement, 
et il est très facile de Ten dépouiller. D'abord colorés en vert, 
ces téguments pâlissent sensiblement auprès de Tanthèse , et 
deviennent même semi*transparents ; leur adhérence réciproque 
est assez intime, et leurs extrémités, qui s* égalent presque en 
longueur, forment ensemble un tube étroit, très infléchi vers la 
chaiaze , et qui applique son ouverture (micropyle de Tovule) 
sur ia face antérieure du funicule {vay. pi. VI, flg. 7). 

De bonne heure et successivement, il se forme au sein du nu- 
celle, vers sa partie moyenne ou au delà, des cellules particulières, 
d'une grande diaphanéité, dont le contenu liquide et incolore tient 
en suspension des matières granuleuses ou grumeleuses que j*ai 
vues plusieurs fois animées du mouvement brownien. Ces cellules 
s'allongent assez irrégulièrement en tubes de divers diamètres et 
d'inégales longueurs; elles sont ordinairement simples, mais il 
n'est pas rare d*en voir pourvues d'appendices en forme de co&- 
cums {voy. pi. VI, flg. 20); parfois aussi quelques unes sem- 
blent offrir une ou 'deux cloisons transversales ( voy. même 
planche, fig. 15). La plupart ne tardent pas à percer l'extrémité 
libre du nucelle , et à se développer au delà dans la cavité formée 
par ses téguments. Généralement, elles n'ont, en dernier lieu, 
qu'une très faible partie de leur étendue d'engagée dans ce corps, 
et les plus grandes, parmi elles, ont quelquefois hors de lui une 
longueur double de la sienne propre. 

On ne saurait se méprendre sur la nature de ces cellules tu- 
buleuses et sur le rôle qu'elles ont à remplir ; ce sont évidemment 
des sacs embryonnaires, et leur pluralité ici est sans doute un 
fait nouveau (1) pour l'histoire de la génération végétale. I^ur 

(4) Si Ton devait accepter rinterpréUtion qu'a donnée M. Ifeyen* de la 
Btnictare de la fleur femelle da Gqî, ce singulier végétal serait un exemple de la 

• Ut^tn, N(Kh0inig9\Vorî$Uh$rdkBefrucht. u, die Polymh. (Berlin, 1840), 
p. 39 et suiv. 

3* série. Bot. T. XII (Août 4849.} ^ ^ 
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iiomlire, au reste, n'a rien de constant; tantôt , mais asseï rare- 
ment, on n'en trouve qu'une teule , très grande ; le plus souvent 
cinq ou six, très inégales, sont réunies dans le même ovule. 

Cette inégalité de développement fait aisément soupçonner que 
CCS sacs ne sont pas tous destinés à devenir féconds ; on rëconnatt 
celui qui sera choisi pour porter l'embryon, à sa plus grande taille, 
à la rigidité et à Tépaisseur de sa membrane constitutive, aussi 
bien qu'à son sommet obtus; il est, en outre, habituellement plus 
abondamment pourvu de matières plastiques granuleuses. Les 
sacs dont le sommet s'amincit eh pointe fine sont presque toiijours 
inféconds. On a écrit (1) que le sac embryonnaire était un pro- 
duit de la fécondation ; ici cette proposition serait complètement 
inexacte, car il est extrêmement facile de s'assurer que la naissance 
de cet organe est de beaucoup antérieure à la fécondation, et qu'il 
a déjà un très grand développement lorsqu'elle a lieu. 

L'émission du pollen commence, dans le Yiolier, avant l'épa- 
nouissement de la fleur, lorsque l'ovaire n'a guère que 5 ou 6 mil- 
limètres de longueur et que les ovules réniformes mesurent environ 
1/«S de millimètre dans leur plus grand diamètre. Le nucelle de 
ces jeunes ovules a cependant déjà émis plusieurs longs sacs tu- 
bulcux dont Taccroissement et la multiplication se continuent 
jtisqu'à l'instant de la fécondation. 

Les grains polliniques sont d'un jaune pâle , ellipsoïdes » M 
TTiarqués de trois bandes longitudinales , diaphanes , mais ce- 
pendant peu apparentes ; ils ont environ 0'"'",0â de longueur 
sur 0"*'",02 en épaisseur; de telle sorte qu'eu égard à la gran- 
deur de l'ovaire , au moment de la fécondation , on peut cal- 
culer que le tube pollinique qui parvient à l'ovule le plus éloigné 

ptôsence simultanée de deux ou trois sacs embryonnaires dans le même ovole. 
Mais depuis le beau travail de M. Decaisne* sur la môme plante , il faut TOîr 
dans ces sacs autant de nucelles distincts, dont chacun constitue un ovale réduit 
à sa plus simple expression ; de même le corps qui les renferme est un ovaire 
:ulliérent, uniloculaire, et non, comme le voulait M. Meycn, un nucelle immédit- 
hMiient rerouvert par l'enveloppe florale. 

(I) Voii Harlif;, .V. Theor. der Befr. derPfl., p. 40. 

* l)eiai!iiie , Mémoire sur le développ. du Gui , dans Nouv. Mém. de VAcad, royaU 
den icimcêt rt belles lettres de Hnufllrs, t Xlll 'IR*0. 
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dtt Stigmate égaie en longueur 250 à 300 fois celle du grain de 
polleD. 

Les grains de poUeo tombés à la surface ded deux stigmates 
divergents y sont retenus par les papilles cylindriques et 
obtuses qui les hérissent. Ces papilles reposent sur un tissu 
gorgé de sucs, transparent^ composé de cellules globuleuses, 
mais dont la forme devient de plus en plus allongée à mesure 
qu*on les observe plus près de la commissure des stigmates ; 
là, au centre du style, ces cellules modifiées se joignent au 
tissu conducteur que constituent de longues cellules linéaires 
de S à 5 dix-millièmes de millimètre en diamètre et à parois 
épaisses. Ce tissu forme un faisceau très dense, large d'environ 
0**,1, qui, sous Taspectdune ligne transparente, s'étend depuis 
la commissure des deux stigmates jusqu'à la base de la silique, et 
représente comme Taxe de la cloison. Celle-ci, dont la valeur 
morphologique est si diversement appréciée, est composée de deux 
lames fort minces de tissu cellulaire ou, comme dit M. Trécul (1), 
de deux lames épidermiques , unies entre elles tant par le tissu 
conducteur que par un parenchyme vert, très lacuneux, analogue 
à celui qui constitue la couche inférieure des feuilles molles. Les 
filaments polliniques qui descendent du stigmate glissent sans 
doute à la surface du faisceau conducteur, et le quittent çà et là 
pour se porter au travers des lacunes de la cloison jusqu'aux 
placentas, ou pour venir à la surface même de cette cloison ramper 
Jusqu*aux ovules. Ia route précise suivie par ces filaments est 
difficile à déterminer, à cause de leur ressemblance avec les élé- 
ments du tissu conducteur. De quelque manière qu'ils pénètrent 
dans la double cavité de l'ovaire, il est facile de les y rencontrer 

(4) M. Trécul t figuré eiaolement uue ooupe de la siliqoo de la Giroflée 
Jauoe; cependant a omis d*y représenter le tissu fibreui: ou conducteur qui 
oecnpe le centre delà cloison (voy. Ann. des se. nat., 2* aér., t. XX , p. 342, 
pi. XVII, fig. 3). La même remarque peut èlre faite pour la figure publiée sur le 
même tajei par M. Link, dans ses Icônes AfMtomicO'botanicœ ( fasc. III (4838), 
pi. XXII, fig. 4). Il arrive quelquefois naturellement que longtemps avant la 
miorité du fruit , la cloison se partage du haut en bas, suivant la ligne médiane 
occupée par le tissu de cellules linéaires i le dessin de M. Link fait prévoir la 
possibilité de cette diviskm. 
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près de chaque ovule et le plus souvent sur son funicule, k la sur- 
face supérieure duquel ils rampent et se tiennent étroitement unis, 
afin, semble-t-il, d^atteindre plus sûrement lemicropyle. Ici, 
en effet, contrairement à ce qui a lieu chez la plupart des 
plantes dont Tovule n*est pas orthotrope, le micropyle est fort 
éloigné du placenta, et Ton peut très bien regarderie funicule 
comme Tintermédiaire habituel offert au filament fécondateur pour 
passer du spermophore au micropyle. 

Ces filaments sont fort ténus. Leur diamètre, assez uniforme, 
dépasse à peine 0'"'",0035; ils renferment une matière grume- 
leuse inégalement répartie ; ils sont flexueux , simples ou très 
rarement pourvus de courts appendices, et offrent souvent comme 
la contre-épreuve des inégalités du funicule sur lequel ils se sont 
moulés ; enfin leur membrane est mince et ne s*épaissit peut-être 
sensiblement que dans leur extrémité , pendant qu*ils sont en 
contact avec le sac embryonnaire. 

La corolle reste épanouie pendant plusieurs jours; lorsque les 
sépales et les pétales flétris commencent à tomber, Tovaire a deiO 
à 15 millimètres en longueur, les ovules sont disciformes, plus ou 
moins échancrés vers la chalaze et ont environ i/2 millimètre de 
large. Il est facile déjà en ce momentde voir les filaments polli- 
nlques, non seulement rampant sur le funicule, ou plus ou moins 
libres dans Tovaire et engagés dans le micropyle, mais encore par- 
venus jusqu'à l'un des sacs embryonnaires. Chaque ovule reçoit un 
ou assez rarement deux de ces filaments ; cependant je n'ai jamais 
trouvé deux sacs embryonnaires fécondés dans le même ovule. 

Aussitôt en quelque sorte que le sac embryonnaire le plus dé- 
veloppé a reçu l'influence fécondatrice, les autres sacs qui Ten- 
lourent se dissolvent et , au bout de peu de temps , on n'en 
voit plus la moindre trace. Le même phénomène a lieu plus 
tard pour le nucelle lui-même qui se transforme en une masse 
muqueuse , amassée au-dessus de la chalaze , masse dans la- 
quelle on n'observe plus de cellules distinctes , et dont la ré- 
sorption , complète et plus ou moins rapide , s'opère ru profit 
de l'accroissement des tissus ambiants. Celte entière destruc- 
tion du nucelle paraît se réaliser dans un grand nombre de 
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plantes, mais il est souvent difficile de la constater avec 
certitude ; ici , c'est un phénomène qui n'est point douteux et 
qui justifie ce que dit M. de Mirbel de l'existence éphémère 
du corps dont il s'agit (1). Ce même auteur a constaté sa dis- 
parition absolue dans un ovule encore peu développé de Lu* 
naîre (2), observation qui rend peu applicable aux Crucifères ce 
qu'il avait dit précédemment du nucelle, à savoir^ qu'à peine est-il 
» apparent, il se creuse intérieurement, se dilate en un sac h mince 
» paroi, se soude à la secondine et se confond avec elle. » (Nouvel^ 
tes Recherches sur la structure de l'ovule végétal, p. 8.) 

A l'époque dont je parle , c'est-à-dire lors de la chute des pé- 
tales, l'adhérence de l'extrémité du tube pollinique au sommet du 
sac embryonnaire est faible et peut être aisément rompue; mais 
elle devient plus intime ultérieurement, et s'observe encore très 
bien dans des ovules longs de l'"'\25 , alors que la silique a déjà 
6 à 7 centimètres de longueur. 

Pendant cette longue adhérence , la partie du filament polli- 
nique , en contact avec le sac embryonnaire , s'épaissit et de« 
vient plus réfringente. Ce contact a lieu soit au sommet même 
du sac, soit sur son côté, un peu au-dessous du sommet ; le 
filament fécondateur s'y termine ordinairement d'une manière très 
obtuse ou par une pointe mousse, et s'applique à la membrane 
résistante du sac, tantôt par son extrémité seule (pi. YI, fig. 28 
et 29) plus ou moins écrasée , tantôt par une portion plus éten- 
due de sa surface terminale (même pl.YI, fig. 2ft, 27). 

Je me suis assuré , par des observations très multipliées , que 
le filament pollinique ne pénètre point dans le sac embryonnaire, 
mais qu'il ne fait que s'appliquer à sa paroi extérieure en la dépri- 
mant plus ou moins ; l'influence fécondatrice a donc la membrane 
du sac à traverser pour se faire sentir, ce qui doit avoir lieu , 
comme on l'a dit , par un phénomène d'endosmose (3). Néan- 

(4) Vay. Mirbel, Addit, aux lUHiv, rech» but la Blruct, de l^ovuh végét,^ p. 32. 

(t) Op. cit.. p 69, pi. IX, fig. 8, X, 

(3) M. Meyen croyait à une résorption partielle des membranes soudées du 
tube pdliniqoe et du sac embryonnaire , et supposait que Tacte de la féconda- 
tion n'était pas sans analogie avec co qvi se paï»^e dans Ie$ conferves conju* 
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moins cette membrane est là plus épaisse que dans aucune autre 
partie du sac , et semble devoir présenter un véritable obstacle 
tant au mouvement progressif du tube pollinique qu*à la Iraos- 
roission de la matière fécondatrice quMI apporte. 

C'est aussi quand la corolle commence à se flétrir , c^est-à-dire 
à une époque où la fécondation des ovules a déjà pu s'opérer, que 
Ton découvre dans le sac embryonnaire les premiers rudiments 
de la vésicule préembryonnaire « ou vésicule germinative (Keim- 
blcBschen) des auteurs allemands. Elle semble provenir d'une 
sorte de déduplication de la membrane du sac, et son appari- 
tion correspondre tantôt avec une légère dépression , tantôt 
avec une faible proéminence extérieure de cette membrane. 
Cette dépression ou cette proéminence, si elles sont réellement 
constantes , disparaissent très vite , car on voit la vésicuFe em- 
bryonnaire s'appliquer sur une surface sensiblement plane, lors- 
qu'elle ne fait encore à l'intérieur du sac qu*une saillie de 
0""",005 ; en cet état, elle représente tout à fait la forme d'un 
verre démontre. Je l'ai vue telle avec la plus grande netteté, 
grâce à la diaphanéité du sac embryonnaire, lorsqu'en le brisant 
on en a expulsé le peu de matières solides qu'il renferme. 

Un fait digne de remarque , c'est que cette vésicule prend 
habituellement naissance au - dessous du sommet du sac em- 
bryonnaire , sur un point plus ou moins inférieur de sa paroi 
latérale; je ne l'ai vue que très rarement fixée au sommet 
même. Elle est aussi le plus souvent placée à une certaine 
distance , et ordinairement au-dessous, du point de contact du 
filament pollinique avec le sac , de telle façon qu'il est ici par- 
faitement manifeste que ce n'est point l'extrémité de ce filament 
qui , en s'intcrnant dans le sac , y engendrerait la vésicule em- 
bryonnaire. Je ne sache pas qu'on ait publié jusqu'à présent des 
faits qui prouvent davantage la complète indépendance de cette 
vésicule à l'égard du tube pollinique, et qui rendent conséquem- 
ment plus vraisemblable , pour ne pas dire plus certaine , l'er- 
reur des poilinistes. 

guéêë(voy. Ann. de$ $c. uat., 2* sér., t. XV (4844), p. iii), La même idée avait 
déjà été exprimée par M. Brongniarl (op. cit., 4*^ sér., t. XII, p. 257 et 25a). 
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La base dimplantation de la vésicule préembryonnaire est 
largement circulaire ou ellipsoïde , et son diamètre varie entrer 
0"»,008 et 0"",012. Elle figure un petit tympan qui, par son 
pourtour, tient fortement au sac embryonnaire dont il est par- 
tie intégrante. Quand , par suite de tractions exercées à dessein 
oa involontairement , la vésicule développée vient à se séparer 
de la membrane du sac , elle entraîne constamment avec elle 
ie tympan qui ferme son entrée , et que j'ai toujours vu demeu- 
rer entier. On n'observe donc point ici la confirmation des con* 
jectures formées sur la vésicule embryonnaire par M. Brongniart 
qui avait cru voir son col ouvert, et la supposait résulter d'une 
dépression de la membrane du sac embryonnaire (voy. Rech. 
sur la gén. et le dévelop. de l'embr. , p. 93 « et les observations de 
M. Meyen sur le même sujet, j4nn. des se. fuU.^ t. XV(18&1), 
p. 223 et 224). 

Sur l'importante question de savoir si la naissance de cette 
vésicule précède ou suit le contact du filament pollinique avec 
le sac embryofère , je ne suis pas pleinement assuré d'avoir 
réuni un ensemble de faits suffisamment démonstratifs. Ce- 
pendant je ne puis cacher que , malgré les nombreuses au- 
torités qui pensent le contraire , les plus grandes probabilités 
me paraissent être ici pour la non-préexistence de la vésicule 
embryonnaire à l'acte fécondateur. Il ne m'est, en effet, jar- 
mais arrivé de découvrir la moindre trace véritable de cette 
vésicule dans les ovules explorés avant l'émission du pollen. Dans 
les fleurs automnales ou trop tardives, chez lesquelles cette émi&- 
aîon n'amène point de fécondation , ainsi qu'il est facile de le 
constater par l'examen des papilles stigmatiques qui restent en- 
tièrement vides et celui de l'ovaire où pas un filament pollinique 
oe se rencontre, les ovules , quoique bien conformés, demeurent 
stériles; les sacs qu'ils renferment n'offrent rien qui ressemble 
à une vésicule préembryonnaire. Au temps normal de la flo- 
raison de la plante, cette vésicule manque même fréquemment 
dans le sac, bien que des filaments polliniques se soient déjà 
introduits dans le micropyle; mais sans doute qu alors ces 
filaments n'ont point encore atteint le sac oii leur action bcrail 
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indispeusable pour déterminer la naissance de la vésicule. I^e plus 
souvent, comme le témoignent les fig. SS-'SO , pi. YI, la vésicule 
et le filament fécondateur se rencontrent en même temps ; par- 
fois , & la vérité (fig. 21 et 22 , même pi. YI), ho voient de très 
jeunes vésicules dans des sacs privés de filament polltnique ; 
mais il se peut fort bien que celui-ci ait été, à Tinsu de Tobserva- 
teur, détaché ou écarté pendant la dissection de l'ovule. 

A peine la vésicule embryonnaire a-t-elle commencé d'appa» 
raltre, qu'elle s'accroît rapidement en un tube d'un moindre dia« 
mètre qu'elle-même (à savoir de ©"".OOft à 0,*"006), mais presque 
constamment très renflé à son origine. Ce tube est d'une extrême 
diapbanéité et ne contient d'abord presque aucune moléeule so- 
lide; il est obtus à son sommet et pend libi'ement dans le sac 
embryonnaire où il acquiert une grande longueur avant d'offrir 
des cloisons intérieures. 

Tel est le tube préembryonnuire [tkr P'orkeim) eu le sus- 
penseur de l'embryon à venir ; il est , dans les figures ci- 
jointes (pi. YI, fig. 27-âS), représenté à ses différents âges. 
Observé dans des ovules dépassant à peine 1 millimètre (l'o- 
vaire ayant environ 6 centimètres) , ce suspenseur n*a pas 
moins de près de 1/2 millimètre de longueur, mais il offre alors, 
dans sa partie supérieure, trois ou quatre cloisons transversales, 
espacées , limitant autant de cellules remplies de protaphsma , 
pourvues de nucleus^ et dont l'extrême, renflée et sphéroïde, se 
reconnaît pour la première ébauche de l'embryon. Cette cellule, en 
effet, vue dans des ovules un peu plus avancés en âge, présente 
une cloison verticale qui la partage en deux moitiés, presque en 
même temps qu'une cloison transversale fait de chacune de celles-ci 
ieux cellules distinctes (le diamètre de Tembryon est alors d'envi- 
ron 0'""',02). Ainsi se poursuit, par un double sens de segmenta- 
tion et l'agrandissement simultané des cellules nouvellement for- 
mées , le développement du corps embryonnaire, qui reste assez 
longtemps sous la forme sphérique avant d'offrir les protubérances 
antérieures qui signalent la naissance des cotylédons. Ceux-ci 
forment à peu près la moitié de la longueur totale de l'embryon 
lorsqu'il atteint l/;i de millimèlre, ce qui s'observe dans des 



ovules de 3 millimètres de long ou un peu plus, la silique pouvant 
avoir 6 à 7 centimètres. Lorsque Tembryon a les dimensions que 
j'indique , le sac embryonnaire tapisse toute la cavité de Tovule, 
et Ton ne peut guère Ten extraire que par lambeaux; à sa 
surface interne s*est déposée çà et là de la matière verte , et 
le liquide abondant qu*il renferme tient en suspension une grande 
quantité de molécules diverses, parmi lesquelles Tiode fait recon- 
naître quelques grains très fins de fécule. Quant aux deux tégu- 
ments de Tovule, ils sont fortement unis entre eux, et leur tissu 
ne contient point de chlorophylle, si ce n*est dans la région chala- 
zîenne. 

§ i. — Isatis tixctobia Lion. 

(DC. Prodr., I, 24 4). 
(Planche VII. Ug. t»â-3S.) 

Des deux ovules qui se trouvent dans Tovaire uniloculaire 
de VIsaUs tincUn'iat habituellement Tinférieur se développe 
seul assez pour devenir fécond. . Observé vers le moment de 
Tanthèse, cet ovule est cylindrique-oblong et présente, comme 
celui du Cheiranlhus cheiri , un nucelle à base renflée , semi* 
transparent et beaucoup plus court que sa double enveloppe , 
dont on le dépouille très facilement Hors de ce nucelle à tissu 
fragile sortent de nombreux sacs embryonnaires, fort inégaux 
tant en diamètre qu'en longueur, et dont les plus petits, rendus 
libres, conservent, pour la plupart, une courbure très prononcée ; 
ceux-ci semblent privés de contenu solide, tandis que le plus grand 
renferme une certaine quantité de protoplasma épais ou accumulé 
sur certains points. Ce sac principal se termine généralement en 
pointe vers la chalaze ; son sommet est, au contraire , obtus , et 
la matière qui s'y trouve se voit quelquefois comme divisée en deux 
parts par un étroit espace où ses molécules seraient plus rares. 

Les grains polliniques du Pastel sont très brièvement ellipsoïdes, 
presque sphériques, et ne dépassent guère en diamètre 0****", 02. 
Les filaments fécondateurs qui en naissent sont très fins (à peine 
larges dç Q"",00ù), simples et flexucgx ; leur membrane consti- 
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tative est fort mince et renferme une matière plastique rare ei 
faiblement colorée. 

Le stigmate pulviniforme , indivis, est hérissé de papiliea« 
courtes et obtuses ; on s*assure par des coupes horitontales que 
les éléments de son tissu convergent tous Vers le centre de l'organe, 
où des petites cellules, rangées verticalement, préparent comme 
une sorte d'étroit canal qui s'ouvre presque aussitôt dans la ca- 
vité de Tovaire. Les deux placentaires s'étendent à Topposite Tan 
de l'autre, sous la forme d'une nervure saillante, divisée par un 
sillon médian dans lequel devrait s'insérer la cloison, qui ici 
manque tout à fait. H ne parait point y avoir dans cet ovaire de 
tissu conducteur spécial ; le filament pollinique, pour y pénétrer, 
n'a, en descendant du stigmate, qu'un parenchyme peu épais à 
traverser , et doit aisément atteindre le micropyle de l'ovule en 
rampant à la surface du placenta qui le porte. J'ai ainsi trouvé 
plusieurs fois, dans l'ovaire, ces tubes polliniques, libres, fort 
loin de leur point d'origine. 

Je n'ai pas été assez heureux pour assister aux premiers déve- 
loppements de la vésicule embryonnaire qui ne sont pas moins 
rapides que dans la Giroflée jaune. De même que celui de cette 
plante, le nucelle du Pastel se détruit assez vite, peu après la fé- 
condation , ainsi que les sacs embryonnaires de moindre dimen- 
sion qui n'ont point été fécondés. Le sac embryonnaire principal 
qui, à l'exclusion des autres, areçu l'influence d'un filament polli- 
nique, pend alors librement de l'endostome, où il adhère faible- 
ment, dans la cavité de l'ovule. Il n'est même pas fort diflicile 
de l'en extraire tout entier sans blesser le tube préembryonnaire 
plus ou moins développé qu'il renferme. On doit disséquer 
avec soin les bords de la double ouverture du micropyle pour 
mettre à nu le sommet de ce sac et constater le mode d'adhérence 
du tube pollinique avec lui , adhérence qui persiste longtemps 
après les premiers phénomènes dus à la fécondation. Ce contact 
générateur a lieu de la même manière que dans le Violier, 
c'est-à-dire que le tube pollinique ne fait que s'appuyer sur la 
membrane du sac, sans aucunement pénétrer dans son intérieur. 

La vésicule embryonnaire se développe ordinairement à une 
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certaine distance de Torgane fécondateur et sur un point latéral 
de la paroi du sac; sa base d'implantation a aussi la forme d*un 
disque assez large, au-dessus duquel elle se dilate plus ou moins 
avant de s*allonger en un tube étroit. Les progrès de ce tube et 
l'apparition de Tembryon à son sommet ont exactement lieu 
comme dans le Violier. Dans les ovules de 1 millimètre de long, 
ou à peine plus grands (l'ovaire ayant 5 millimètres dans la 
même dimension) , on trouve l'embryon naissant composé d'une 
cellule sphérique, large de moins de 0"",02, gorgée de pro- 
topiasma , et dans laquelle s'organise une cloison verticale {voy. 
fîg. 26, pL yil). II est porté par un long suspenseur dans un sac 
embryonnaire étroit , dont l'extrémité inférieure se trouve encore 
éloignée de la chalaze. 

Beaucoup plus tard, lorsque l'embryon, pourvu de ses cotylé- 
dons inégaux, a déjà près de 2 millimètres en longueur, on retrouve 
son suspenseur intact et solidement fixé au sommet du sac 
embryonnaire (voy, fig. 29-Rl, pK Vil), Ce sac remplit alors 
toute la cavité de la graine et est partout appliqué à la paroi de la 
secondine , sans toutefois lui être soudé ; celle-ci et la primine , 
qui lui adhère faiblement, sont formées de cellules, la plupart 
arrondies et toutes privées de matière verte. A la face interne du 
sac embryonnaire que distend un liquide alburoineux et incolore, 
s'est, au contraire, développée une couche simple, mais continue et 
générale, de cellules (fig. 32) remplies de chlorophylle à l'état 
amorphe. Ces cellules offrent cela de particulier que leur membrane 
interne ou primaire se tient à une distance considérable de l'externe 
et que leurs parois respectives sont à peine distinctes. La structure 
de ce tissu vert, formé à l'intérieur du sac embryonnaire, est ici 
bien plus facilement appréciable ou plus caractérisée que dans le 
\iolier et les autres Crucifères que j'ai analysées ; elle paraît aussi 
s'accorder avec les caractères assignés par M. de Mirbel au 
tégument ovulaire qu'il a nommé quartine^ sorte de cambium, 
qui, à un moment déterminé, naîtrait à la fois de tous les points 
de la paroi de la cavité ovulaire {voy. Mirbel, jéddiliom aiuv mm- 
velles recherches sur la structure de l'ovule végétal , p. 53}. 

Le Pastel permet très facilement de constater que les cotylédons 
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coromencent à paraître longtemps avant que la tigelle ait pris tout 
son accroissement, et que, à partir de cet instant, toutes les parties 
de Tembryon proprement dit, encore à Tétat rudimentaire, se dé- 
veloppent simultanément. 

Le tégument jaune et très mince de la graine mûre est com- 
posé de trois ou quatre couches de cellules inégales, très dépri- 
mées, dont les moyennes sont seules colorées; ces couches 
cellulaires représentent ce qui reste des deux téguments de 
Tovule Immédiatement sur Tembryon repose une membrane 
assez épaisse, réticulée irrégulièrement à sa surface, mais conti- 
nue et non formée de cellules; elle n'est autre, je pense, que la 
membrane du sac embryonnaire. Le parenchyme blanchâtre de 
Tembryon jaunit quand on le traite par Tiode, et ne paraît pas 
renfermer de fécule. 

§ 3. — LuKABU BiERif» MœDcli. — L. onnua Linn. 
{DC, Prodr,, I, 456). 

(Planche Vil, fig. 20 et 24 .] 

Le sac embryonnaire, destiné à être fécondé, a, dans la Lunaire, 
la même forme allongée que dans les Crucifères précédemment 
étudiées ; son extrémité antérieure, très atténuée, reçoit aussi ex- 
térieurement le contact prolongé du filament pollinique, mais elle 
est marquée à sa surface de lignes saillantes , de sortes de côtes 
inégales et dentées sur leur crête, qui rendent plus difficile Texa- 
men des phénomènes dont sa cavité est le siège. Celle-ci est, en 
outre, pourvue de matières plastiques qui ne mettent pas moins 
d'obstacle à cet examen. 

Le tube préembryonnaii^e , dont je n'ai point vu les premiers 
commencements, s'attache également par une base circulaire à la 
paroi supérieure du sac embryonnaire ; on le trouve long d'en- 
viron 2/5 de millimètre , lorsque son extrémité inférieure prend 
la forme sphérique qui caractérise la naissance de l'embryon ; 
son diamètre en cette partie est alors un peu moindre de 0"'",01 , 
c'est-à-dire double de ce qu'il est vers le milieu de sa longueur. 
Le suspcnseur s'observe tel dans des ovules à peine longs de 1 mil- 
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limètre, Tovaire l*étant environ quinze fois davantage (voy. fig. 20, 
pi. VII). Celui-ci s'accrott ensuite très rapidement et atteint 
3 centimètres de long, c*est-àrdire en quelque sorte ses dimensions 
extrêmes avant que les ovules aient à peine dépassé 1 millimètre 
en diamètre. Dans ces ovules dont le funicule s*est très allongé, 
Tembryon n'est encore formé que par deux cellules hémisphéri- 
ques accolées, et il est placé à l'extrémité d'un suspenseur cloi- 
sonné, long de près de 2/3 de millimètre (fig. 21, pi. YII). 

M. de MirbeK qui a publié des figures de Tovule de la Lunaire, 
dans ses Additions aux nouvelles recherches sur la structure de 
Vùvule végétal (pi. IX, fig, 7-11), dit n'avoir pu découvrir la 
quintine^ c'est-à-dire le sac embryonnaire de cette plante (pp. cit. , 
p. 3&j ; mais il y a vu <c un sac dont la paroi n'a guère plus de con- 
sistance qu'une bouillie » (Ijet qui revêt toute la cavité de l'ovule 
déjà fécondé et très accru. Ce prétendu sac, qui serait la quartine^ 
n'est très vraîsemblablenjent que le tissu vert qui paraît se déve- 
lopper plus ou moins , chez toutes les Crucifères, à la face interne 
du sac embryonnaire et que j'ai reproduit pi. VII, fig 32. 

§ i. ^- Capsella BuBâA-PASTOiis Mœncli. 

(DC.Prodr.. I, 477). 
(Planche VII, fig. 33-44.) 

La petitesse des organes de la fructification dans cette plante 
y rend les recherches embryogéniques plus difficiles. Cependant 
elle a été, pour MM. Meyen et Hartig, le sujet de quelques obser- 
vations que j'ai essayé de renouveler , et de compléter s'il était 
possible. 

L'ovule, examiné peu de temps avant la fécondation ( l'oVaire 
ayant à peine 1"" de longueur } , offre deux téguments minces , 
dépourvus de chlorophylle, qui jne sont point tellement unis 
qu'on ne puisse assez facilement les séparer ; la secondine est plus 
épaisse et un peu plus courte que la primine , et leurs deux ou* 
verturcs superposées forment un micropyle rapproché de la cha- 

(4) Op, et/., p. 69 (pi. IX, 6g. 4 g'). 
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laze, comme on le voit dans la ;0g. 33 , pi» VU. Le nucelle que 
recouvrent ces téguments ne leur adhère aucunement ; au-dessus 
de sa base très renQée , il se prolonge sous la forme ordinaire 
d'un cylindre obtus. Son extrémité antérieure , formée de cel- 
lules plus grandes et moins abondamment fournies de matière 
plastique , subit promptement une altération particulière , une 
sorte d*atténuation ou de résorption , par suite de la présence du 
sac embryonnaire qui se développe au milieu de son tissu. 11 en 
résulte que ce sac n'est bientôt plus enveloppé que par ce qu'on 
pourrait appeler la cuticule du nucelle , ou au moins par une 
membrane extrêmement fragile , formée de la paroi extérieure 
des cellules péri phériques de ce corps. Je n'ai pu obtenir dans 
son intégrité le nucelle ainsi modifié et renfermant le sac em- 
bryonnaire ; je présume que le plus souvent ce dernier se fait 
jour supérieurement au travers de ta mince enveloppe qui le 
recouvre. Celle-ci , pendant la dissection de l'ovule , se dé- * 
tache toujours de la partie inférieure et encore solide du nu- 
celle. 

Le sac embryonnaire lui-même s'obtient difficilement entier ; 
ordinairement il se rompt transversalement vers sa partie 
moyenne/, à son sommet , là où vient s'appliquer extérieure- 
ment le tube pollinique , sa membrane hyaline offre plus d'é- 
paisseur et de résistance qu'ailleurs : aussi est-ce presque tou- 
jours cette partie seulement qu'il est donné de voir intacte. Ce 
sac se développe solitaire dans chaque ovule , ainsi qu'il arrive 
pour Vlberù amara et la Giroflée quarantaine , dont je dois par- 
ler plus loin. 

Le pollen du Capsella Bursapastoris est d'abord ellipsoïde , 
puis globuleux et trigone , de 0°"",()2 dans son plus grand dia- 
mètre, et marqué de trois sillons ou bandes longitudinales dépri- 
mées; Texhyménine, chargée de petites éminences obtuses, 
paraît composée de deux membranes intimement soudées , dont 
l'extérieure, jaune, serait interrompue aux bords des bandes 
longitudinales, dues à une membrane blanche et plus fragile. 
Sous l'eau , en effet, le pollen s'ouvre par la déchirure de ces 
bandes , et laisse échapper l'endhyménine entière, qui prend la 
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forme et le volume du grain de pollen, et ne se distingue point 
de la foviUa ou des matières grumeleuses azotées qu'elle con- 
tient 

Au-dessous du stigmate globuleux et indivis, prend naissance 
un Ussu conducteur composé de fibres ténues très allongées , et 
qui forme au centre du style un faisceau d'un faible diamètre. 
Ce tissu semble à peine se continuer, ou est au moins peu distinct, 
dans le milieu de la cloison ; celle-ci est très mince et formée 
de deux lames, épidermoldes, disjointes seulement sur les côtés, 
près des placentas , oh elles laissent entre elles une grande la- 
cune qu'occupe un tissu vert très lâche, analogue à celui déjà si- 
gnalé dans la silique du Cheiranthus cheiri. 

M. Hartig s'appuie sur les observations que lui a fournies le 
Capsella Bursa-pastorù pour justifier l'une des propositions 
émises en sa Nouvelle théorie de la fécondation , celle , à savoir, 
que tous les appendices tubuleux {Schlaûche) qui entrent dans le 
micropyle des ovules ne procèdent pas constamment du pollen ; 
que chez plusieurs Crucifères où ces appendices sont fréquents, 
et le Capsella Bursa^pastoris en particulier, ce ne sont que des 
cellules très allongées provenant du tissu conducteur. 

M. Hartig aurait, dit-il, été amené à cette opinion, par cela 
que les filaments nés des grains de pollen de ces Crucifères se 
termineraient brusquement à la rencontre des papilles stigmati- 
ques, au lieu de ramper à leur surface ou de pénétrer dans leur 
cavité, pour descendre ensuite dans le tissu conducteur sous-ja- 
cent ; en sorte qu'il y aurait là nécessairement lieu de chercher 
aux filaments fécondateurs une autre origine que celle supposée 
ia seule normale^ 

Fort de cette raison , le même auteur considère donc les 
filaments dont il s'agit comme naissant des cellules étroites, 
et lâchement agencées entre elles , dont se compose le tissu la- 
cuncux qu'on voit au dedans et sur les deux côtés de ia cloison 
qui partage la silicule en deux loges ( voy. Hartig , N. Theor. 
der Befr. der Pfl., p. 27, c , et 37-59). 

Pour ce qui est des relations des tubes polli niques avec les papilles 
stigmatiques, je ne les ai pas vues antres, je l'avoue, dans te Cap^ 
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sella et les Iberis que dans les Matthiola {vid. infra). Les papilles 
stigmatiques du C. Bursa-pastoris sont cylindriques, très obtuses, 
longues de 3 à 5/1 00*"*", et les filaments nés du pollen m*ont paru 
le plus souvent percer leur fine membrane pour ramper à leur pa- 
roi interne et gagner ainsi le tissu conducteur. Je ne fais aucun 
doute que ces filaments ne soient les mêmes que Ton rencontre à 
l'intérieur de Tovaire, et qui s'introduisent dans le micropyle des 
ovules. Là , vers la fin de leur course , ils ont, à la vérité , une 
forme mieux définie , et renferment beaucoup moins de matière 
solide qu*à leur sortie du grain de pollen ; mais il en est ainsi de 
tous les tubes polliniques que j'ai observés dans les Crucifères. Il 
ne paraîtrait aucunement plausible de faire procéder ces fila* 
ments, ainsi que le voudrait M. Hartig, des cellules du tissu de 
la cloison ovarienne, lesquelles, en raison de la chromule qu^elles 
renferment et de leur brièveté , ne semblent en aucune manière 
destinées à produire les filaments en question ; Tinvraisemblance 
s'accroît lorsque Ton compare ces cellules vertes à leurs ana- 
logues dans le pistil des autres Crucifères, dans celui du Chei-- 
ranthus cheiri , par exemple. 

Au moment de la fécondation , on renconti*e , comme je viens 
de le dire, dans la cavité de l'ovaire du Capsella Bursa-^pastaris, 
de nombreux filaments polliniques, flexueux , simples , d'un dia- 
mètre inégal, mais dépassant à peine 0"'",00S; ils sont formés 
d'une membrane très fine , et contiennent çà et là des matières 
grumeleuses. 

Ces tubes s*observent surtout appliqués sur les funicules longs 
et transparents des ovules , et il est déjà facile de les voir en- 
gagés dans leur micropyle lorsque ces ovules ont moins de 0"'",03 
en longueur ( sur O^jOaS de largeur), et que le cordon vascu- 
laire qui part de leur chalaze est encore très court (yoy. fig. 33, 
pi. VII). 

Le filament fécondateur rencontre le sac embryonnaire presque 
immédiatement au-dessous de l'endostome , s'écrase en quelque 
façon sur son sommet, et contracte avec lui une adhérence qui 
devient non seulement difficile à rompre, mais encore souvent 
telle, qu'eu égard à la déformation de Tcxtrémité du filament et aux 
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dépressions subies par la membrane du sac, il devient diffi^ 
cile de distinguer précisément ce qui , dans le point de contact , 
appartient à Torgane fécondateur de ce qui est du sac lui-même. 
La vésicule embryonnaire natt encore ici au-dessous du sommet 
du sac auquel elle se fixe par une base arrondie ou quelquefois 
comme quadrilatère, et qui n'a pas moins de O'^'yOlS de dia- 
mètre. Celte vésicule s'allonge presque aussitôt en un large tube 
vers l'extrémité duquel ne tardent pas à s'accumuler des matières 
grumeleuses très faiblement colorées, et peu après commencent à 
s'y former des cloisons transversales. Mais en même temps qu'a 
lieu cet accroissement en longueur , se produit un phénomène que 
n'offrent point au môme degré les autres Crucifères déjà étu- 
diées, je veux dire l'extrême dilatation de la partie basilaire du 
suspenseur ou de la vésicule embryonnaire originaire. Celle-ci , 
en effet , se convertit en un utricule obovale qui , après avoir 
rempli toute la cavité supérieure du sac embryonnaire, paraît 
déterminer sa rupture et sa destruction plus ou moins complète 
par suite de Ténormc développement qu'il acquiert. La (îg. lii. 
V, pi. VU, représente cette grande cellule du suspenseur telles 
qu'elle est avant l'apparition des cotylédons ; on la voit en- 
core bien conservée lorsque l'embryon est déjà très développé 
(fig. 44, v). Pendant quelque temps , elle s'aperçoit facilement 
dans la jeune graine par transparence , avant toute dissection 

(fig. 4S). 

M. Meyen ne parait point avoir vu le sac embryonnaire 
du Capsella Bursa-pastoris. Suivant lui cet organe y serait rem- 
placé par le nucelle réduit à l'état d'une membrane cellu- 
leuse très mince soudée à l'endostome ; mais ce nucelle ainsi 
creusé (1) n'est autre chose, je pense, que la cavité interne de 
l'ovule, celle que circonscrit la secondine. 

Le même auteur s'est également mépris en supposant que le 
boyau pollinique s'unissait directement avec la vésicule embryon- 
naire, union qu'il admettait devoir subsister pendant longtemps, 
et dont il a donné plusieurs figures. 

(4) Voy. Meyen, Neuen Sy$t. der PH^-Physiol., t. ill , p. 608, pi. XIII, 
fig. 8, m, m, k, k{Ann. de» se. nar.. 2«siV., t. XV, pi. <6, fig. 4). 

V âérie. Bot T. XII. ( Août 18i9. ; - î 
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§ 5. *- Imim amaka L&m. . 
(DC.Prodr., I. 480). 
(Planche yil, êg. 48.) 

Les deux ovules comprimés et pendants, que renferme l^ovaire 
biloculaire de VIberis amara j sont formés de tissus plus fermes 
quje ceux des ovules des Crucifères précédentes. On y sépare 
sans trop de peine la primine de la secondine» qui est d'abord 
plus épaisse. Ces deux téguments, riches Tun et Tautre eu 
matière verte t enveloppent un nucelle privé au contraire de 
chlorophylle comme il arrive d*ordinaire , libre , allongé « et à 
base très brièvement renflée ; le diamètre uniforme de ce nuoeile, 
lors de Tépanouissement de la corolle , égale à peine O'^^^OA. 
Le micropyle se trouve au sommet d'une petite tubulure fort 
étroite et semi - transparente qui atteint à peu près le niveau de 
la chalaze, et qui présente , un peu au-dessous de son ouverture , 
un léger étranglement. 

Il m'a paru que le sac embryonnaire se développait solitaire 
de la même manière que dans le Capsella Bursa^pastoris ; en 
croissant , il détermine peu à peu la résorption ou destruction 
du nucelle, et arrive à tapisser la cavité de l'ovule d'une mem*- 
brane diaphane et sans texture longtemps avant que l'em- 
bryon ait quitté la forme sphérique. Ce sac , comme celui de 
V Isatis tincloria et de la plupart des Crucifères que j'ai examî-^ 
noos , n'adhère point alors aux parois de la secondine , et sa 
face interne se recouvre d'un dépôt assez abondant de matière 
verte. 

La fleur de VIberis amara reste fort longtemps épanouie ; les 
srpales et les filets des étamines passent avant do tomber de la 
couleur blanche ou du vert p&le à une teinte violette ou rosée; les 
ovaires eux-mêmes , d'abord blanchâtres ou d'un vert jaunâtre, 
rougissent un peu au sommet , puis deviennent en leur pourtour 
(l'un v(mI intense après la chute de la corolle. La fécondation 
s'opèi'e dès les premiers temps de l'émission du pollen, laquelle^ 
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n*a point lieu avant T épanouissement de la fleur ; presque aus- 
sit6t après, on trouve des tubes polliniques àTintérieur de Tovairc 
(les ovules ayant environ l/2°>" en longueur). Ces tubes fili-;' 
formes, dont le diamètre varie généralement entre 3 et 5/1000"'"i 

■ r 

descendent en grand nombre le long des funicules , sur leur côté 
externe qui regarde la valve , et de la sorte atteignent le micro* 
pyte qui est placé du même côté. La forme très effilée de 
Textrémité antérieure du sac embryonnaire , Tabondance des 
granules et de la matière verte qui s*y amassent de très bonne 
heure , rendent difficiles à observer les phénomènes consécutifs 
à la fécondation. Je me suis cependant assuré que le tube poU 
linique s*arréte à Textérieur du sac et souvent sur Tun de ses 
côtés, et que la vésicule embryonnaire^ ou le suspenseur qui ré« 
suite de sonélongation, s'attachent aussi à leur place accoutumée, 
au-dessous du sommet du sac. 

J'ai dessiné, pi. VU, fig. 18, l'extrémité micropylaire du sac 
embryofère telle qu'elle s'obtient habituellement par la dissection, 
c'est-à-dire séparée de tout le reste du sac qui reste engagé dans 
la cavité de Tovule. La préparation que la même figure repré-^ 
sente a été retirée d'un ovule long d environ l*""* ; le tube dia-^ 
phane, provenu de Textréme allongement de la vésicule embryon- 
naire, a ici 2/5'""' en longueur ; son diamètre au-dessus du ren- 
flement bas'laire est de 0'""',006 à peu près , et va grandissant 
jusqu^à l'extrémité supérieure, où il atteint prei^ue O*""*, 01» La 
cavité de ce tube renferme quelques molécules peu colorées, mais 
elle est encore parfaitement continue. Plus tard , au contraire , 
il s'y forme de nombreuses cloisons transversales; elles commen- 
cent à se montrer vers le temps que l'embryon lui-même apparaît, 
je veux dire lorsque l'extrémité renflée du tube devient une cel- 
Iule globuleuse et close. Ces cloisons, d'abord peu no nbreuses, 
se multiplient ultérieurement beaucoup. La fig. 17 e, pi. Vil, 
représente l'embryon naissant de VIberis saxattlis L. , et la fig. 19, 
celui de VIberis umbellata Linn., parvenu à une longueur de 
0"",&8, et dont les cotylédons ont déjà pris quelque développe- 
ment. 

Le phénomène de la fécondation et l'accroissement de l'em- 
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bryon ont donc Heu, dans lés Iberis^ exactement dé la même ma- 
nière que dans les autres Crucifères. M. Géleznoff (1) en a pensé 
autrement. Suivant cet observateur , la membrane du sac em- 
bryonnaire se détruit dans le point précis que rencontre le tube 
pollinique, comme si elle y éprouvait l'action d*une substance 
corrosive ; puis par l'ouverture ainsi pratiquée , le même tube 
descend profondément dans le sac , et c'est de son extrémité 
que se forme l'embryon. M. Géleznoff présente les/6em comme 
autant d'exemples de cette catégorie de plantes chez lesquelles 
l'embryon n'est jamais renfermé dans les replis de la membrane 
refoulée du sac embryonnaire ; la classe de végétaux où la géné- 
ration de l'embryon offre au contraire cette circonstance aurait 
pour type le Pêcher {voy. Géleznoff, Ueber die Bild. des Embryo^ 
in Botan. Zeitung, I''\ Jahrg, (1843), S. 841-867). 

A mon sens , on serait mal fondé à invoquer VIberis amara 
pour appuyer la théorie embryogénique de M. Schleiden. M. Gé- 
leznoff ne se méprend pas quand il déclare n'avoir découvert 
aucune ouverture dans le sommet du sac embryonnaire, soit avant 
la fécondation , soit pendant les premiers développements de 
l'embryon ; mais c'csl; à tort certainement qu'il a cru à la conti- 
nuité, à l'identité originelle du suspenseur avec le filament polli- 
nique (2), deux faits qui ne se rencontrent pas plus dans VIberis 
amara et ses congénères que dans les autres Crucifères. Sans 
doute que M. Géleznoff aura été trompé par l'opacité , signalée 
plus haut, du sommet du sac embryonnaire de notre plante. 

(4) Ainsi se Irouve écrit le nom de ce botaniste dans le Bulletin de la soc. 
impér. des fiai, de Moscou, t. XVl (1843}, p. 4 9, au lieu de Gélésnotc, qui est 
Torthographe employée dans le journal de M. MohI. 

(2) Loe. cit., p. 843. 
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§ 6. — MaTTHIOU ANIYUA, «IACA, niCUéflDATA. 

(Planche VI, fig. 3i ; et planche VU, fig. 4 -4 6.) 
(DC. Prodr., I, p. 4 32 et 433.) 

f Malthiola annua SwceL 

Au moment de Téiuission du pollen , Tovaire de la Giroflée 
quarantaine a 8 à lO""" de longueur , et renferme des ovules 
réniformes dont le plus grand diamètre égale 7 à 9 vingtièmes 
de millimètre* Ces ovules sont dépourvus de chlorophylle ; leur 
primiiie, extrêmement mince, n'est que faiblement adhérente k la 
seçondine dont Tépaisseur est assez notable. Le nucelle est cylin- 
drique sous un diamètre de 0"^",03 environ» et n*est que peu ou 
point renflé à sa base ; de même que. celui des autres Crucifères 
mentionnées dans ce Mémoire, il sort aisément de ses en- 
veloppes lorsque Ton brise Tovule en le comprimant A. l'instant 
dont je parle « on ne peut voir entiers que les nucelles des ovules 
destinés, semble-t-il, à demeurer stériles ; car les nucelles du plus 
grand nombre de ces corps, ayant déjà donné naissance à un sac 
embryonnaire , sont plus ou moins brisés et détruits au sommet. 

C'est habituellement une dissection très diflicile que celle né- 
cessaire pour dégager le sac embryonnaire du parenchyme au sein 
duquel il s'est développé ; le plus souvent, comme dans le Cap^ 
sMa Bursa^pastoris^ on n'en obtient que l'extrémité supérieure , 
le reste de sa membrane est moins résistant et se déchire. J'ai 
cependant réussi quelquefois à voir ce sac entier ; il était obovale- 
allongé , extrêmement mince et diaphane , obtus à ses deux ex- 
trémités, mais surtout à celle plus large qui touchait & l'en- 
dostome, et oii une faible quantité de protoplasma était réunie et 
comme partagée en deux masses séparées par un très faible inter- 
valle. 

Ce sac s'engendre dans le tissu de l'extrémité supérieure du 
nucelle , et, au fur et à mesure de son accroissement , le paren- 
chyme ambiant se détruit tout à fait ou se réduit à une pellicule 
h peine distincte qui se rompt sous le moindre effort. J'ai observé 
quelquefois des fragments de cette pellicule adhérents encore au 



sommet du sac emliryoonairQ et le recouvrant en partie (voy. 
pi. VII, fig. 3;. 

Le pollen de la Giroflée quarantaine est ellipsoïde et très fine- 
ment réticulé à sa surface ; sous l'eau son plus grand diamètre 
atteint environ 0""",03 , et le moindre à peu près 0"",025. 

Cette poussière se dépose en grande abondance sur les stig- 
tMAeSi ce qui a lieu d'autant plus facilement que le pistil égale à 
peu .presses étamines lors de la déhiscence des anthères. Les 
deux surfaces rapprochées des stigmates sont couvertes de nom* 
breuses papilles cylindriques , très obtuses, longues (les plus 
grandes) de 10-ld/lOO'"" sur 15 à 25/iOOO-»-' de diamètre, et 
dont la membrane incolore laisse voir à leur intérieur de très 
rares molécules. Les grains de pollen s'arrêtent sur les sommets 
de ces papilles , eu s'interposent entre elles , et là émettent des 
filaments ou boyaux qui pénètrent aussitôt dans la cavité d*uDe 
papille, et rampent ensuite sur sa paroi interne jusqu'à sa base, 
d'où, à travers la couche cellulaire la plus superficielle du stigmate, 
ils gagnent le tissu conducteur proprement dit, situé seulement 
au centre du style ou plutôt de la cloison , car le style est nul. 
Les papilles latérales ( et qui sont les plus longues) des deux 
surfaces stigmatiques reçoivent une plus grande quantité de 
poussière fécondante que les papilles plus internes. On en voit 
parmi ces longues papilles qui portent jusqu'à six grains de 
pollen ou même davantage , et dont la cavité est entièrement 
remplie par les filaments diversement contournés et enchevêtrés 
qui sont nés des mêmes grains. Habituellement ceux-ci n'adhèrent 
pas immédiatement à la papille , mais seulement par l'inter- 
médiaire du filament dont la partie extérieure à cette papille 
leur sert de support ou de court pédicelle. Ces filaments , à 
leur état naissant, sont cylindriques, flexueux , mais leur faible 
diamètre est peu uniforme, et leur membrane se distingue d'abord 
difficilement de la substance solide assez homogène, et d'un jaune 
verdâtre, qui les remplit entièrement {voy. pi. VII, fig. 10). 
Leur adhérence aux parois de la papille est très intime , surtout 
dans le point où ils ont traversé sa membrane. 

M. Hartig est le premier qui ait signalé le rapport qui s'éta- 
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bKt , comme je viens âe Texposer, entre les filaments polliniqùes 
et les papilles du stigmate (1); M. Schleiden le comprend dif^ 
féremment : il pense que les filaments polliniqùes naissants 
B6 pénèta*ent point à Tintérieur des papilles stigmatiques; mais 
demeurent appliqués à leur surface externe (9). Il se peut que 
les deux opinions soient à la fois fondées ; ce que j*ai vu néan- 
moins me semble plutôt confirmer celle de M; Hartig. 

Toutefois je n'accorderais pas à ce dernier auteur que les fîia- 
meats polliniqùes emprisonnés dans les papilles stigmatiques n*en 
sortent plus, et qu'ils y déposent la matière fécondante que le 
tissu du stigmate aurait seul charge de conduire jusqn^à sa desti- 
aation finale Une pareille supposition^ qui rentrerait dans la doc- 
trine einbryogénique professée jadis par M, Brongniart , n*est 
pas suffisamment autorisée, parce que les papilles ne reposent 
pas immédiatonent , pour la plupart , sur le tissu conducteur , 
et que les filaments polliniqc^s ne se voient pas au travers 
en parenchyme interposé. En effet , tes cellules de ce paren- 
chyme passent insensiblement de la forme globuleuse à la forme 
cylindrique-allongée ou linéaire qui caractérise celles du tissu con- 
diKteur ; et les matières jaunâtres , que renferment les pW ex- 
lomet d'entre ces cellules, deviennent plus rares et moins colorées 
dans les plus intérieures : d^autre part, si les filaments féconda- 
(eors ont pu s'introduire dans les papilles, pourquoi ne traverse • 
raient^ils pas aussi' facilement la membrane de toutes les autres 
cellules du tissu stigmatique. il n'est pas d'ailleurs absolument 
vrai que l'opacité de ce tissu ne permette quelquefois d'y soup- 
(omier leur présence. A ces raisons s'ajouteraient celles tirées de 
ce que l'on me saurait réellement affirmer que la matière du fila- 
meot pollinique ne reste pas toujours contenue au dedans de son 
tube constitutif, et qu^elle se répand à l'intérieur de la papille 
stigmatique ; de ce qu'en outre les innombrables filaments ren- 
contrés dans l'ovaire, au-dessous môme du stignutte, sont bien 
jpkm naturellement attribués au pollen qu*à tout autre organe. 

(4] Vay. HarUg, N. Thêor. dêr B$ft., p. 113. et 25-26, 6g. 4 7. 
(î) Vay. Schleidsil, Diêmuêr. Einw, §9gm meine Lêhre v, âtr Bêfrucl..., 
p. It. 



Le tissu conducteur fait suite au parenchyme sous-jacent aux 
papilles très courtes, situées vers la base des stigmates; on le 
trouve dans les parois du sinus étroit où s'ouvre le canal creusé 
dans le sommet de la cloison, et à partir duquel les stigmates di* 
vergent en s'élevant, pour se rapprocher de nouveau par leurs 
sommets. 

Ce tissu se compose de tubes linéaires très longs, de 0**,006 
à 0"",01 en diamètre , atténués^obtus à leurs deux extrémités , 
très diaphanes , ne renfermant que peu de matières solides et 
formant, unis ensemble, des faisceaux flexueux. Il passe aussitôt 
dans la cloison et y remplit tout l'espace qui sépare les deux 
couches épidermoîdes superficielles ; ses éléments y prennent plus 
de cohésion, sans perdre leur forme linéaire. Aux deux côtés du 
seplum^ touchant aux placentas, là où dans le Violier, leCapsdla 
Bursa-pastoris et d'autres Crucifères , se trouvent deux longues 
lacunes imparfaitement remplies par un parenchyme vert et très 
lâche, on voit ici un tissu beaucoup plus dense de cellules globu* 
leuses ou cylindroldes, dont les plus voisines des placentas sont 
seules riches en chlorophylle. 

Je n*ai pu constater d'une manière bien précise la présence des 
tubes polliniques à l'intérieur de la cloison; aussi suis-je disposé 
à croire que ces tubes quittent promptement le tissu conducteur, 
peut*êlre peu au-dessous de la naissance des loges de l'ovaire, 
dans lesquelles ils s'allongeraient librement, en rampant sur leurs 
parois. Ce qui me confirmerait dans cette opinion, c'est que j'ai 
mesuré quelques uns de ces filaments libres qui avaient près de 
k millimètres de longueur, c'est-à-'dire la moitié de la hauteur de 
la cavité ovarienne , et qui conséquemment avaient dû devenir 
libres bien loin de l'ovule vers lequel ils se dirigeaient. On peut 
toutefois assurer que ces filaments ne forment point de cordon, 
ne s'associent point régulièrement en faisceaux, ainsi qu'on l'ob* 
serve chez d'autres plantes. 

Ces mêmes filaments polliniques se rencontrent surtout très 
abondamment sur les funicules et dans le voisinage des ovules ; 
ils sont très fins, leur diamètre inégal variant de ()'"'", OOft à 
0'""*,006; ils sont aussi très flexueux, promptement vides de 
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touta matière solide» transparents et fréquemment pourvus de 
petites branches ou ramifications divergentes, diversement con- 
tournées (vay. pK Vil, fig, 3). Ceux qui parviennent aux ovules 
les plus éloignés des stigmates doivent acquérir une longueur 
égale à 300 fois au moins le diamètre du grain de pollen. 

M. Unk a pi:^lié déjà, dans ses Icônes seleetœ anaiomico-biUa^ 
ntcŒf fasc. 11 (18&0), tab. viii, fig. 6, la figure d un ovule de notre 
plante donnant entrée à un filament fécondateur {Pollen-Schlauch, 
tubulus foUinaris). 

L'extrémité obtuse de ce filament rencontre le sommet du sac 
embryonnaire, immédiatement au-dessous de Tendostome et s'y 
applique en faisant fréquemment sur lui-môme divers replis ; 
tantôt c'est au sommet même du sac qu'il s'arrête , tantôt et plus 
souvent c'est au«dessous et latéralement, ainsi que le montrent jes 
figures ci-jointes. J'ai vu plusieurs fois très distinctement deux 
filaments concourir ensemble à la fécondation d'un même sac em- 
bryonnairOt auquel ils adhéraient séparément, mais par des points 
de contact rapprochés (voy. pi. VU, fig. 6). La membrane du 
sac embryonnaire est épaissie à son extrémité micropylaire et 
d'abord lisse ; plus tard elle est relevée extérieurement de côtes 
sinueases ou plutôt d'une sorte de réseau imparfaitement dessiné 
qui semble s*être moulé sur les cellules de la secondine. Cette 
circonstance et la présence d'un protoplasma ass^ abondant 
nuisent promptement à la facile appréciation du mode d'attache de 
la vésicule embryonnaire ou du suspenseur qu elle produit. Toute- 
fois j'ai pu constater qu'à cetégai*d la Giroflée quarantaine nés e- 
loignait point des autres Crucifères déjà mentionnées , et que 
seulement le suspenseur y acquérait un diamètre plus grand 
cpi'il ne m'avait été donné de l'observer jusque-là. 

Dans un ovule certainement fécondé, puisque j'ai retiré de son 
micropyle le filament pollinique qui s'y était introduit profondé- 
ment, j'ai vu la vésicule embryonnaire très jeune qui est repré- 
sentée fig. A, pK VIL £lle affectait la forme ordinaire, et sa Ion* 
gueur ne dépassait pas encore le diamètre de sa base d'implanta- 
tion, lequel mesurait très exactement 0*""*,0128. 

Lorscfuc la vésicule s'est allongée en suspenseur et cjuc l'enr- 
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bryon comipeDce h se dessiner à l'extrémité de oehii*ci mus la 
forme d'un gbbule, il n'est plus guère possible d'obtenir que le 
sommet extrême du sac embryonnaire, dont tout le reste demeure 
engagé à l'intérieur de l'ovule, s'il n'est même détruit en partie. 
Ce fragment, en manière de coifie, n*a pas ordinairement plus de 
ao à 25/100 de millimètre en longueur (Doy. fig. 5-9, pL Vil). 

tt UcUthiola grtBca Sweet. 

Dans cette espèce , plus distinctement encore que dans la pré- 
cédente , rintervalte libre entre les deux stigmates esir continu h 
un canal qui descend, en se rétrécissant peu à peu, dans la cloison 
ovarienne où il s'oblitère promptement tout à fait. Une coupe 
transversale du pistil pratiquée dans sa partie supérieure, vers la 
naissance des logés, montre que les parois de ce canal (lacune 
entièrement vide) figurent un losange allongé dans le même sens 
que la cloison, c'est-à^lire parallèlement aux loges et à leurs vkU 
ves. Ces parois sont formées par des cellules linéaires à membrane 
épaisse, et toute la région qui les entoure, h savoir le tissu con- 
ducteur et le tissu médian de la cloison qui lui est contigu , sont 
aussi composés d'éléments cellulaires de même forme, mais à parois 
plus minces. Ces tissus, humides et privés d'air, dessinent du haut 
en bas du septum , dans le pistil récemment fécondé, une ligne 
transparente, semblable à celle observée dans le Cheiranthtu 
cheiri, et mieux limitée qu'elle ne l'est d'ordinaire chez le Mat^ 
ihiola annua; plus tard, cette ligne disparaît ou se confond avec 
le reste de la cloison devenue presque uniformément transpa* 
rente. 

Quand Tovule fécondé a atteint une grandeur égale à celle de 
la graine mure, il est orbiculaire, plat et large de 2 millimètres 
à peu près {voy. fig. 13, pi. VU). L'embryon qu'il renferme est 
globuleux, d'un diamètre d'environ 0""",1, et il commence à se 
déprimer au sommet, ce qui annonce le prochain développement 
des lobes cotylédonnaires. Cet embryon est suspendu à un fila- 
ment cloisonné qui n'a pas moins de 1/2 millimètre de long 
sur 0'""*,025 eu largeur au sommet. La région micropylaire, 
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OÙ 8ont placés Tembryon et son suspenseur , est remplie d'une 
matière .plastique verte» plus rare ei inégalement répandue sur 
ioute la paroi de la cavité de l'ovule ; celle-cî est , en outre , 
distendue par un liquide que trouble une grande quantité de gra- 
nules de fécuioi globuleux ou ellipsoïdes, et dont les plus gros ont 
rarement 5 ou 6/1000 de millimètre en diamètre. Quant aux tégu- 
ments, Te^térieur consiste en une seule couche de cellules globu- 
le uses, presque dépourvues de matière verte et qui adhèrent peu au 
tissu sous-jacent. Celui-ci,fortépais, constitue le tégument interne 
ou la secondine; il est formé de très grands Utricules incolores, 
gorgés de liquide , et revêtu sur les deux faces d'une couche de 
cellules beaucoup plus petites ; celles de la surface externe sont 
assez semblables aux cellules de.la.primine , mais elles sont rem- 
plies de matière verte. Les fig. 1&-16 de la pi. Yll représentent 
des coupes transversales de Povule que je viens de décrire. Malgré 
toute mon attention, je n'ai pu y reconnaître distinctement la 
membrane du sac embryonnaire qui parait être entièrement résor- 
bée à cette époque ; les matières grumeleuses, vertes, que con- 
tient la cavité de Tovule reposent immédiatement sur la paroi de 
la secondine. On ne retrouve plus du sac que son extrémité anté- 
rieure ou micropylaire à laquelle est attaché l'embryon et qui a la 
forme d'une sorte d'éteignoir (voy. fig. 34, pi. VI) ; ce débris n'a 
guère plus de 1/5 de millimètre de longueur, et sMsole facilement 
par la dissection des tissus qui l'environnent 

tft Matthiola tricuspidala Brown. 

Les filaments polliniques de cette espèce n'ont aussi pour l'or- 
dinaire que 3 à 5/1000 de millimètre en diamètre ; on les voit se 
fixer et s'attacher fortement sur le côté du sommet atténué^obtus 
du sac embryonnaire. Le jeune embryon et son suspenseur, fixé à 
la partie supérieure de ce sac, que j'ai représentés flg. 11, pi. VU, 
ont été retirés d'une jeune graine d'un peu moins de 2 millimètres 
de longueur, contenue en un ovaire long de 5 centimètres. Cet 
embryon avait 0'*"*,06 de diamètre, son suspenseur 2/5 de milli- 
mètre en longueur. Le sac embryonnaire était intérieurement re- 
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couvert d'une couche abondante de nnatiëre verte, renfermée dans 
des cellules peu distinctement formées. Les téguments extérieurs 
n'offraient que peu ou point de chromule. Le mode d'adhérence 
du suspènseur au sac embryonnaire est entièrement le même que 
dans les espèces de McUthiola précédemment analysées. 

• 

En résumant les observations embryogéniques qui précèdent, 
dont je n'ai pas cru, à raison du petit nombre de Crucifères au- 
quel elles s'appliquent , devoir abréger davantage le récit , on 
ferait, sans doute, la somme des principales circonstances du 
phénomène de la génération de l'embryon dans cette famille de 
végétaux. 

Ces observations constatent de nouveau l'existence autrefois 
incertaine ou contestée (1) de deux téguments dans l'ovule. Le 
nucelle, antérieurement à toute fécondation, produit , suivant les 
espèces examinées, un ou plusieurs sacs embryonnaires, allongés 
et généralement dépourvus d'appendices. Ce nucelle se détruit 
ensuite très vite et entièrement, ainsi que M. Schleidcn l'a constaté 
chez d'autres plantes (2) ; les sacs se développent en grande partie 
hors de lui, et l'un d eux seulement arrive à tapisser toute la ca- 
vité de la secondine. 

M. Meyen s'est trompé, en refusant aux Crucifères un sac 
embryonnaire proprement dit et en y attribuant le rôle de cet 
organe au nucelle aminci , transformé (3) ; il eût pu être induit 
en erreur à ce sujet par la surface inégalement réticulée, et 
chargée de lignes saillantes , du sommet du sac embryonnaire 
de quelques espèces {Liinariœ^ Matlhtolœ) : mais il ne paraît pas 
que cet observateur, aussi bien que M. de Mirbel, ait jamais 
isolé et vu distinctement le sac embrvonnairc véritable d'aucune 
Crucifère. 

(4) Voy. Ad. Brongn.» in Ann. dea $c, nat., 4'* sér., t. Xll, p. Î32, et 
Mirbel. in Mém. de CAcad. roy. des se. de VInst., t. IX (1830), p. 637, noie 6. 

(2) Voy. Ann des se. nat., 2« sér., t. XI . p. 2o0 . au bas. — Voy. aussi 
Mirbel, op. sup. cit., l. IX, p. 640 , et note 3 de la môme page. 

(3) Voy. >4nn. (/('««c. na(.. 2' sér., t. XV (1841), p. 215, 218, 223 ot 
passim. — yochvinigc Worte ftb. den Uefruchtnntjmki \t. Pohjcmb., p. 10-18. 
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Le mode d'agir du tube pollinique sur le sac embryonnaire ne 
justifie pas la doctrine des pollinistes ; il en est, au contraire» 
une complète réfutation. L'extrémité obtuse du filament fécon- 
dateur vient, en effet, seulement s'appliquer sur la membrane 
du sac , sans y causer même ordinairement de dépression sea- 
sible, mais il y adhère fortement. A quelque distance du point 
de contact et presque toujours au-dessous de l'extrémité du sac, il 
se développe sur sa membrane constitutive une vésicule à base 
circulaire, d* abord faiblement convexe et en forme d'ampoule, puis 
peu à peu plus saillante, qui se renfle ainsi plus ou moins à son 
point d'origine, de façon quelquefois à remplir toute la largeur du 
sac embryonnaire, pour s'allonger ensuite au-dessous de ce renfle- 
ment en un très long tube dont la cavité se partage en cellules 
unisériées et qui devient le suspenseur de l'embryon. Cette vésicule 
naît sur ta membrane qui la porte comme sur une sorte de pla- 
centa, et lui adhère extrêmement, à quelque instant de son déve- 
loppement qu on l'observe; primitivement, on n'y aperçoit point 
de matières solides. J'incline beaucoup à penser que sa naissance 
ne précède point l'union qui s'établit entre le filament pollinique 
et le sac embryonnaire, mais qu'elle est plutôt le premier résultat 
visible de cette union. 

11 ne m'a point semblé, comme à M. Meyen (1), que jamais 
le suspenseur pût être pris pour la continuation du tube pol- 
linique; cette apparence doit s'offrir d'autant plus rarement 
que le point d'origine du suspenseur (ou d'implantation de la 
vésicule embryonnaire) est ordinairement assez éloigné de l'ex- 
trémité du filament fécondateur. J'ai signalé Terreur commise à 
ce sujet par le même observateur, dans l'étude du CapseUaBursa- 
poitaris; je ne crois pas davantage que, dans son dessin de l'em- 
bryon très jeune du Draba vema (2), le tube figuré appartienne 
pour une part au suspenseur et pour l'autre au filament pollini- 
que, car, bien vraisemblablement, il ne représente que le premier. 

lorsque le suspenseur commence à se diviser en une série de 
cellules superposées, son sommet globuleux se partage bientôt par 

(1) Ann. des se, nat., 2« sér.. l. XV, p. 823. 

(2) Op. cit,, l.XV, pi. XVI, fig. 40. -^Noch einigeWortmber Bffr., p. 18. 



«10 

une cloison longitudinale, et tel est généralement l'indice de l^ap- 
parition du corps embryonnaire. Ce corps parcourt les phases de 
son accroissement au seiff d*un liquide mêlé de très Ans granute 
de fécule^ qui distend le sac embryonnaire ou la cavité de la secon* 
dine, si le sac a été détruit , et qui finalement est complètement 
résorbé. En môme temps il se développe, h la surface interne dfe 
la cavité ovulaire /de la matière verte à Tétat amorphe ou un 
tissu cellulaire vert, plus ou moins abondant {quaHine? Mirt>}, 
dont il ne reste que peu ou point de trace dans la graine mûrô. 

Je terminerai ce Mémoire par quelques considérations qui 
n*auraienl pu trouver place ailleurs sans entraver Texposé des 
faits. 

J'ai dit, à propos de Tembryogénie du Cheiranihui cheiri^ que 
la vésicule embryonnaire m'avait paru naître d'une sorte de dé* 
doublement de la paroi du sac embryonnaire, parce qu'en effet 
son union avec cette paroi est telle dès le principe qu'elle autori- 
serait Une pareille supposition ; mais si, comme il est extrêmement 
vraisemblable, cette origine n'est qu'apparente , il convient de 
rechercher à quel mode de formation cellulaire elle peut être rap- 
portée. Or ce ne saurait évidemment être qu'à l'un de ceux que 
M. Unger qualifie d'intra-utriculaires (i;oj^. Unger, Grundz. der 
Anal. u. PhymU derPfl.^ p. 43). 

On peut admettre que la vésicule préembryonnaire naît au- 
dessus d*un nucletis k peine visible qui serait appliqué à la face 
interne du sac embryonnaire, et que ce développement a lieu 
d'après le mode expliqué par M. Schleiden , dans ses Recherches 
sur laphyU)génésie(l}. Cet auteur emploie même, à ce sujet, pour 
faciliter l'intelligence de sa pensée, une comparaison à laquelle 
j'ai, comme lui, eu recours, parce qu'elle peint exactement les 
apparences sous lesquelles s'est offerte à moi la jeune vésicule. On 
accorderait entièrement ces apparences avec Topinion du célèbre 
professeur d'iéna, en supposant que la vésicule, avant de faire 
une saillie appréciable à l'intérieur du sac, s'étale sur sa membrane, 
sous la forme d'un disque, jusqu'à ce qu'elle ait ainsi atteint le dia- 

(4} Voy. Ann. âêê $c. nar., t* série, t, XI (4839), p. «49. 
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mètre constant que présentera ta base d^implantation. J'avoue 
n'avoir point suivi ce développement initial que j'appellerais len* 
ticulaire, maison conçoit très bien qu'il soit possible. 

Le nuc/eta, ou cytoblaste générateur, de la vésicule dont il s'agit, 
pourrait, à certains égards^ recevoir le nom d'embfyoblaste; il 
figurerait une sorte de couche proligère très limitée» si l'emploi 
de cette expression, empruntée au langage de l'embryologie ani- 
male , était réellement justifié par l'analogie. 

Quant au sac embryonnaire, l'adhérence intime de la môme 
vésicule à sa paroi interne et la persistance de cette union jusqu'à 
une époque très avancée du développement de l'embryon, sinon 
jusqu'à son dernier âge, mériteraient à ce sac l'épithète d'embryon 
trophe^ déjà usitée par les zoologistes, mais appliquée par eux au 
vUellus qui, chez les végétaux, aurait son analogue, soit dans la 
matière plastique que renferme le sac embryonnaire, soit dans 
l'endosperme temporaire ou persistant qui s'y organise (voy. 
E. Meyer« m Burdach, Physioi^ T, 99, trad. de Jourd.). 

Dans l'opinion de MM. Hofmeister et Unger, beaucoup moins 
favorable à l'interprétation de ce qu'il m'a été donné de voir, la 
vésicule embryonnaire tire son origine d'un nucleus libre, non 
adhérent àla paroi du sac, ou s'engendre de la matière organisable 
que contient celui-ci ; elle est globuleuse dès sa naissance , et il 
n'est point question, comme d'un fait constant, de son union ul« 
térieure avec le sac. Cette union, si elle a lieu, doit naturellement 
être supposée s'opérer peu à peu, par degrés, et se traduire par 
des variations dans les dimensions du disque correspondant sur la 
membrane du sac à la tangence de la vésicule. Ces variations ont 
f^chappé à mon observation. 

M. Unger a vu, dans le sac embryonnaire très jeune de VHip- 
puris vulgaris, des cellules isolées, naissant de nudeiis libres et 
flottants, comme les vésicules embryonnaires décrites par M. Hof- 
meister; mais il a reconnu que ces cellules se détruisent avant 
Tapparition de la véritable cellule ou vésicule embryonnaire. Celle- 
ci ne procéderait point d'un nucleus proprendent dit, et se forme- 
rait aux dépens du protoplasma qui remplit le sac embryon- 
iiairo; non antroinent, je suppose, que les cellules dont.le môme 
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auteur explique la genèse intra-utriculaire , dans ses Principes 
(Tanatùmie et de physiohyie végétales^ page hh^ lignes 12*ift. Je ne 
sais si les Keimblœsc/ien ^ ou vésiciiles-geimes, de M. Hofmeister 
diiTèrent beaucoup des cellules éphémères (1) signalées par M. Un- 
ger ; en tout cas, je soupçonnerais celles-ci de n'avoir rien de plus 
réel ou de plus consistant que les apparences cellulaires ou vacuoles 
qui se rencontrent fréquemnoent dans le sein de la matière plasti- 
que ou organisable (proloplasma MohI), et que M. Unger a indi- 
quées lui-même dans les thèques des Âgames ascigères, avant le 
développement des spores (2). 

M. Dickie se i^présentait aussi la vésicule embryonnaire comme 
un ulricule clos, flottant, libre de toute adhérence, à rintériéur du 
sac embryonnaire, lorsqu'il a eu la pensée de la comparer, tant 
pour la forme que pour Torigine, avec les spores des Âgaines ; 
comparaison qu'il convenait toutefois de limiter aux coips repro- 
ducteurs des Cryptogames ascigères, lesquels, en effet, et c'est là 
un de leurs caractères distinctifs, n'ont jamais de continuité orga- 
nique bien définie avec les parois dés conceptacles qui leur donnent 
naissance. Cependant on ne voit pas clairement & quelle forme 
de rembr>'on M. Dickie donne Tépithète de àporoide. C'est, dit il, 
le premier état de ce corps, celui de simple cellule, et il ajoute que 
le suspenseur est ordinairement très développé dans Tembryon 
sporoîde, chez les Crucifères en particulier; de sorte que les ter- 
mes de cette définition semblent tout à fait désigner l'extrémité du 
suspenseur renflée en manière de cellule (Emhryoblœschen Trev.; 
eigentliche Keimzelle Ung.) et commençant le corps embryon- 
naire. Mais l'auteur dit encore que l'embryon sporoîde produit, 
en germant, le suspenseur ; alors ne le qualifie-t-il pas ainsi à son 
état de vésicule embryonnaire (Keimblœschen Hofm.)? (voy. 

(1) Est-ce que ces cellules auraient quelque analogie avec la véiicule proU- 
gère de l'œuf animal, qui parait aussi se détruire au moment de la fécondatioa ? 
M. E. Meyer compare à cette vésicule le sac embryonnaire lui-même ( in Bur- 
dach , Traité de physioL, I, 99, trad. de Jourdao, 4 838 ) : c'est avec moins de 
raison peut-être. 

(2) Voy, {Jnger, Grundz. der Anai.u. PhyiioL der Pf,., S. 44, Z. 3-5, 
fig. 45 B. 
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Ann. andMag. ofnaL hiH., 2* 8ér., t I (18&8), p. 26&, et 
Annales éks sciences naturelles, 3' sér., t X, p. 242 et 243). 

L'analogie supposée par M. Dickie est diminuée, si les faits 
que j'ai exposés plus haut sont exacts, si la vésicule enibryonnaire 
88 développant sur la paroi interne du sac, comme sur un placenta, 
conserve toujours avec elle une intime union et n'est réellement, 
à aucun moment de son existence, libre dans son enveloppe, à la 
manière des spores dans leurs thèqucs ; car, dès lors, il n'y a plus 
parité d'origine suffisante entre elle et une spore endogène. Se- 
rai t«elle plus exactement mise en parallèle avec les spores qui, au 
lieu de naître isolées dans un liquide plastique ou de résulter de 
la partition d'une cellule mère, sont le fruit d'une prolalion externe 
de Torgane générateur (Agaricées, Lycoperdinées^ Mucédinées , 
pro parte j etc.), ou d'une dissociation quelconque des éléments 
cellulaires de la plante reproduite? Peut-être, si elle se développait 
en dehors du sac embryonnaire. 

Sous le rapport de son accroissement ultérieur, la vésicule em* 
bryonnaire imite davantage, pendant quelque temps du moins, les 
corps reproducteurs des Agames, puisqu'on la voit même, en cer- 
tains cas, s'allonger, comme le font beaucoup d'entre eux, en deux 
sens diamétralement opposés {voy. les recherches de MM. Amici, 
MohI, Mûller et Hofmeister sur les Orchidées). 

Une certaine analogie peut encore être signalée entre la vésicule 
embryonnaire et les spores, quant au sort ou au but final des tis- 
sus qu'elle engendre tout d'abord. Ceux-ci , en effet , devront 
uniquement servir de support au futur embryon ; quelque ac- 
croissement qu'ils prennent avant son apparition , ils n'en de- 
meurent jamais partie intégrante et utile, et sont destinés à périr 
à l'intérieur de l'ovule. Tel est aussi, dans beaucoup de cas, le 
rêle transitoire des premiers produits de la germination de la 
spore. Si les filaments qui naissent d'une spore de Champignon 
semblent être la plante elle-même dans son état byssolde, ceux 
qu'émettent les spores de la plupart des Mousses {protonemata, 
eoiyiedanes) n'ont, comme la fronde initiale des Fougères, qu'une 
existence passagère , et ne représentent l'être végétal qu'à l'état 
de larve, s'il est permis d'ainsi parler* Peut-être M. Hofmeister 

3' série Bot. T. XII. (Août U 49.)^ 8 



songeait-ii à ces analogies, quand il a donYié an suspenteur nais- 
sant de Tembryonle notû àe F'ùrkeim ou préembryonv-par lequel 
on avait déjà désigné la petite fronde que développe en germant 
la spore des Fougères (1). 

Cest ici le lieu de faire remarquer qu'en aucune des.piantei 
que j'ai exanninées , je n'ai jamds rencontré pkis d'«n& vésicule 
préembryonhaire dans le sac embryofère , et qu'à cet égard mes 
observations s'accorderaient mieux avec celles de M. Unger 
qu'avec celles de M. Hofmeister. On conçoit d'ailleurs aisémeot 
qu'il puisse naître simultanément dans un marne sac embryon- 
naire plusieurs vésicules ; mais ce devrait être là un fait asset 
rare, puisqu'il n'y a qu'un très petit nombre de graines qui » 
comme celles des Orangers (2), des Conifères ou des Cycadées « 
renferment à la fois plusieurs embryons. Suivant M. Hofmeistery 
au coritraire, la pluralité des vésicules, et, à l'exception de l'une 
d'elles qui habituellement se développerait seule, l'atrophie de 
toutes les autres (3) , telle serait la loi commune, qui rappellerait 
complètement ie sort des ovules multiples dans plusieurs pistils^ 
dans ceux, par exemple, du Chêne, de l'Olivier , du Frêne, etc. 

Pour ce qui est de l'instant précis où la vésicule embryonnaire 
se montre dans le sac générateur, très peu d'auleurs ont partagé 
l'opinion que j'ai timidement exprimée à l'occasion desScrofular 
rinées et de la Giroflée jaune. MM. Moyen {k) et Mûller (5) aont 
peut-être les seuls qui admettent plus ou moins expressément la 
nécessité préalable de la fécondation pour la formation de cette 
vésicule. M. Unger, il est vrai, dit bien de la Pesse que la vésir 
cule embryonnaire n'apparaît en son ovule qu'après la déhiscence 

(\) Voy, Alb. Wigand, in Mohl a. Schl., Boi. Zeit, t. VII, p. 47 elsoiv., 
pi I ; et le volume précédent de ces Ànmaleê , p. 14 6 et 4 28. 

(2) Voy., à ce sujet, Leuwenhoek , in Philos. Trans,, t. XXllI, p. 4 464 
(num. 287. II. — Cet. 4 703) , mais surtout G. Gasparrini , Ricerche êulla orig. 
deW emUrione séminale in aie. piante phanerog. Napoli , 4 846. 

(3) Voy. Ann. des se. nat., 3* sér., t. XI, p. 378. 

(4) Voy. Ami. des se. nat., V sér., t. XV (4 844), p. 247, lig. 34 et 32; et 
p. 218. hg. 4-2 et 35-37. 

(6) >4wfl. des se, mif», 3» stT., ÏX, 33. 
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de ranthèré ; mais il se garde de rien conclure de cette circon- 
rtâBoe {v&y. Ung., m HohI et Sehl, Bot. Zeil., t. Vil, mai, 
l«ft0^p. M6). 

M. BroDgAitMi» dont j*ai rapporté Tes paroles au commencement 
de ce Mémoire, régalrdait la Vésicule embryonnaire comme (e ré- 
cipient dans lequel 8*o][)érerait le mystère de là fécondation , et 
conséquemment la supposait préexister à ce phénomène ; son 
opinion à cet égard est d^ailleurs form(6Uement exprinfiée en divers 
endroits de son beau tra^l sur la génération de Tembryon (l)', 
et se fonde particulièrement sur des observations fournies par 
les GucurbitaCées ( voy. Ânn. ic. n(U.\ 2* sér., t. XI , 1839 , 
p- 148). 

' Mil. de Mirbel et Spach croient aussi que cRez certaines 
espèces de plantes , et spécialement le Maïs , « Tutincule qui est 
» ceùsé commencer Pembryon existe déjà à une époque où le pistil 
9 est encore enveloppé, de telle sorte que le boyau polliniqùe ne 
» trouverait aucune voie praticable pour arriver jusqu'à lui. » 
{jifm. de$ ic. tw*., S* sér., t. XI , p. 148.) 

MM. Amici et MohI , dans leurs Mémoires sur la gr^.nération dé 
Pembryon des Orchidées (2), disent très explicitement que la vési- 
cule préexiste à Pacte fécondateur. M. Hofmeister ne doute pas 
davantage que la naissance de cette même vésicule ne précède 
toujours l'arrivée du filament polliniqùe au contact du sac qui la 
renferme (8). 

Aujourd'hui cette question délicate n'a peul-étrè plus tout l'in- 
térêt que lui prêtaient MM. de Mirbel et Brongniarl , et plus ré- 
cemment M. A Henfrey,dans son Rapport sur les progrès de la bo- 
tanique physiologique (4). L'existence , il est vrai , de la vésicule 



(4) Voy. Àm. dm te. fiol.t 4- 8ér.» t. XII (48S7), p. 2489 , 257. 274, 

(5) Voy. iifin. des to. tial., 3* 8ér., t. VU (4847) . p. 200 ; et t. IX (4 848}, 

p. 2S. 

(3) Voy. ^1. ZeiT, t. V (4847), p. 785 et 786 {Ann. des ic. nat., 3« série , 
t. IX, p. 66); et Entiehung des Embryo, p. 58, 59, et passim {Ann. des ic. 
fiol.. 3* ter., t. XI, p. 378). 

(4) Voy. Ann. and Mag. çfnai. hitt., 2* sér., t. I (4 848), p. 49-62. 
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embryonnaire , anlérieurement à la venue du tube poilinique, 
prouvait invinciblement, si on Teût mise hors de doute,, que cette 
vésicule ne pouvait devoir son origine à ce dernier organe ; mais 
actuellement que Terreur des poUinistes à cet égard n'est plus 
incertaine , la question dont il s'agit me parait devoir iatéresser 
les botanistes, surtout à cause des conséquences théoriques .que sa 
solution entraîne. 

L'opinion qui réunit les suffrages de presque tous les bota- 
nistes-physiologistes de ce temps , c^lle qui admet la préfonna- 
tion de la vésicule embryonnaire, est particulièrement en harmouic 
avec la doctrine embryogénique des ovistes , l'une des formes de 
celle dite de révolution ou de la préexistence des germes ^en tant 
que ces doctrines supposent que le rudiment de l'embryon, qu^une 
figure plus ou moins appréciable et déterminée de ce corps pré- 
existe, en effet, dans l'organe femelle, à l'acte de la fécondation, 
qui vivifie l'ébauche du nouvel être et le rend apte à se déve- 
lopper. 

Vaillant représente cette opinion parmi les ancifi^us bota- 
nistes (1) ; mais Geoffroy le jeune ^2), l'objet de ses critiques , 
et Samuel Morland fâ), qui avait précédé celui-ci dans la 
même voie , appartiennent aussi à la théorie embryogénique 
de l'évolution, quoiqu'ils transportassent à l'organe mâle. « le 



(4) Voy. Séb. Vaillant, Sermo de struct. [lorum (474 8), p. 47 et 84. 

(2) Voy. Gaude-Jos. Geoffroy, Observ, iur la atruct. et fuêagâ des prinàipalei 
parties des fleurs ^ dans ï Histoire de l'Ac. des se. pour l'année 4714, publiée 
en 4 74 4, p. 210, pi. VII.—- C'est p. 224, 229 et 230 que l'opinion de l'auteur 
sur les fonctions du pollen est particulièrement exprimée ; elle Test dans des 
termes et avec des observations qui rappellent tellement le Mémoire de S. Mor- 
land , qu'on s'étonne que celui-ci ne soit pas cité ; peut-être faut-il voir là une 
justification des critiques de Vaillant. Déjà les mômes idées polUnisles avaient été 
soutenues en France par Et. -Franc. Geoffroy , frère aîné du précédent , dans la 
Thèse du docteur Cl. Ducerf [An hominis primordia vermis?) , le 4 3 no- 
vembre 4 704. Elles furent aussi admises beaucoup plus lard par Jacq. Logan 
[Expérimenta et melclemata de plantarum generatione. Leyde, 4 739). — Je dois 
la conimunicalion de ces diverses pièces à l'obligeance de M. Adr. de Jussieu. 

(3) Sam. Worland , Some new observ. vpon the paris and use of the flowers in 
plants, in PhiL Tranf., t. XXIII, num. 287, p. 4 474 (Oct. 4 703). 
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pollen , le rôle générateur par excellence , attribué par leurs 
contradicteurs au pistil ou & Torgane femelle. 

A la doctrine de Vévolution s'oppose , on le sait, la théorie de 
\SL po8t formation des germes , ou, comme quelques uns l'appellent, 
de Yépigénèse. Suivant cette théorie, l'embryon se forme seule^ 
ment en suite de l'union des éléments fournis par les deux sexes, 
et par un phénomène mystérieux dont la cause, en son essence, 
est bien moins matérielle que dynamique , ou mieux vitale (1) ; 
de telle sorte que Jes combinaisons des corps inorganiques 

(4) Uo médecia de met amie, M. le docteur C**, m'entretenait, il y a qoelqae 
tin|is, de tes idées sor la génération des êtres organisés. De même, me disait-il, 
qae le besoin de rester ortbodoie est très vraisemblablement la raison détermi- 
nanie qni a conduit Desoartes è imaginer one théorie de la lumière diflérente de 
celles qui avaient cours de son temps, de même aussi le naturaliste. 6dèle au spi- 
ritualisme, devrait* il, à priori , rejeter toute doctrine embryogénique qui ne tient 
point un compte suffisant du principe sopra-matértel de Fêtre vivant , de ce qui 
lait sa personne ou son individualité. Ainsi les mille figures sous lesquelles les 
évokiiiimittêê ont rêvé cfue le germe embryonnaire existait avant la fécondation 
coostiUieront è ses yeia autant de systèmes plus ou moins suspects de matéria- 
lisme; car ces miniatures, ces ébauches linéamentaires que l'inQux masculin 
appelle à la vie, présentent le phénomène générateur sous des formes qui peuvent 
séduire un disciple d'Âristote , mais qui ne sauraient satisfaire une philosophie 
pins conforme aux ftûts et aux croyances générales. 

La matière étant inerte de sa nature, sa manière d'être dans les corps organi- 
sés , les changements incessants qu'elle y subit, manifestent suffisamment qu'elle 
y est soumise è une puissance extrinsèque et supérieure à elle, à une force qu'on 
a nommée principe vital : êpiritus $. ipiracuium vUœ, anima vivens. L'être absolu, 
qui n'est pas moins infini dans la variété de ses œuvres que dans l'unité de son 
essence, a uni ou plutôt a soumis la matière à une infinité de ces ûmes vivanUê , 
aoMi variées sans doute , quant à la nature et à la qualité , que le sont par les 
foraies et la structure intime les êtres qu'elles animent. 

Dans l'acte qui continue l'individu organisé, évidemment ses deux éléments 
doivent prendre une part proportionnée è leur importance relative, ce qui revient 
à dire que le principe qui vit et organise y a la plus grande part. Il y a aussi la 
première; car comme l'esprit incréé, qui a fait les mondes de la matière ce qu'ils 
sont, «Listait nécessairement avant eux, de même aussi faut-il croire que l'esprit 
de la créature actuelle, le souffle qui l'anime, a précédé ce qu'il y a de matériel en 
elle. Et si dans le travail perpétuel de rénovation moléculaire dont les corps vivants 
sont le siège, on ne peut concevoir d'autre agent que ce même esprit animateur , 
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entre eux ne sauraient en offrir qu'une image extrêmement 
imparfaite, sinon tout à fait fausse. On renonce peut-être plus 

ce sera lai encore qui , dès son origine, imitant TarUsan saprème, aura réaiiî , 
coordonné des éléments matériels et foçdnné sa demeure. 

Ainsi, concluait le docteur C**, l'esprit émane de Feeprit.' c'est ui principe 
qui en engendre un autre égal à lui ou du même ordre que loi ; la mém% poift- 
sance sur la matière passe de l'un à l'autre, et. à proprement parler (l'actioa pro- 
videntielle étant réservée) , c'est l'esprit qui seul procrée, puisque c'est loi qui 
donne aux corps vivants leur forme, sous laquelle il se voile à nos yeux. 

L'espèce ne comprend-elle que des individus similaires tous doués d'une flicalté 
reproductrice entière, alors chacun d'eux , en se multipliant lui-même, perpé- 
tuera non seulement son image, mais encore celle de sa race. 

Si, au coBlraire, l'espace est une dualité, si la foculté procréatriee eat partagé» 
ou insuffisante au but de la génération dans chaque individu , les êtres aelitatrat 
sont voués è la stérilité, et leur union devient indispensable à la ootitinoalioQ da 
Tespèce. Ici le nouvel être émane et participe de deux puissances ; il diît à cette 
origine sa caractéristique ; il lui doit de n*être point la copie identique d'une antre 
créature ; il représMite Tua des termes de l'espèce , et nœ l'un ou l'antre seule- 
ment de ses parents. 

De ce que, d^ns la génération sexuelle, l'embryon est le produit d'un ooecoers 
nécessaire, il est irrationnel de supposer son existence, sous oneforme queloooqee, 
{Ultérieure ^ ce rapprochement. Qu'il ne puisse d'ailleurs . eu aucune manière , 
préexister comme ébauche ma^ielle » c'est ce qui résulte des censidéraiîoee 
précédentes. 

Ces raisons s'élèvent à la fois contre toutes les théories firéformuieê; quant aux 
doctrines postformUtes ou épigénéiiqueê, celles qui ne rendent point compte de la 
génération par l'intervention directe du créateur expliquent ce phénomène par 
un dynamisme qui n'est, semble-t-il, qu'un matérialisme déguisé ; car il suppose 
les forces vives inhérentes à la matière , et identifie ainsi deux ordres de choses 
tellement distinctes, que leur confusion amènerait aussitôt la négation , la des- 
truction du monde intellectuel et moral. 

C'est à ce dynamisme universel , impersonnel , que le docteur C** substitue 
moins l'action d'une seule puissance, la puissance infinie, ou celle d'un principe 
unique , vivant et organisateur , qui habiterait tous les êtres doués de vie. que 
l'action infiniment variée des innombrables créations intelligentes auxquelles il 
aurait plu au souverain maître de confier le soin de conduire et porter le monde 
de la matière. 

Ainsi seraient écartées les idées matérialistes de quantité , de mensurabilité 
qu'entraînent les théories dynamistes . pour faire place aux idées toutes spiritua- 
listes de nature, de qualité, de destination que comporte nécessairement une doc- 
trine qui a pour fondement la distinction de deux substances dans les créatures. 
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volontiers dans cette bypetbèse à faire la part de chacun des 
sexes dans le résultat commun de leur union ; on peut, moins 
B^enquérir si Tun d*eux, le mâle, y met particulièrement en 
œuvre une puissance d*animation ou d'excitation , et Ton ne 
déeide pas, comme le fait U. Unger (1), si l'autre agit plutôt 
matériellement , en fournissant la nourriture :au germe, que dy-* 
oamiquement ; enim, on laisse davantage à leur obscurité impé- 
nétrable les fonctions respectives des deux* agents, également 
indispensables sans doute , lorsqu'ils coexistent dans l'espèce , 
«non à la production d'un nouvel être, du moins à la perpétuité 
de sa race dans son intégrité. 

Les botanistes quicroientla vésicule embryonnaire préexistante 
à la fécondatiop ne sont pas toutefois des partisans obligés de 
la doctrine de l'évolution ; s'ils penchent pour la théorie de la post- 
formation, des germes, ils devront naturellement supposer, comme 
II. Brongniart, que l'union présumée des éléments sexuels s'opère 
dans la vésicule dont il s*agit. 

Cependant on serait sans doute plus dans le sentiment de 
cette dernière théorie , en admettant avec M. Moyen (2) que la 
même vésicule ue précède point l'acte fécondateur , mais qu'elle 
lui doit de naître ; car bien qu'elle ne paraisse pas devenir oi[di- 
nairement partie intégrante de l'embryon , elle peut néanmoins 
être regardée comme son principe , l'embryon n'en étant à pro- 
prement palrler qu'une prolation. Toute contradiction cesse si 
Ton veut supposer que le sac embryonnaire est le lieu où se ren- 
contrent les éléments sexuels; le premier résultat de leur union 
serait alors l'apparition de la vésicule embryonpaire , par quoi 
se manifesterait tout d'abord la nouvelle force, ou la nouvelle 
entité qui prend naissance au sein du sac. 

Un embarras sérieux naît , pour les deux théories, des cas de 
monogénie constatés parmi les êtres doués de sexualité , je veux 
dire de la fécondité spontanée ou de celle qu'aucun rapprochc- 

0) Voy. Ann. de$ u, nat., %' sér., t. XI (1839). p. 277; ett. X1V(1840], 
p. UO. 

(«) Ann.dM$c fio«.. î« sér., l. XV (1841). p. 217, 218. 
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ment sexuel n'a iminédiâtèràent {>récédée; fécoDdité dont le 
règne animal offre des exemples avérés , et qu'un grand nombre 
d'observations rendent aussi très vraisemblable parmi les Végé- 
taux (1). 

Dans les deux règnes elle est accidentelle, et n'est normale que 
chez un très petit nombre d'espèces. Si sous ce rapport quelque 
analogie de condition lie réellenient les animaux et les végétaux, 
on comparera le Chanvre, le DtUisca^ l'Ortie et les autres plantes» 
dont les individus femelles sont accidentellement féconds par 
eux-mêmes, aux Batraciens, aux Lépidoptères qui ont offert par- 
fois le même phénomène ; tandis que le Cœlebogyne ilicifMa Sm., 
et le Figuier cultivé , si , comme il paraît être, les observations 
de MM. J; Smith (2) et G. Gasparrini (3) sont exactes, pourront 
être mis en parallèle avec les Insectes chez lesquels un seul ac* 
couplement suflît à féconder dix générations successivea^ou même 
davantage (&). Dans Tétat actuel de la science , ces rapproche» 
ments, déjà indiqués par M . De Candolle (5), sont au moins permis. 

Quant à la fécondité spontanée en elle-même, bien des 
explications théoriques, plus ou moins satisfaisantes , en cmt été 
proposées, et jMmagine qu'on ne me saura pas mauvais gré de 
n'en point essayer ici une nouvelle. 

(4) Voy. le Mémoire déjà cité de M. Bernhardi, Sur la formation dm 
grainei ian$ fécondation, in Ann. des se, nat., 2^ sér., t. XII, p. 362 , et k» 
cas de mooogénie rapportés par Burdach en son Traité de physiologie , t. I , 
§ 44, de la Irad. de Jourdan (4 838). 

(2) Trans. Unn., t. XVIII (4 838), p. 509. 

(3) Voy. Ann. des se. naf., 3*sér., t. V, p. 305. et t XI, p. 365. 

(4) Voy. DuJrochet, in Ann. des se. nat., 4''* ^ér., Zool., t. XXX (1833), 
p. 204 ; et iMorren, môme recueil, 2* sér.. t. VI (1836), p. 84. 

(5) De Cand. , PAy«îo/. vcgét., t.ll (4 83i), p. 513, 
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EXPLlCATlOSr DES FIGLRES (4). 
PLANCHE III. 
Embryogénie é$t Scrofalirinéet. 

* DiOlTAllS PUIMIUA L. 

I . Très jeuMi ovules, longs de 0"**,064 environ, pris dans des ovaires longs 
da S"*, alors qoe les sépales n*excédaieni guère r* ; n, nucelle commençant à 
ae dessiner. 

t. Groupe d'ovules plus dévrioppés. 

3 et 4. Autres ovules encore plus âgés ; le nucelle y fait encore saillie hors 
du tégument. 

• 5. Autre ovule dont le nucelle dépassé par le tégument , encore largement 
OBvert, ne se voit plus. 

6. Ovule retiré de Tovaire au oMMaent de Tanthèse ; sa longueur est de 
0**,35 , son épaisseur de 4 /5"*«*. 

7. Sac embryonnaire entier, long d'environ 1**, dans le Eoin duquel le tissu 
eBdospemiqoe s'est d^à développé ; ce tissu manque dans son sommet capité. 
largedeO"*", 08, où prend naissance et satuche le suspenseur; la cavité de 
calui-d est encore continue. 

8. Extrémité micropylairo d'un autre sac embryonnaire; tp, fragment du 
tabe poUinique demeuré adhérent à ce sac , et qui eat vu au*devant de la base 
d'implantation do suspenseur «; celui-et est divisé supérieurement en plusieurs 
cellnles a; a, embryon naissant. 

9. Autre sommet d'un sac embryonnaire fécondé ; le tube pollinique y a causé 
une dépression d ou plutét une petite cavité profonde de 0"*",01 6 ; le suspenseur 
asi vu de profil. 

40. Le même objet) vu de manière que le auspenseur se présente de foce, et 
OKMitre sa base arrondie v; la dépression' du sac se trouve placée derrière la 
partie inférieure du suspenseur. 

Le sac dont ces figures représentent la partie supérieure capitée (large d'en- 
viron 0"",06), a élé relire d'un ovule long de 0**,75 , renfermé lui-même 
dans un ovaire long de 4 3"*". 

4 4 . Graine mûre , coupée longitudinalement et parallèlement à la face qui 
porte le raphé, de manière, en outre, à ne pas blesser l'embryon ; p , endo- 
sperme; I, test; fc, région ombilicale. 

4i. Attire graine coupée transversalement à la hauteur dea cotylédons ; 
r , place du rapKé cellulaire. 

(I) Ces figures ont toutes été obtenues au moyen de la Cam$ra lucida ; elles repré* 
sentent tes objets vus sous des iroMÎssements divers; autant que Je l'ai pu, et qu*il 
m*a paru utile , J*ai indiqué les dimensions absolues de ces objets. 
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4 3. Trois jeunes ovules 6zé8 SOT leur placenta, et dont le oucelle est en 

a 

grande partie découvert. 

4 4. Autre du même ^e » desaîné à part. 

**^ VmONICA TtlHITLI.06 L. 

4 5. Sac embryonnaire enUer, dans lequel le proioplaima mtériear eommeDoe 
à s'organiser;' la vésicule embryonnaire, filée à son sommet en «, s'est allongée 
sous la forme d'un sac tubuleux; fp, extrémité du tube polliniqoe qui a 
fécondé le sac et causé une dépression sensible de sa membrane. 
' 46. Autre sac embryonnaire ^ftcoodé ; Ip, tube pollinique qoi se eoiMto en 
pénétrant dans le canal micropylaire au travers du parenchyme p do tégih 
ment de l'ovule pour atteindre le sac embryonnaire; son extrémité obtuaeesi vu^ 
derrière la tète de celui-ci : v , base de la vésicule embryonnaire derenae an ioqg 
boyau. On ne distingue encore que de vagues diaphragmes transversaux au tra- 
vers de la matière plastique contenue dans le sac. L'extréranté iniérieoredeeelai- 
ci a été détachée. 

t7. Antre sac embryonnaire fécondé , dont le oonteno a pria la forme mni- 
feste d'on tissu cellulaire; le tube préembryonnaire semble vide. Le fllaaeBl 
pollinique a été enlevé pendant la dissection de ToTule, mais on veit en Mue de 
molécules au point qu'il a toocbé. La base de ce sac a été retranchée. 

48. Sac embryonnaire complet, et dans lequel le tube préenbryœnaire ei^ 
encore une cavité continue; tp, extrémité adhérente du filament poUinîqiie vue 
derrière la tête du sac. Les grandes cellules qui occupent la partie moyaane de 
sac oommeocent le tissu endospermiqoe. 

4 9 Autre sac entier plus âgé que le précédent ; quelques molécules amassées 
auprès de la base d'implantation du suspenseur indiquent la place où s'appliquait 
^'extrémité du filament fécondateur. 

20. Sac embryonnaire fécondé et entier, observé à une époque plus avancée 
de son développement que tous les précédents. Le long suspenseur commence à 
se renûer à son sommet pour former la première cellule du corps embryonnaire 
(EmbryokUgelchm). c , CGBCum basilaire. 

21. Sommité d'un sac embryonnaire portant encore un fragment tp du tube 
pollinique. L'aréole que dessine la base du suspenseur se continue d'un côté en 
une sorte de nervure. — La tète du sac a environ 0'"'",048 de diamètre. 

22. Cette figure représente une préparation obtenue en faisant bouillir l'ovule 
dans l'eau ; les matières plastiques et transparentes contenues dans les diverses 
parties du sac embryonnaire se ont été coagulées par la chaleur et sont devenues 
opaques. On aperçoit cependant l'extrémité du suspenseur au travers du tissu 
endospermique. Ip, tube pollinique; c,c, cellules dissociées de la région moyenne 
du tégument de l'ovule; (, /, tégument immédiat du sac embryonnaire, tenant la 
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place dn nvoelle et désigné comme tel par M. Schleiden dans les fig. 4 39 et 1 40 
de la pi. VIII de son Mémoire tur le développement de l'embryon [Nov, Aet. nat, 
ctir., t. XIX, p. I). 

83. Portion inférieure d on filament pollinique détaché d'nn ovule; #, eztr^ 
mité qui adhérait au sac embryonnaire de cet ovule : elle est renflée et pleine de 
matière homogène ; au - dessus de cette partie le tube est vide ; plus loin il est 
de nouveau rempli de matière : celle-ci est à l'état grenu dans Textrémité «, qui 
est en «oie de se détruire. 

ii. Jeune embryon encore à Tétat globuleui (EmbryokVgelchen) et une partie 
de son suspemenr. 

95. Antre embryon plus Agé, dont les cotylédons commencent à paraître sous 
la forme de deux proéminencee obtuses c, e. 

26. Partie supérieure do sac embryonnaire à une époque avancée du déve- 
loppement de Tembryon ; en t est le point d'attache du sospenseur < Tun des cô- 
tés de la tète du sac n*a pris aucun accroissement, tandis que l'autre est devenu 
lobé-yariqaeuz j <, t, cellules de la région moyenne do tégument de Tovule ; e, corps 
endoapermiqne. 

S7. Jeune graine portant encore le filament fécondateur i p, et dans laquelle 
ae voîi par transparence le corps du aac embryonnaire , dont la partie moyenne 
est occupée par rendoeperme ; la partie inférieure dn même sao n'allonge en on 
large eocmn actuellement bien plus développé que dans la figure 20 , et qui re- 
monte parallèlement au raphé cellulaire r; la portion de sa tète inclinée qni se 
dirige du même côté est formée par les varicosités que représente la figure pré- 
cédente; k, point d'attache de la graine. 

28. Graine mûre vue par le cèté interne qui regarde le placenta et porte le 
raphé; à l'extrémité supérieure de celui-ci se dessine le disque chalazien. 

29. La même graine coupée verticalement an devant du raphé , et montrant 
l'embryon niché dans Tendosperme ; c , place du disque chalazien ; k^ point d'at- 
tache de la graine. 

•««♦ YnioaiGA nBBa.sroLiA L. 

30. Lee deux ovules placés dans chacnne des loges do fruit, vus avant le mo- 
ment de la fécondation ; m, micropyle 

31 . Sac embryonnaire dont la partie moyenne et renflée contient le corps endo- 
spernîqoe; a, ccecom basilaire vide; s. partie supérieure tubuleuse également 
privée de tissu interne , et divisée à son sommet en devx branches réfléchies ; 
primitivement, peu après la fécondation de l'ovule , ce sonnet éuit globuleux ei 
iodivif, comme on le voit dans le V. tnphjflloê. 

32. Autre sac embryonnaire à peu près au même degré de développement que 
lepvéeédent* mais dont les appendices supérieurs ne se sont point allongés ; c'est 
dans le sinus qui les sépare qu'était venue se fixer l'extrémité du tube pollinique. 
Le suspenseor de l'embryon s'attache à la membrane du sac très près du même 
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pcitot. LategMiirdeceooriiSi dfl|Nita m^ioinnet J«iqii'àJ'«i|ii»éii 
httiiaira, eut d?eofiroii>0"*,9, • . '. ' < / 

33. Sommité d*mi anlre mo embryoDiiiire «Tee tes den ^i|i«pdiMiJ'. 

31. Très Jme ea^hryoo dont ^jdHmièUo ii*«ieèdofM.i^tMiv'tl«M Mi 
fldUe {Niçt da Ml taipenMfr. 

85. Graine mère coupée l<»giUidli^lem«it» montrait h fwHimi é^fftef 
ao aeia de reodoapeirnie, el laa fappgria de celte poaitîcB avae le gra»i 
de la graine et Teapèûe d*enae formée par ce qn*on e eppalAJaiHlil 
M.. Dovai)i pane que celte aemeoce^afc dépoorvne de p odea p erme ; le Amieria 
principal qœ ^'indique ki eai déaigné par loi comme c une meoènn paitaalili 
Itad.de bgraioe>ietilpifceieiiitoàr«r^ dn petit appaMee nqoé » fri 
n*eat, à aonàena, qo*an prolongement de ToaibUic (foy. âmk' ém m. Mt« 
l'*.ijér.,l.V|U,p. l«7,pI.3WVI.ag.V). - '? 
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?ê. Sac embryoMaira «Hér 'Cbtefiu <par vale 'd'ébdHtïon aàsà HM' ; teat 
long d'ent iron 9/6** ; aa partie moyenne» a #, contenant le Uaan iédaaiÉrtii|ia^ 
eailirMoel^laiaae voir,l%iMadiédnaoapenaeu^ 

IMManvefitfM «amèlre de 0^iM« envfarèn ) eat en partie lflélid«.U -nm- 
tlèreflMlqeë eoMteoa'Aliii^cè tfâ^^ einai qoedànaMliMnMliiilii^ 
b faaae dv 9m\ ailéeaegMa etTÉMtae opaqoe par la diabnr. Ip. ItUia |Ntt-' 
niqoei^ab^ ètlfalaèiUrtlgtomiitiQfrtf^ , . «i ... « 

PLAlfCHB lY, - .' -i. . 

,. :,, ,. gftiitrfêfàm ém getnlhlarteéea. (Snlta.) ' ' 

I ' ■ . ; • • • ■ '■• 

.... * Sçaopiuuau aqoatiga Lion. 

4 . Ovule en moment de la fécondation : aa lougoenr eat de 4/4"". U porte m 
long 61ament polHniqoe dont le diamètre asaez égal dépaaae à peine'0""»dO64. 

2. Sac embryonnaire que le tiaaa endoapermîqoe a d^à entièrement rempli, à 
Texception de la partie aapérieore de aon col et dea appeodicea qui le aormontent. 
On voit Tembryon naiaaant aoapendo an boot d'un long tube. — Celle figure eat 
beaucoup moîna grandie que lea suivantes. 

3. Sommité d*un antre aac embryonnaire, avec le suspenaenr dont re&trémité 
se renfle pour former ce que les auteurs allemands appellent cellule embryon- 
naire proprement dite : mgentliehê KeimzelU, Ici celte ei^lrémilé clavlforme a 
0"",01 9 en diamètre, et le tube qu'elle termine 0""*,0064. 

3 bis. Autre sommet de sac embryonnaire après le développement de aia 
appendices divariqoéa. 

4. Autre dont une pertie a été enlevée pendant la dissection, et qui laisse voir 
à déooQvert le long tube préembryonnaire «p. dont la cavité est encore parfiiite- 
ment continno. Cette figure est grandie environ 300 fois. 
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. 5. Cellule préembryonnaire à peine allongée , et qui a é(é détachée du sac 
embryonnaire à la paroi duquel elle s'était développée ; sa longueur est de 0*^,046, 
el sa largeur à la base 0"",0096. 

6 et 7. Suspenaeurs isolés dont le plus long mesure environ 0*"*,29 ; leur 
cellule extrême globuleuse, e , ne tardera pas à engendrer par sa division le glo- 
bule embryonnaire. Cette cellule, dans la fîg. 6, a 0"*"*,035 de diamètre. La base 
de ces suspenseurs , dilatée eu manière de pavillon , est close et était attachée à la 
membrane du sac embryonnaire, comme ou le voit fig. 3. 

*^ Mblahpybum pbatbnsb L. 

8. Coupe verticale du pistH perpendiculairement à la cloison , montrant les 
deux ovules contenus dans chacune des deux loges ; il y a du même côté , sur le 
plan antérieur, un ovule dressé et un ovule horizontal. — En y , est la glande ou 
appendice qui occupe la base antérieure de l'ovaire. 

9. Coupe semblable, mais plus grandie, d'un autre ovaire (long d'environ S*""], 
très peu de temps après la fécondation ; (es deux ovules dressés soQt.i(;i du même 
côté. 

40. Le placenta et les ovules qu'il porte retirés de l'ovaire reproduit pgr la 
figure précédente, et montrés par l'autre côté qu'occupent les deux ovales hori- 
zontaux. 

44. Jeune graine longue de S*""*; au-dessus du funicule se prolonge un faux 
rapbé.fr, linéaire, très étroit, interrompu au-dessous du sommet micropylaire de 
la graine. La li jne transversale, tracée un peu au-dessous du milieu de la Ggure, 
indique qu'alors le tissu endospermique ne s'étendait pas encore plus bas vers le 
bile. L*embryon que renfermait cette graine commençait à présenter les premiers 
rudiments des protubérances cotylédonaires \ il avait 0"*'",4 9 dans sa plus grande 
dimension. 

4). Coupe longitudinale d'une autre graine (longue de moins de S"*"") dont 
Tembryon n*est de même encore qu'un très petit globule, Cet(e coupe est faite 
suivant te faux rapbé et le funicule. 

4 3. La même graine, entière et dépouillée de son mince tégument; le corps 
endospermique p est lisse ; la masse de parenchyme b qui le porte a, au contraire, 
une surface rugueuse et inégale. 

44. Graine mûre entière, vue par le côté qui présente le faux raphé linéaire, 
au-dessus du funicule f; celui - ci est très court et peu apparent. Cette graine a 
une longueur de 4*"">,5 environ. 

45. La même graine, coupée verticalement suivant la direction du funicule 
dont le débris est en f; p . endosperme ; b , corps ( désigné par la même lettre, 
fig. 4 3 ) destiné à se dessécher et à se séparer du corps endospermique. Le test 
est une membrane très mince , qui se détruit peu de temps après que la graine 
est tombée à terre. Celle-ci germe en automne ; elle est alors entièrement dé- 
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poaiBés <• iMft 0ft to^iMM privés d» h ptriii iNriktai K 
fÊt qMiqMi airtion* 

L'enfarjoi ait logidant qb canal étioit , à raHrinhé 
aBdoapamive; fia l"^.! de kmgumt. al k aaoMiaam 4a 
aootnin.an hu i«|M qai ki ait daM la plan 4a b %«•• 

*•* ftaorABfnm CamA salu L. 

16. Oraina mura eonpéa longilodînalaniam on païaUèkpupfc A 
«ai, bord mambianaQS fanné par k laai ; Jb, point d*attâelia 4a k grain»; «, 
laia; p, andoaparma, an baai dnqnal aa voit l'aBibcyon aatkr» dont lan eoly- 
lédona appttqoéa aont danà k' pkâ dà k figura. Laa partka taintéaa anpffta da k 
radmkatan reaard da k ahakia aonttièavFBkaadilablaaaMllaaaBtidailiBdB 
anc ambryonnaira dana kaqnalka il ne s'ait npiat dArakppé- d!( 
Catta graine, qui a été daaiiiiéa dméchéa, arajtakra 7— da 

—^ Oaanvma nnaA Hm (i). 

17. Orala wi la nMMMntdè rantbèia. 

4§l Fnrtk a^^drkan dn aae amorfannâlra d on ovda M côndé ; la véaiaB|i 
ambiyonnaire mit wr aa paroi , et préaanta kfemad'an varr^ de pantan trta 



fr9. Aalra anc ambryannaira arae "véïkak plaa défaloppfc. 

90. Aatra dana kqMl k véiienk ambryonnaira a pria k ferma d'an.|iatitjnB; 
k teaha pkoéa 'an aommat même da no eit doa nàa donte à on fragoiapl ^ 
diamant polUniqna qnl y aan demewé attaché. 

91. Idia llragmant trèa raooanaimbk da taba polllaiqiia adhéra àneôrâ ap 
anmmnt tin inr nmhrjnnnalrn ; li îtennln i prli li mfimn anrmkpmiini qm ikna 

99 et 93. La même préparation foe aoos daa aspacU diJMraota. La véaknk 
embryonoaira ait davenoe on trèi long tube dont on o*a dauîné qo^ona fUbk 
partis. Ip, taba poUiaîqœ fécondataor dont k dkmétra égak 0*».0064. --- 
L*aréok qui , aor k membrane da sac embryonnaire , indiqua Tstlacba du aaà- 
penseor, a 0"^,0096 de dkmétra. 

94. Autra aoBBmIté d'un mo embryonnaire avec flkment potlinique adhérani;, 
et un eaapanaaur dont Taréok bailkire est voe de face. 

95. Portion plui ooniklérebk da sac embryonnaire présentant use saillk 
obtuss e sur Tan de ses oétés » là où dans rBupbrsise officinale se développe on 
très grand sac; id k tube préembryonnaîre entier a près de 1/t"*" de longueur, 
sa cavité est encore parfaîtement continœ, et il ne renferme que trèo peu de mo> 
lécttlea adidea; aa base d*impknUtîon a 0**,0198 de diamètre. Le fikmentpif- 
Unique adhérent au sac a le même volume que dans les fig. 99 et 93. 

(1) Le iroMltMoieBl loui laquai loni rtpritsnléi lai allait ptr lai fig . IS à 95 SM 
350/1. 
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)6. Sac embryonnaire complet m à Tépoque où Tembryon n'est encore qu'an 
très petit globale. Le tissa qai formera l'endosperme n'est développé que dans la 
région moyenne (large d'environ 0"",4ë)da sac, dont les deax extrémités renfer* 
ment sealement an protoplatma d'âne faible densité, tp , Blâment fécondatear ; 
c, proéminence latérale du col du sac. — Cette préparation est vue sous une am- 
plification beaucoup moindre que les figures précédentes ; elles été obtenue d'une 
jeune graine longue de <"",4 et large de O^^.S. 

37. Graine qui n'est pas encore parvenue à une maturité complète : h , très 
coort fbnicule et point d attache ; m, place do micropyle; e, région cittlazienne. 

28. Graine mûre entière. 

i9. La même, coupée longitaditaalement parallèlement au raphé saillant r; 
h , point d'attache de la graine. — Ici la commissure des cotylédons est figurée 
contraire au raphé ; il m'a semblé quelquefois la voir dans le même plan que loiv 

♦♦♦•♦ EUPHRASIA OFFICINAL» L. 

30. Ovole an tempe de Tanthèie : il est long de 0«^,492 ; an filament polli- 
nique a pénétré dans son micropyle. 

91 . NuceHe entier avant que le sac embryonnaire se aoit fait jour au travers 
de 800 parenchyme ; il est dépouillé du tégument ovulaire. 

38 et 33. Autres, hors desquels le sac embryonnaire a déjà pris un grand 
accroissement ; le plus développé n'eût pas tardé à être fécondé. Dans la fig. 32, 
il y a 0"">,4 9 de la base du nucelle à la pointe du sac embryonnaire. 

Les cellules du sommet du nucelle qui, en se dissociant, livrent passage au sac 
«nbiyoofiaire, sont déjà résorbées en partie ou d'une excessive transparence; le 
reste éû tisso do nacelle est aussi très vraisemblablement destiné à une ré- 
sorptk» rapide. 

On voit qu'il n'y a pas la moindre apparence de vésicule quelconque en ces 
jeunet aies eoibryonnaires observés dans des ovules dob fécondés. 

34. Autre jeune sac embryonnaire retiré du nucelle où il s'est développé. 

M. Sac embryonnaire retiré d'un ovule noo fécoodé et qui ne semblait pas 
destiné à l'être ; sa longueur est de O^^.if , et son plus grand diamètre transver- 
sal de 0"". 038. 

36. Sac embryonnaire dans lequel la véaicoie préembryoonaire a déjà pris 
la forme d'un petit sac, et une longueur de 0**,054. On commence à découvrir 
des traces de diaphragmes transversaux an travers de la matière organisable très 
abondante contenue dans le sac ; la longueur de celui-ci est de 0'"",492, et son 
diamètre, vers le milieu, de 0"*»,035; d'où l'on peut condare qu'il est ici grandi 
environ 365 fois. 

37.. Le même sac vu sous un autre aspect; l'espèce d'échancrure ou de dé* 
pression latérale qui se voit à son sommet a sans doute été causée par le fila* 
ment poUinique. 

38. Partie supérieure d'un sac embryonnaire plus âgé que le précédent , et 
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conaervaut oncore à son extrémité un fragoientadliéreni du Ûlamenl féconda- 
teur (p. La vésicule embryonnaire, après s'être renflée sensiblement, se rétrécit 
en continuant à s'allonger ; c , appendice latéral au col du sac embryonnaire. 

39. La môme préparation , vue de façon que la base de la véaicole embryon- 
naire se présente de face. 

40. Partie supérieure d*un autre sac embryonnaire avec vésicule eaoore pet 
grandie, c » appendice naissant. 

41. Autre. 

42. La même, montrant de pro61 la base d'implantation de la vésicule en* 
bryonnaire. 

43. Sae embryonnaire dont toute la partie supérieure s*est détachée pendant 
la dissection de Tovule; le suspenseur «p est demeuré entier, et sa cavité est 
encore continue. 

44. Sommité d'un sac embryonnaire dessinée pour montrer Tappendice aaod- 
forme de son col. 

45 et 46. Ces figures représentent les sommités de sacs embryonnaires obser- 
vés à une époque déjà avancée du développement de rembr>tm ; le anapenaeor tp 
y a des adhérences nombreuses, ad, od, avec la membrane du sac. Celui-ci sa 
termine par la proéminence p, p. dont il est parlé dans le texte, «epro, p. .61 . 

47. Autre sommité du sac embryonnaire avec l'origine c de l'appendice laté- 
ral ; ad, ad, adhérences du suspenseur à la membrane du sac; p, extrémité du 
sac qui n'a point pris le même accroissement que le reste du col. 

48. Sac embryonnaire complet au moment où la cellule embryonnaire propre- 
ment dite se partage par une cloison longitudinale ; #, tissu endospemiqiie nais- 
sant ; e, appendice supérieur du col ; c6, poche ou appendice cœcal faasilaira; 
p, sommité du sac destinée à former la proéminence représentée dans lee fig. 45, 
46 et 47 (p). 

49. Autre sac embryonnaire vu lorsque l'embryon est encore sous forme glo* 
buleuse ; l'appendice latéral du col a été brisé. 

50 et 51. Graines mûres entières grossies ; h , point d'attache; c, chalaze; 
m, point correspondant au micropyle. 

52. Autre, coupée longitudinalement ; p, endosperme. 

53. Autre, coupée transversalement; r, raphé. 

PLAISCUB V. 

Embryogénie des Campanules et de la Fesse (!}. 

* CaHPANULA MEDIUM L. 

1 . Ovule récemment fécondé par le Glament pollinique <p, qui s*est introduit 

(I) Les flgurei 2 à 12 sont Tues sous des gros>issemenls qui varient entre 200 et 
240 fois la grandeur absolue dei objets; ramplificalioo des flgures 13-18 est beaucoup 
moindre (environ 1G Tois la dimension naturelle). 
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dans son micropyle ; f, point par lequel il s'attache ao placenta ; la chalaze 
est en c. 
Le filament polUniqoe a environ O'^'^Of^S en diamètre. 

2. Sac embryonnaire auquel il manque , pour être complet , la dilatation ou 
poche basilaire ; tel qu*il est, sa longueur égale environ 7/4 de millimètre ; les 
cellules qui commencent le tissu endospermique se sont développées dans toute 
sa cavité, sauf dans son sommet capilé. Celui-ci a été refoulé au milieu par le 
filament pollinique Ip, et le suspenseur ou préembrybn < p ( qui est long d'envi- 
ron 3/1 0">**) a pris naissance immédiatement sous celle partie refoulée ; du moins 
je Tai compris de la sorte. 

L*appendice basilaire qui a été détaché de ce sac est globuleux-obconique et 
Ma oblus; sa largeur est généralement supérieure au moyen diamètre du sac. 

3. Sommet d*un autre sac embryonnaire qui avait pris un plus grand accrois- 
aement ; le filament pollinique y descend de même jusqu'à la base du tube 
préembryonnaire «p, dont le sommet présente deux diaphragmes transversaux. 

4. Autre dans lequel la base du même tube préembryonnaire est vue sur le 
second plan de la figure ; ce tube porte à son extrémité deux cellules très dis- 
tinctes. 

5. Antre où Textrémité coudée du filament fécondateur tp repose par une plus 
grande surface sur le tympan qui ferme rentrée du suspenseur s p. Ce tympan 
a 0"**,04 9 de diamètre, la base renflée du suspenseur 0"*"*,03, et le sac embryon- 
naire, vers le même point, 0"^,08. 

** Gampaiiolâ linipolu Lamk. 

6. Partie supérieure d*un sac embryonnaire qui a été fécondé par le filament 
poDiniqne, dont tp est l'extrémité non encore détruite. Ce filament s'est logé dans 
un fourreau qui, comme chez le C, Médium, provient du refoulement de la mem- 
brane du sac embryofère. Le tube préembryonnaire a son sommet e renflé en 
une cellule globuleuse. Le diamètre de la tête du sac embryonnaire égale 0'"'",08 
celui de la base d'implantation du suspenseur 0'"",04 5. 

7. Autre tète de sac embryonnaire vue sous le même grossissement que la 
précédente; le filament pollinique a été arraché du fourreau qui s'ouvre en d. 

Cette préparation et la précédente ont été obtenues d'ovules longs de 3/4"*"*, 
et pris dans une fleur dont la corolle était flétrie. 

*** HippDRis vuLOAtis Linn. 

8. Sac embryonnaire au sein duquel le tissu endospermique est en voie de 
développement, tp représenle , je pense, l'extrémité du filamenl pollinique qui 
serait venu se fixer sur la paroi externe du sac ; ce débris cache en parlio le 
point d'attache du suspenseur. 

9. Partie supérieure d'un autre sac; v, base ou attache circulnire du suspen- 

3* série. Bot. T. XU. (Septembre 1849.) i u 
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seur; r, eitrémité sapérieure de celui-ci, qui , devenue globuleuse , se divise en 
deux cellules par une cloison longitudinale. 

10. Autre sac embryonnaire incomplet; de la partie supérieure, dans laquelle 
Tondosperme ne se développe point , il ne reste que le lambeau membraneux ( , 
continu au tympan v, qui clôt la base du tube suspenseur «p; ge, base du cd 
déchiré du sac. 

4 4 . Sac entier \ v, point d'attache du tube préembryonuaire : la matière gra* 
nuleuse amassée auprès , et en deliors du sac , provient sans doute du filament 
poliinique. 

42. Autre sac également entier ; le suspenseur y est implanté en v sur le côté 
de son sommet. Ici, comme dans toutes les figures précédentes, on peut conata- 
ter que ce suspenseur est presqujB vide de toute matière solide, hormis dans ton 
extrémité supérieure, qui s'organise en cellules et forme le corps embryonnaire. 

4 3. Fruit mûr ( desséché ) coupé verticalement de manière à n'entamer de la 
graine que son tégument ; p , portion de tissu appartenant au très cport fonicole 
du fruit et continu au mince parenchyme t , qui recouvre Tendoc^rpe endarci et 
épais ec;st, base persistante du style, au-dessous de laquelle se trouve l'opercule 
obconique qui forme la voûte de la cavité péricarpienne et peut facilement s'iso- 
ler; la graine est attachée à cet opercule, et l'embryon homotrope y est vu entier. 

4 4. Coque du fruit coupée longitudinalement et dont on a retiré l'opercole et 
la graine. 

45. Graine dont on a déchiré le tégument ( et écarté les cotylédons ; elle 
adhère à l'opercule op, qui porte encore le rudiment du style si. 

46. Graine entière (g) recouverte de son tégument; ep, opercule avec portion 
persistante du style. 

4 7 et 4 8. Le même embryon vu sous deux aspects diSéreata et dans k posi- 
Uon qu'il a dans le fruit ; il est dépouillé de ses enveloppes. Ub pea an-deeaoua des 
cotylédons, la tigelle offre un léger étranglement. 

PLANCHE VI. 

Embryogénie des Crucifères. 
* Cbeiranthus Cheiri Linn. 

1 . Fragment d'un très jeune pistil ouvert par une coupe longitudinale dirigée 
perpendiculairement à la cloison «, et suivant la ligne médiane de la valve vv ; 
les petits cônes obtus oo, implantés sur le côté de la cloison , représentent les 
ovules naissants; ils sont longs de 0'"'»,064. 

2 et 3. Jeunes ovules plus développés, longs de 40 à 4 2/100"™; n , nucelle ; 
s , secondine ou tégument interne ; p , primine ou tégument externe : ces deux 
téguments commencent seulement de se développer. 



4. Autre dont lei tégumoDls accrus ne laissent plus voir qu'une faible partie 
du nucelle. 

5. Autre dont le nucellc est entièrement voilé. 

6. Autre encore plus développé, et dont la campylotropie est plus prononcée ; 
son micropyle m est moins largement béant que celui du précédent. 

7. Ovule tel qu'il est au moment de la fécondation ; son plus grand diamètre 
égale environ 2/5°*"^ ; le micropyle rétréci est venu s'appliquer au sommet du 
fonicule. Les ovules de Tàge de celui-ci sont généralement plus orbiculaires. 

8. Jeune nucelle qui s'entr'ouvre à son sommet pour donner issue au sac 
Mnbryoanaire né dans son parencbyme. 

9. Autre dessîié redressé, Ql duquel s'échappent à la fois plusieurs sacs em- 
bryonnaires de diverses formes et dimensions, mais qui n'ont point encore atteint 
leur développement normaL 

4 p et |4 4 • Autres nacelles (moins grossis) avec un moindre nombre do sacs 
embryonnaires. 

42. Sommet d'un autre nucelle duquel sortent trois sacs embryonnaires très 
inégaux , dont le plus grand a environ 4 /2""" de longueur ; l'un des deux plus 
petits est fourchu et brisé. 

43. Sommet d'un nucelle qui n'a engendré qu'un seul sac très grand. 

4 4. Nucelle entier retiré d'un ovule qui serait vraisemblablement resté stérile; 
car vu son développement , ce nucelle eût dû émettre déjà des sacs embryon- 
naires. 

45. Sacs embryonnaires dessinés à part ; l'extrémité la plus renflée de chacun 
d*eox est leur extrémité supérieure ou mioropylaire ; l'un d'eux offre deux dia- 
phragmes transversaux , circonstance que je n'ai observée qu'une seule fois , ce 
qui peut faire douter de la réalité de ces diaphragmes. 

4 6. Sac embryonnaire replié sur lui-même dans sa partie supérieure ; il a été 
ainsi reproduit parce qu'il a été obtenu tel par la dissection. 

47 et 4 8. Autres, très étroits dans toute leur étendue ; l'un d'eux est arqué, et 
présentait, en effet, cette courbure. 

49. Autre, fourchu et dont l'une des branches a été rompue. 

50. Autres sacs également pourvus d'appendices tubuleux élroils , et qui ont 
été retirés du même ovule que le sac de la 6gure 47. 

Tous ces sacs embryonnaires sont vus avant la fécondation, et leur extrémité 
la plus large est celle qui se dirigeait vers le micropyle ; ils ne renferment tous 
qa'nne très faible quantité de matière plastique solide , et pas la moindre appa- 
rence de cellules quelconques. 

24 et 22. Extrémité antérieure d'un sac fécondé, vue sous deux aspects un peu 
diiBirents, de telle sorte que la vésicule embryonnaire v qui s* y est développée 
pmisse on peu plus saillante dans la seconde figure que dans la première. Le 
diaiBètre de la base circulaire de cette vésicule est de 0°*"',008; quelquefois il 
atteint 0«-, 04 2. 
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9S. Antre tommité <h uc endryoenaire tfee lé itert e Mêj/nm dortk hm 
d*ap|dicttkm est vœ de bee ; le filament poUinkpie tpadMrent aa sae eal tnid 
derrière ce aac. 

Î4. Sao râtîer Maé d*on omle pendant répanooiBaamant de la' eorolle; i 
renferme une tèsicQle embryonnaire e très pen défeloppée» el porte ait Ivbe pii- 
Bniqœ f p, qm se montre ici aa-dèvant de Id. 

25. Sac tnoompletafec Tèsicnle embryonnédre, et nn fitament pdliniqiieddnl 
l'extrémité s*eat logée dans nue dépressioB de la membrane da Me. 

M. Id la véBicnle embryonnaire est un pen pins défriopjpée qoe dm» hs 
figures préoédentes, et l'extrémité da filament Hoondateor ibp r éisnte aw ds wi 
dû sac. — Grttè préparation et k préoédeme ont été prises dans "nM tev ^ 
commençait à se fcner. 

27. Le filament pdUniqQe est vn derrière le sac dans hqnslk féètontoeas» 
bryonniire, qni pr é sent e de Jlwesa based'idi|dantatl6ii;É comm ei e é de ■fëBbiH 
ger an-dessoos de son renflement initial. — Ce sac a été retiré de rettfe qpl h 
renfermait mi pen avant la ebnfe des péCsles. 

28 et 29. Sommités de sscs embryonnaires portant eneoré le filament Meen* 
dateur t p, et dans lesquels la yésicule, 8*étant oonsidérablsment allongée» a pris 
b forme d'un tube étroit $p {K&imiekkmeh Ubg.}, k'eafité continne et preeqoe 
entièrement privée de matières solides. —Ces deux préperatioiis ontété fournies 
perdes Ovules contenus en un Jeune fruit long de 12 millimètres; sprèk k èbnte 
des enveloppes Oorales. 

30. Jenne suspenseur seinblable è ceux des figurés précédentes ; h Blâment 
polHmque a été détacbé du sac embryonnaire ; mais quelques débris de psMn- 
chyme sont demeurée fixés k son sommet* 

3 1 . Extrémité micropylaire d*un sac retiré d'un ovule HètmûS depnb pins 
longtemps ; le suspenseur est brisé, et sa base s'offire de face. Le filament polU- 
nique ( p s^est renflé pendant son contact avec le sac embryonnaire. 

31. Autre sommité de sac embryonnaire avec le suspenseur étroit fp«*qni 
est résulté de rallongement de la vésicule embryonnaire. Vers le sommet de 
ce suspenseur on voit deux ou trois diaphragmes, et le sommet Id-méine renflé (s) 
est sur le point de se partager par une cloison longitudinale afin de donner ninai 
naissance au corps embryonnaire. 

33. En cette figure le suspenseur est encore plos long que dans la précé- 
dente , puisqu'il égale presque 0*",45; son diamètre est d'environ 0"^,002 à 
Omm 005. Cependant le corps embryonnaire n'est guère plus avancé dans son dé- 
veloppement. La portion «'du sac embryonnaire a été séparée, pendant la dissec- 
tion, de rextrémité te, à laquelle le suspenseur est attaché.— Cette préparation a 
élé obtenue d*un ovule long del millimètre et retiré d'un ovaire de 6 centhnètrse. 

On trouve le globule embryonnaire composé de cpiatre cellules , avec un dia- 
mètre de 0""",04 9 d 0"*"*,025,dan8 les ovules déjà décolorés, longs de 4"*,25, 
1a silique avnnt 6 à 7 centimètres de longueur. 
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MaTTBIOLA 6RACA DC. 



34. Sommité de sac embryonnaire retirée d'une jeune graine, et pourvue à 
cette époque de côtes ou lames membraneuses saillantes et ondulées sur leur tran- 
che 1,1; elle est rendue obscure en grande partie par la matière verte développée 
à son intérieur, et forme à peu près ce qui reste du sac embryonnaire dont tout 
le surplus parait avoir été résorbé ou s'Atre tellement soudé à la paroi interne de 
la secondine , qu'il ne saurait plus en être distingué : ce reste du sac a environ 
0*^,25 de longueur. Le suspenseur «p, dont on ne peut voir rattache, s'est par- 
tagé en plusieurs cellules ; les plus voisines du globule embryonnaire e ont en- 
viron 0**«022 de diamètre transversal ; le corps embryonnaire lui-même , en- 
core sphérique, n'a guère que O^'.OGS de diamètre. 

Lorsque la jeune graine, presque orbiculaire et plate, atteint 2 miUim. de dia- 
mètre, le globi|iIe embryonnaire ne dépasse pas encore 1 4 ou 42/4 00""°* dans sa 
plus grande dimension ; mais déjà il s'aplatit en avant, et les protubérances co- 
tylédonaîres vont commencer d'apparaître. 

PLANCHE VII. 
Embryogénie deê Crucifères (suite). 

* Mattbiola Âxnvk DC. 

4. Ovule an moment de l'antbèse mesurant en diamètre 2/5'""', et dont le 
mîcropyle a donné passage à deux filaments polliniques. 

2. Micropyle d'un autre ovule dans lequel pénètrent deux filaments pollini- 
ques ; troîa autres filaments se rencontrent en même temps autour de lui ; deux 
d'entre eux offrent de petits rameaux on processus latéraux. 

Le diamètre de ces tubes polliniques varie entre 0"*'",0032 et 0"'",0065. 
' 3; Sac embryonnaire entier long d'environ 0'^,4 3, renfermant très peu de 
matières solides, et dont le sommet micropylaire est encore recouvert d'une mem- 
brane très fine n, qui me parait être un débris du nucelle aminci. 

4. Sommet d'un sac embryonnaire retiré d'un ovule pourvu d'un très long 
lobe pollinique ; la vésicule embryonnaire , dont la base a environ 0''"',04 28 de 
diamèlre, a une longueur apparente égale. 

5. Sac embryonnaire (partie supérieure) pris dans un ovule de 4 "",25 de dia - 
mètre» et contenu lui-même en un ovaire de 3 centimètres. Le filament pollinique 
Ip Vapplique , par son extrémité coudée , sur le sommet de ce sac ; le tube 
pféambryonnaire ip, provenu de l'allongement de la vésicule embryonnaire , 
t'attache an peu au-dessous. 

6. Autre sac à la fécondation duquel ont concouru à la fois deux filaments pol- 
liiii(^qe§ tp, La cavité du tube préembryopnçire est encore continue. 



7. Autre qui ne garde plus qu'un vestige tp du filament fécondateur. Le sus- 
penseur attaché en v commence à offrir quelques cloisons transversales ; son 
extrémité prend la forme globuleuse et va se partager en deux cellules par un 
diaphragme longitudinal. 

8. Sommet du même sac embryonnaire présenté de façon que la base d'im- 
plantation du suspenseur se voie de face. 

Cette préparation a été retirée d'un ovule de 2 millimètres de diamètre, l'ovaire 
ayant 35 millimètres de longueur. 

9. En cette figure, le suspenseur est vu présentant un plus grand nombre de 
cloisons transversales, et à son extrémité se dessine le corps embryonnaire e, 
composé déjà de plusieurs cellules. 

10. Très petit fragment de la surface stigmatique. pp,pp, papilles cylindriques 
reposant sur le tissu <, t du stigmate , et à la paroi interne (et externe?) des- 
quelles rampent les filaments polliniques tp, tp, sortis des grains de pollen p,p; 
quelques uns de ces filaments sont encore pleins de matières azotées, d'autres se 
sont vidés. (Grossissement environ 220/1 .) — (Koy., au sujet de cette figure , 
supra f p. 102.) 

** Matthiola .tbicuspidata Brown. 

4 4 . Embryon à l'état globuleux «, porté par un long snspenseur sp, qui s'at- 
tache en V au sommet du sac embryonnaire s e. 

Cette préparation est décrite supra, p. 407. Sa lobgueur totale égale environ 
^ygmm. le diamètre du globule embryonnaire est de O^^^Ofii. 

*** Matthiola q^mck DC. 

4 2. Le filament pollinique tp se replie sur lui-même lorsqu'il rencontre le 
sommet du sac embryonnaire ; à la paroi de celui-ci s'attache un suspenseur qui 
commence à se partager en cellules. — Cette préparation a été retirée d'on ovole 
long de 4 "'",5 , et que renfermait un ovaire de 25 millimètres. Le diamètre du 
filament fécondateur dépassait à peine 0"*'",003. 

4 3. Ovule fécondé large de 2 millimètres ou un peu plus , tel qu'il est quand 
commencent à paraître sur le corps embryonnaire les proéminences cotylédo- 
nairoR : f, funicule ; m, micropyle : c, indique la cavité de l'ovule, et s l'épais* 
si'ur des deux téguments réunis, celle surtout de la Recondine. 

1 4, 1 5 et 1 6. Coupes du mémo ovule dans le sens transversal : la première (4 4) 
est faite de manière à n'entamer qu'une faible part de la cavité ovulaire , vers le 
point de cotte cavité qui est le plus éloigné du micropyle ; la seconde coupe (4 5) 
iravorse la cavité ovulaire c dans son nûliou, et montre l'épaisseur des téguments 
autour d'elle ; la troisième coupe (16) passe en môme temps un peu au-dessous 
du micropyle et de la chalazc, et présente conséquemment deux cavités très res- 
treintes c, c, séparées par un isthme solide i, qui n'est autre que la coupe dq 
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corps saillant placé, en eflét, entre la partie rétrécie de la région micropylaire de 
lii cavité ovulaire et la base organique on chalazienne de la même cavité. 



**** 



Ibbeidis spec. 



47. Sommet da sac embryonnaire de VIberis êaxatiliê Lmn,, portant nn long 
SQspensear attaché en tr par une très large base, et dont Textrémîté globuleuse e 
va devenir le corps embryonnaire. 

48. Extrémité micropylaire du sac etnbryonnaire de Viberii amara L. , fé- 
condé parle filament pollinique (p, dont le diamètre est de 0"*"*,003 ; v, attache 
du suspenseur. Cet organe est ici long d'environ 2/5"^; son diamètre , un peu 
an-dessus de sa base, est de 0""°,006, et de 0"'",01 vers son sommet ; sa cavité 
est encore continue, et il renferme peu de molécules solides. 

Cette préparation a été retirée d*iin ovule de 4 millimètre de long. 

49. Jeune embryon [e) de VIberis umbellata L.; il a été retiré d'un ovule de 
2 millimètres de longueur, et il mesurait lui-même dans cette dimension 0"'°',i8. 
Le sommet trèseffîlé se du sac embryonnaire est rempli de matières grumeleuses 
qui le rendent obscur, et ne permettent pas d'y voir rattache du suspenseur êp. 



LuRABiA BiENais Mœnch. 



20. Partie supérieure d'un sac embryonnaire fécondé et qui était d'une grande 
diaphanéité ; l'attache du suspenseur dessine sur sa membrane un cercle à peine 
visible. Le diamètre moyen de ce suspenseur est de 0'"'",005 , sa longueur égale 
0"™,46 environ ; il ne renferme que de rares molécules, et son extrémité globu- 
leuse, qui va devenir le corps embryonnaire, n'a pas encore plus de 0°*", 009. en 
dianiétre. 

Cette préparation a été fournie par un ovule de 4 millimètre de longueur , 
retiré lui-même d'un ovaire long de 4 5 millimètres. 

84 . Préparation semblable à la précédente, mais obtenue d'un ovule plus 
avancé dans son développement. Le suspenseur s'est extrêmement allongé, et sa 
partie supérieure s'est partagée en plusieurs cellules ; les utricules extrêmes pré- 
sentent même des diaphragmes longitudinaux. 

Le dédoublement de l'avant-dernière cellule du suspenseur semble devoir in- 
diquer ici que cet organe, chez les Crucifères, peut quelquefois, avant la forma- 
tion du globule embryonnaire, s'accroître en diamètre au moyen de la partition 
longitudinale de ses éléments. C est là, on le sait, une circonstance offerte 
par beaucoup de végétaux ; aussi ne conviondrait-il pas de regarder comme 
l'iBxpression d'un fait] absolu et général, ce qui a été dit plus haut, p. 35, 63 
et 69, touchant la valeur des cloisons longitudinales du suspenseur comme in- 
dices de l'apparition du corps embryonnaire. 

****** jgj^Yjg jiKCTOBiA Linn. 
iî. Sac embryonnaire entier, non fécondé; les matière^ contenues dans le 
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sommet micropylaire obtQS sont divisées au milieu par un petit espace transparent 
comme dans le sac embryonnaire de la Giroflée représenté figure 3. 

23 , 24 et 25. Autres sacs embryonnaires plus petits , qui étaient renfermés 
dans le même ovule que le précédent ; l'extrémité la plus étroite de tous ces sacs 
était celle qui regardait la chalaze. 

26. Sac fécondé par le filament pollinique tp; le suspensenr attaché ea o est 
très renflé au-dessus de ce point , mais presque aussitôt rétréci et allongé en ud 
tube long de 0™°,25, qui n*offre de cloison que vers son extrémité ; le corps em- 
bryonnaire ne se compose encore que de deux cellules , et son diamètre égale 
0""",049. 

Le sac dont il n*est ici figuré qu'un fragment a pu être retiré tout entier et 
sans lésion de Tovule ( à peine plus long que 4 millimètre ) qui le renfermait ; il 
était atténué en pointe par le bas, et renfermait très peu de matières sdidea ; sa 
longueur totale égalait environ O'^.fiS. 

L'ovaire dont Tovule a fourni cette préparation mesurait en longueur 5 millim. 

La figure représente les objets grossis 360 fois. 

27. Partie supérieure d'un autre sac embryonnaire avec suspenseur attaché 
précisément à son sommet, en v, 

28. Autre sac fécondé par deux filaments polliniques (p, tp\ qui ont , l'an et 
l'autre , causé un refoulement sensible de sa membrane ; le plus grand de ces 
filaments tp est au-devant et au dehors du sac, et non dans sa cavité. L'attache du 
suspenseur sp est vue de face. 

29. Sac embryonnaire entier retiré d'une jeune graine ; t, extrémité micropy- 
laire ; h, base ou partie qui touchait à ta chalaze. 

30. Extrémité micropylaire du même sac plus grandie ; elle est brisée , et le 
suspenseur spesi mis à nu dans ce point. 

31 . Embryon déjà assez développé, qui était porté par le même suspenseur, 
dont une portion sp reste continue à son extrémité radiculaire. 

32. Fragment grandi du sac embryonnaire (Gg. 29) qui renfermait l'embryon 
précédent , et dont la membrane m est recouverte d'une couche simple de cel- 
lules remplies de matière verte. Cette couche cellulaire paraît être ce que M. de 
Ifirbel nommait quartine; elle est peu appréciable dans le sommet extrême du 
sac, et commence principalement vers le point indiqué par la lettre k dans la 

figure 30. 

******* Capsklla Bl'rsa-pastoris Mœnch. 

33. Ovule observé pendant l'anthèse et qui vient d'être fécondé ; il a une lon- 
gueur de 0'"™,029, et une largeur de 0'"",022 ; le cordon vasculaire, qui est né 
à la chalaze et s'étend dans le funicule /", est encore très court. Le tube pollL 
nique tp a 0"",003 de diamèfre: on en a figuré une partie séparée du funicule 
pour montrer qu'il s'était moulé .sur les cellules superficielles de cet organe. 

34. Nucello dépouillé de ses enveloppes; son sommet a un diamètre bien 
moindre que sa partie inférieure. 
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35. Parlie supérieure du sac embryonnaire, auquel adhère encore un filament 
pollinique tpi la vésicule embryonnaire attachée en v , et dessinant sur la 
membrane da sac une sorte de quadrilatère, s'est déjà allongée en un large tube 
muni de deux cloisons transversales ; toute la partie basilaire de ce tube est vide 
de matières solides : sa longueur totale est de 0"'"'»064 , et sa largeur à la base 
0-»,046. 

36. La même pr^)aration vue de profil. 

37. Préembryon à peu près du même âge que celui des figures précédentes ; i e, 
débris du sac embryonnaire. 

38. Autre suspenseur peu avancé dans son développement, et qui s'attachait 
au sac embryonnaire par le point 6. 

39. Suspenseur ou préembryon plus accru que les précédents, et dont la 
partie inférieure a commencé à grossir ; b indique son point d'attache. 

40. Sommet d'un sac embryonnaire avec tube pollinique (p, dont la pointe est 
Yenue faire un coude à sa surface ; v, point d'union du suspenseur avec la mem- 
brane du sac. 

44 . Suspenseur très développé dont la cellule basilaire v est devenue extrême- 
ment grande, eu égard au volume des autres ; e , cellule terminale dans laquelle 
vont s'en former quatre distinctes. Cet appareil embryofère s'attache au sac em- 
bryonnaire êe, qui est recouvert par un mince parenchyme appartenant aux tégu- 
ments de l'ovule; <p, tube pollinique qui a fécondé celui-ci. 

42. Autre suspenseur avec embryon et cellule basilaire v, encore plus accrus 
que ceux de la figure précédente ; il reste un peu de parenchyme tégumentaire 
sur la cellule v, mais le sac embryonnaire n'y a laissé aucun débris. 

43. Jeune graine qui renfermait la préparation précédente : celle-ci , grâce à 
la semi-transparence des tissus qui la recouvrent, s'y voit dans sa position natu* 
relie au-dessous du micropyle; f, funicule. 

44. Cette figure représente l'embryon e déjà très développé, pourvu de ses 
deux cotylédons c, c, et perlé par le cordon suspenseur s p, dont la cellule initiale v 
a un diamètre quatre fois plus grand que celui de ses autres cellules composantes. 
Cette disproportion est ici plus forte que dans les figures 41 et 42 , qui sont vues 
sous une amplification plus considérable. 
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(ZeiUchrift far wi$$mschafUiohe Zoologie, vol. I, Leipsio, 4649.) 

Dans le fascicule 1*' de mes Éléments d!anatomie comparée des 
animaiix invertébrés^ publié en l8/i5, j'ai considéré les Proio^ 
zoaires (Infusoires et Rhizopodes) comme étant des animaux uni- 
cellulaires, mais dont j'ai exclu une série de petits organismes 
décrits par M. Ehrenberg comme étant des Infusoires poly- 
gastres , savoir : les Clostérines , les Bacillaires et les Volvo- 
cineSf que je rapporte au règne végétal. U n'entrait point dans 
le plan d'un ouvrage élémentaire d'exposer longuement toutes les 
raisons sur lesquelles je me fondais à ce sujet , et j'ai dû me 
borner à faire ressortir les faits les plus caractéristiques à l'appui 
de mon opinion. M. Ehrenberg m*a fait le reproche d'avoir adopté 
trop légèrement des opinions nouvelles sur l'organisation des 
êtres microscopiques ; mais je puis affirmer d'avoir entretenu 
pendant des années des doutes concernant les vues de M. Ehren- 
berg sur l'organisation des animalcules inférieurs , et qu'avant de 
me mettre en opposition ouverte envers une autorité aussi impor- 
tante que la sienne , je n'ai pas manqué d'étudier avec assiduité 
les organismes infimes. 

Un des travaux les plus importants publiés récemment sur les 
organismes végétaux unicellulaires est celui de C. Na?geli , inti- 
tulé : aGattungen einzclliger AUjcUy physiologisch imd systema- 
tiscli bearbeitet. » (Zurich, 1849, avec 8 planches lithogra- 
phiécs. ) 

J'esprTc qu'il ne sera pas sans intérêt de relever ici les prin- 
cipaux caractères qui distinguent, suivant les recherches de 
M. Nœgeli , les Algues unicellulaires des formes animales infé- 
rieures, « Il est k regretter, dit M, Naegeli , qu'on ignore le mode 
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» de propagation de plusieurs genres et d*un grand nombre d'es- 
» pèces d'Algues unicellulaires, ce qui rend douteuses non seule- 
» ment leur classification systématique « mais même leur identité 
j» végétale. » Je suis persuadé qu'un grand nombre des Infusoires 
d'Ëhrenberg auraient été réconnus depuis longtemps pour des 
formes d'Algues inférieures » si l'on avait suivi leur développe- 
ment et leur propagation. 

Afin de mieux apprécier l'exposition donnée par M. Nœgeli sur 
l'organisation et .la vitalité des Algues unicellulaires, relativement 
aux végétaux considérés par M. Ehrenberg comme Infusoires, il 
faut commencer par citer les végétaux considérés par M. Ehren- 
berg comme Infusoires, tandis que M. Naegeli les rapporte aux 
Algues unicelluiaires. Parmi les huit classes (ordres) d'Algues uni- 
cellulaires établies par M. Nœgeli , la classe des Chroococcacées 
comprend , dans le genre Merismopœdia de Meyen , le Gonium 
glaucum^ \q Gonium tranquillum et le Gonium punetatum^ Ehrenb. 
La classe des Diatomacées correspond aux Bacillaires à carapace 
siliceuse : NavictUacea^ Echinellea eilMcematay Ehrenb. — Dans 
la classe des Palmellacées de Nœgeli se retrouvent , comme Sce^ 
nodesmw de Meyen , les genres Arihrodesmus et Tauarthra , 
Ehrenb* , ainsi que le genre M icr aster ias, Ehrenb., qui se rapporte 
anPediastrum, Kûtz. Enfin la classe des Desmidiacées renferme un 
grand nombre d'Algues unicelluiaires, que M. Ehrenberg répartit 
entre les genres Desmidium , Peniasterias , Euastrum et Closte • 
rtum. H. Nsegeli a conservé en partie les dénominations géné- 
riques de Mi Ehrenberg, mais plusieurs espèces se trouvent cepen- 
dant élevées au rang de genres distincts. Ainsi le Closterium 
Trabecula^ Ehrenb. , devient le type du genre Pleurotœnium^ et le 
Clùsterium (7t//tWni^ , Ehrenb. , forme le genre Disphinctium, 
tandis qu'une partie des Desmidium et \e Pentasterias se rap- 
portent au genre Phycastrum de Kiitzing. 

Suivant M. NsBgeli(p. 3), les Algues unicelluiaires vivent 
ou isolément ou réunies en '< colonies » , qui se démembrent faci- 
lement en cellules simples ; ou bien elles se trouvent agglomé- 
rées moyennant une gélatine qui les enveloppe toutes, mais sans 
avoir aucune connexion organique entre elles ; ou bien elles sont 
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placées une à une aux extrémités des ramifications d'un stipe 
commun gélatineux. Parfois enfin , les cellules sont unies solide- 
ment et parenchymatiquement les unes aux autres , ainsi qu*on 
l'observe ordinairement dans les plantes pluricellulaires, et» dans 
ce cas, la réunion ne se sépare jamais, ou très rarement, en par- 
ties plus petites ou en cellules isolées. 

M. Naegeli se prononce, ainsi qu'il suit, sur les affinités des 
Algues unicellulaires avec les animalcules unicellulaires , et les 
états unicellulaires des animaux pluricellulaires : « La ténuité de 
31 la membrane est telle qu'il est impossible d'examiner si elle con- 
» tient ou non de Tazote , et , par conséquent , on ne peut avoir 
» recours , surtout dans les cas douteux, à la détermination de ce 
D caractère distinctif si essentiel. Il n'est pas exact de dire, d'une 
» manière générale, que les animaux jouissent de la faculté loco- 
» motive et que les végétawç sont privés de cette faculté , car 
» beaucoup d'Algues unicellulaires offrent des mouvements très 
» rapides, et par contre les œufs des animaux pluricellulaires ne se 
D meuvent pas. Les Algues unicellulaires diffèrent des Infusoires 
» en ce que leur membrane et les appendices de cette membrane 
» sont immobiles , et que par conséquent elles ont une forme 
» roide , tandis que les Infusoires sont en partie susceptibles de 
» changer de forme , et en partie munis de cils mobiles. En 
» outre, la présence de fécule dans une cellule est toujours une 
» preuve décisive pour la nature végétale de cette cellule. Les 
» œufs de forme roide et immutablc des animaux pluricellulés se 
» distinguent sans peine à Tabsence de matière colorante, laquelle 
» existe dans toutes les Algues unicellulaires. » Je reviendrai plus 
bas sur ces caractères distinctifs signalés par M. Naegeli. 

Quant aux propriétés chimiques du contenu des cellules de ces 
Algues, M. NaBgeli attache un grand poids à la présence de ma- 
tières colorantes. Suivant cet auteur, ces matières se distinguent 
en chlorophylle j phycochrome, érylhrophylle et dialomine.LB. chlo" 
rophylle est d'un vert gai ou d'un vert jaunâtre ; les acides et les 
alcalis ne lui font éprouver que peu ou point de changements, et 
souvent elle prend une teinte brunâtre dans la plantule qui dépérit. 
Le phycochrome est d'un vert glauque ou orange ; les acides fai- 
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bles le colorent en orange, les alcalis le changent en brun^orange» 
Vérythrophylle offre une couleur rouge ou pourpre , insensible à 
Taction des acides, mais verdissant par les alcalis; il verdit 
aussi, en général, lorsque la plante approche de sa fin. La diato^ 
mine est d'un jaune brunâtre, insensible à Faction des alcalis fai- 
bles , mais tournant au vert glauque sous Tinfluence de Tacide 
hydrocblorique étendu d'eau ; il verdit aussi , le plus souvent , 
dans la plante en dépérition. Indépendamment de la matière co- 
lorante, il se forme souvent dans ces cellules des grains d'amidon 
ou des gouttelettes d'huile incolore , et , & mesure qu'augmentent 
ces substances, la matière colorante y disparaît peu à peu. 

Je dois faire remarquer que la chimie ne nous fournira proba- 
blement jamais des caractères tranchés à Taide desquels on dis- 
tinguerait les plantes des animaux. La cellulose dépourvue d'azote, 
qu'on a cru appartenir exclusivement au règne végétal , se re- 
trouve aussi dans le règne animal , ainsi qu'il résulte des recher* 
ches de C. Schmidt sur le Cynthia mamillaris^ ain^ que des tra- 
vaux plus étendus de Rœliiker et Lœwig sur un grand nombre 
des animalcules inférieurs les plus variés. La chlorophylle parait 
également ne pas être du ressort exclusif du règne végétal , car 
les vésicules ou granules verts que contient le parenchyme du 
corps de VHydra mridis y de plusieurs Turbellaires (Hyposiomum 
viride et Typhloplana viridala , Schm. ) et Infusoires ( Euglena 
viridis , Stentor polymorphus , Bursaria vemalis , Loxodes Bursor 
ria , etc. ), ont probablement une très grande affinité avec la chlo* 
rophylle, à moins qu'ils ne soient tout à fait identiques avec cette 
substance. Il se pourrait bien aussi qu'il existât de l'érythro- 
phytle dans certains animalcules inférieurs, tels que le Leucophrys 
ionguinea et YÀstasia hœmatodes^ chez lesquels la couleur rouge 
passe souvent au vert, comme dans les Algues unicellulaires. 

M. Nœgeli fait encore mention d'une autre circonstance impor- 
tante quant à la composition chimique du contenu cellulaire , et 
qui a quelque relation avec ce qu'on a appelé Vœil rouge dans les 
Infusoires. M. Nsegeli a observé au milieu de la chlorophylle de 
certainesAlguesunicellulairesune ou plusieurs gouttelettesd'huile, 
d'un beau rouge ou orange , et il fait remarquer la ressemblance 
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qui existe entre ces granules rouges et le point rouge qu'on aper- 
çoit sur certaines spores locomotives, par exemple dans VUlo- 
ikriœ. En examinant dans Touvrage de M. Nœgeli la planche ht B, 
fig. i à & , on y reconnaîtra tout de suite , dans les Polyedrum 
irigonumy P. tehragonumj P. tetrœdricum et P. lobukUumf Nœg., 
ainsi que dans VOphiocytium majus^ Naeg. , ces gouttelettes rouges 
comme étant identiques avec les points que H. Ebrenberg a si 
souvent pris à tort pour des yeux. Ce sont absolument les mômes 
points rouges que ceux qu*offrent les E%tdorina , les Chlamydomo- 
nos et les Volvox , prétendus Infusoires qui , pour moi , ne sont 
autre chose que des Algues unicellulaires. .Suivant M. Nasgeii , la 
chlorophylle disparaît parfois complètement dans beaucoup d* Al- 
gues unicellulaires , en se tranformant en huile rouge oa oraogis , 
même durant la vie de la plantule, par exemple dans le Pleurth* 
coccm miniaius^ Naeg. ; le Proiococcus nivalis^ Kûtz. ; le PalmeUa 
fninialaj Leibl., etc. 

Dans presque tous les genres qui contiennent de la chlorophylle, 
M« Naegeli a trouvé des vésicules chloropkyUaires disposées^ en 
général, suivant un ordre régulier, et ayant Tapparence de granules 
ou de noyaux. M. Naegeli est convaincu que ces vésicules chloro- 
I^yllaires sont des formations identiques avec celles qu'on trouve 
dans les Algues pluricellulaires contenant de la chlorophylle, 
par exemple, les Zyj)fnenia,5/HVopyra,5pAieropfoi, Conferva^ etc. 
Dans Torigine, les vésicules chlorophyllaires ne contiennent que 
de lacbl(M'ophylle (c'est-à-dire du mucilage coloré par de la cblo* 
ropbylle)à l'intérieur d'une membrane fine ; mais rarement elles 
persistent dans cet état , parce que plus tard il s'y développe de 
la fécule qui expulse la chlorophylle en partie ou en totalité. Les 
prétendues glandules sexuelles mâles de H. Ehrenberg ne sont 
autre chose que ces vésicules chlorophyllaires ; on en sera cmi- 
vaincu en comparant aux figures de M. Naegeli les planches X et 
XI du grand ouvrage sur les Infusoires. Sur ces planches , le 
Scenodesmus de Heyen est figuré comnoe ArthfXMlesmus ei comme 
Tassarlhra , et le Pediustrum , Kûtz. , comme Mictvsterias. Les 
cavités incolores et remplies d*eau observées par H. Na^eli dans 
les Algues que je viens de citer, ainsi que dans beaucoup d'autres 
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Algues uniceliulaires» ont été comparées par M. Ëhrenberg à des 
cellules stomacales ; le même auteur suppose que les granules de 
chlorophylle que contiennent ces végétaux sont peut-être des 
œufs. Dans plusieurs Desmidiacées (savoir : le PleuroUwium^ le 
Calocylindrm et le Chsterium ), M. Naegeli a vu des vésicules 
chlorophyllaires souvent disposées par séries ; dans les Chsterium 
digitui et moniliferum , et dans plusieurs autres. Clostéries , il a 
reconnu au centre de la cellule une vésicule nucléaire transpa* 
rente renfermant un petit nucléus solide; WA. Ebrenberg et 
Eckland soutiennent que ces organismes sont , soit un appareil 
polygastrique, soit des organes sexuels m&les« 

Suivant M. Naegeli , la paroi des Algues unicellulaires offre des 
différences très variées quant à sa conformation, sa coloration et 
sa densité. Souvent elle est d'une épaisseur considérable, et, 
dans ce cas, on doit la considérer comme étant composée de deux 
couches, dont rinterne, très mince, constitue la véritable mem- 
brane de la cellule , tandis que Texteme, épaisse et plus ou moins 
distinctement limitée au dehors » forme Tenveloppe de Ja cellule. 
Cette membrane indusîaire se compose d'une gélatine plus ou 
moins dense ; elle peut ou n'envelopper qu'une seule cellule , .ou 
bien former un étui commun autour de deux, ou de quatre, ou de 
huit cellules , ou même entourer une agrégation considérable. 
Parmi les Algues munies de celte enveloppe gélatineuse externe , 
je citerai les genres suivants d'Ehrenberg ; Gonium^ SchizoïmmcL, 
Naunema , Syncycliat Etuhrina , Spkœrosyra , Cklamydmmmas , 
Pandorina et Folvoœ. Parfois la déposition et Tépaississement de 
Fenveloppe ne s'opère que suivant une seule dimension , de sorte 
qu'elle prend la forme d'un stipç à l'extrémité duquel se trouve la 
cellule, et quelquefois ce stipe devient rameux par suite de la divi- 
ma longitudinale des cellules. (Comparez les figures de Synedra^ 
Jchnanthes^ EchineUa^ Cocconema et Gomphonêma d'Ehrenberg.) 
La membrane de la cellule offre souvent des épaississements, soit 
à l'intérieur (dans les Diatomacées), soit à Textérieur {EuaUrum 
et Closlerium). 

L'accroissement des Algues unicellulaires s'opère, suivant 
IL Naîgeli» soit par Texteoiioo eo tout sens de U neoibrane, soit 
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par rextrémité. Le mode de propagation de ces végétaux est très 
varié; il se fait par séparation, ou par copulation» ou par forma- 
tion de nouvelles cellules, ou par différentes modifications d'étran- 
glements. 

Dans la propagation par séparation, tout le contenu de la cel- 
lule matrice islndividualise en deux parties, ou rarement en quatre 
parties , et la cellule matrice cesse d'exister dès que les nouvelles 
cellules sont formées. Comme exemple de cette formation, M. Ns- 
geli cite les Palmellacées ( auxquelles se rapportent plusieurs 
espèces des Conmm d'Ehrenberg), les Diatomacées et les Desmi- 
diacées. Dans VEiiostrum , Tune des moitiés de chaque cellule- 
fille se reforme en entier après la séparation , et, dans sa jeunesse, 
cette nouvelle moitié est petite, globuleuse et presque incolore. 
M. Naegeli a exposé ce mode de propagation pour VEuastrum 
margaritiferumy Ehrenb. (p. 118, pi. VIII, A., fig. 2, c), et an- 
térieurement déjà , il avait été figuré par Ralf et par Focke sur 
le Slaurasùrum et VEuastrum. 

Les Desmidiacées offrent aussi un mode de propagation par 
copukUitm. M. Nœgeli l'a observé chez VEuaslrum rupestre 
(pi. YII, A, fig. 6, h) et le décrit de la manière suivante : Deux 
individus se juxtaposent longitudinalement , puis il y natt de 
courtes excroissances qui viennent se joindre et former un canal, 
par suite de la résorption de la paroi : dans ce canal passe tout 
le contenu des deux cellules ainsi unies, et il s'y agglomère en 
une masse qui finit par former une seule cellule. M. Nsegeli ajoute 
que, dans le Ctosterium^ la copulation ne s'opère pas de la même 
manière, ce que je puis confirmer moi-même. Dans le Closteriutn 
Luntda, d'après les figures de M. Morren {Ann. des se. ncU, , V, 
1836, p. 325, pi. 9), les individus en copulation paraîtraient, en 
effet, s'entre-greffer, comme il vient d'être dit, et, dans le Closte^ 
rium rostratum aussi, deux individus paraissent se souder par le 
milieu de leur corps (Focke, Ann. of nat. hist., vol. XIV, pi. 3, 
fig. 34 à 36; Ralf, liritisli Desmidieœ, London, 18/i8,pl. XXX, 
fig. 3, c); mais les Closterium Dianœ, lineatum, siriolatum y 
setaceum, et autres, se comportent d'une manière très différente 
dans leur copulation, car c'est le milieu de leur membrane cellu- 
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iaire qui s*ouvre par une fente transversale, et alors tout le contenu 
des deux cellules juxtaposées et ouvertes vient confluer en une 
seule masse arrondie ou anguleuse. Quelquefois (dans le Closte-- 
rium lineaium) il n'y a que les deux moitiés supérieureB et infé- 
rieures qui confluent et qui constituent alors deux globules super-^ 
posés immédiatement. Quant à ce mode de copulation, je renvoie 
aux figures de M. Ehrenberg, pi. 5 et 6, ainsi qu'aux pi. 2&à SO de 
H. Ralf. Il reste à savoir si les corps verts, qui dans ce cas résultent 
de la copulation, et dont Tenveloppe externe, qui dans l'origine 
est d*une extrême ténuité, se condense peu h peu , doivent être 
considérés comme des spores, ou bien si ce sont des sporanges. 
Quant à moi, je n'ai pu découvrir ce que deviennent plus tard 
ces corps verts. Mais , au témoignage de M. Morren ( ibid. , 
p. 329, pi. 10), dans le Closterium Lunvla^ la spore verte, qui 
naît par suite de la copulation, se développe et forme un Closte^ 
Tvum nouveau, après être sortie de son enveloppe et avoir tournoyé 
dans Teau à la manière des spores de Vaucheria. Ce phénomène, 
ainsi que le font remarquer MM. Focke et Nsegeli, ne serait pas, à 
proprement dire, un mode de multiplication, mais un mode de 
diminution. Je présume, par conséquent, que les corps verts, 
résultant d'une copulation ne forment pas constamment une spore 
reproduisant un seul individu, mais qu'il y a deux sortes de for- 
mations de spores , et que , sous certaines conditions , les corps 
verts sont des sporanges produisant plusieurs individus par sépa- 
ration ; c'est ce qui arrive d'ailleurs dans les Vaucheria et les 
OEdogonium. Suivant M. Jenner, l'enveloppe des corps verts des 
Glostéries, enveloppe que M. Ralf considère comme des sporanges, 
s'étend, et il s'y forme de petites Glostéries qui flnissent par crever 
Tenveloppe. 

H. Ehrenberg propose de considérer les corps verts , résultant 
de la copulation des Glostéries, comme des bourgeons ; mais celte 
explication est tout à fait impropre , car il n'est pas possible que, 
dans une formation de bourgeons , tout le contenu d'une cellule 
soit absorbé par le bourgeon nouvellement formé. 

D'aprèsM. Ehrenberg, les Glostéries oflriraient quatre caractères 
principaux qui les éloignent du règne végétal , savoir : V Les 
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Clostéries sont douées de mouvements spontanés ; mais les mouve- 
ments lents et rares de ces plantes ne sont qu*un effet de l'endos- 
mose et de Texosmose. ^ Les Clostéries offrent une ouverture à 
chacune de leurs deux extrémités. Aucun autre observateur n'a 
pu remarquer ces ouvertures, â"" Les Clostéries sont munies d'or- 
ganes constamment mobiles , saillants sous forme de cônes de 
leurs deux ouvertures ; ces organes n'ont été découverts par aucun 
autre observateur, k^ Enfin M. Ehrenberg pense que la séparation 
transverse qu'on a observée dans les Clostéries est en contradiction 
avec la nature végétale. Mais des faits analogues ne sont pas rares 
parmi les végétaux inférieurs. 

Les Clostéries ne sont pas moins roides que les Zygnema^ et 
elles appartiennent au règne végétal à tout aussi juste titre que 
ces derniers. Aucune partie de leur corps ne jouit de la contracti- 
lité et de Texpansibilité qui caractérise les corps animaux. Les 
mouvements progressifs de granules et de sucs qui ont été observés 
dans les Clostéries par Meyen, Dalrymple, Lobarzewski » Focke, 
et, en dernier lieu, par M. Ralf » ne procèdent d'aucun point con- 
tractile de la cellule ; ils correspondent entièrement à ces courants 
de sucs qui existent dans d'autres cellules végétales, par exemple, 
dans les Chara^ le Fallisneria^ les poils d'Urtica^ etc. 

Aux Protococcacées et aux Valoniacées seulement appartient, 
suivant M. Naegeli, un troisième mode de propagation , savoir, la 
formation libre des cellules. Dans cette propagation, le contenu de 
la cellule-matrice est absorbé par le développement des jeunes 
cellules, ce qui amène la mort de la cellule-matrice. 

Quant aux mouvements qu'on observe si fréquemment chez les 
Algues unicellulaires , M. Naageli est d'avis qu'ils ne sont nulle- 
ment spontanés, qu'ils ne résultent point de contractions ou d'ex- 
pansions de la membrane causées par des stimulants, soit externes, 
soit inlernes, mais qu'ils proviennent uniquement de l'absorption 
et du rejet de substances liquides, ainsi que de la formation et de 
la dissolution de matières solides. 

Le mouvement lent de progression en avant et en arrière qu'on 
remarque chez plusieurs Diatomacées et Desmidiacées est expli- 
qué par M. Naegeli de la manière suivante : 



PLANTBS BT ANIMAUX . UNIGELLULAUBS. iA7 

1.68 cellules ne sont munies d'aucun oi^ane particulier, suscep- 
tible de produire ces mouvements ; mais, puisqu'on vertu de la 
nutrition, elles absorbent et excrètent des matières liquides , les 
cellules s'agitent lorsque Tattraction et l'expulsion des liquides se ré- 
partissent inégalement à. la surface, et que cette action devientassez 
forte pour vaincre la résistance de l'eau. Aussi ces mouvements se 
manifestent-ils principalement chez des cellules qui, en vertu de 
leur forme en fuseau , percent l'eau avec facilité, et les cellules, 
ainsi conformées, se meuvent-elles toujours dans la direction de 
leur longueur. Lorsque l'une des moitiés d'une cellule fusiforme 
ou ellipsoïde absorbe des liquides , tandis que l'autre moitié en 
expulse en môme temps, le mouvement de cette cellule se fait c(ans 
la direction du côté absort)ant; mais, comme les deux moitiés de 
la cellule se trouvent absolument dans les mêmes conditions phy- 
siologiques et morphologiques, c'est tantôt Tune et tantôt l'autre 
moitié qui absorbe ou qui rejette, et, par conséquent, la cellule se 
meut tantôt dans une direction et tantôt dans une autre opposée. 

De cette manière s'expliquent sans peine tous les mouvements 
û fréquents chez les Bacillaires. Si M. Ehrenberg eut agi sans 
idées préconçues, il n'aurait pas cru trouver des organes de loco- 
motion dans ces organismes v^étaux. 

Les mouvements saccadésqu'on remarque chez beaucoup de Pal- 
mellacéesi de Protococcacées et de Yauchériacées, constituent un 
phénomène analogue & celui qui se rencontre aussi chez les spores 
des Algues pluricellulaires (l/^Arto?, Conferva^ Chœtophora^ etc.). 
Parmi les Algues unicellulaires, ce sont d'ordinaire les espèces 
qui croissent isolément chez lesquelles se manifeste ce genre de 
mouvement. Les cellules locomotives ont, en général, une forme 
ovoïde» ou turbinée ou rarement sphéroïde ; leur extrémité, rétré* 
cie et incolore, est garnie de deux, ou de quatre cils ou d'une 
touffe de cils très fins, ou bien toute leur surface est garnie de cils 
de cette nature; leur mouvement parait très rapide et assez sem- 
blable à celui des Infusoires; il consiste en une progression con- 
tinue, l'extrémité transparente en avant, et la cellule tournant 
sans cesse autour de son axe longitudinal. Bien que cette loco- 
motion brusque ait de la ressemblance avec les mouvements des 
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Infusoires, elle est privée évidemment de tonte spontanéité. I^s 
Infusoires nagent en avant, se jettent en arrière, tournent et se 
retournent^ le tout à volonté; tandis que les cellules locomotives 
poursuivent d'une manière uniforme leur progression, en général, 
assez rectiligne, et elles ne dévient en ligne courbe ou en arrière 
que lorsque cette direction contraire leur est imprimée par un 
obstacle qu'elles rencontrent sur leur chemin. En outre , la paroi 
des cellules locomotives est roide et immobile, nonobstant son 
extrême ténuité, tandis que, chez les Infusoires, la membrane est 
évidemment contractile ou garnie de cils mobiles. Je partage en- 
tièrement cette manière de voir, pour expliquer les mouvements 
des Algues unicellulaires, et qui peut s'appliquer de même aux 
spores locomotives, et, quant à ces dernières, je me suis déjà pro- 
noncé de la même manière, en ce qui concerne les faits principaux 
(Z)e finibus inter regnum animale et vegetabile constituendis , Er- 
langœ, 18&3). Seulement je ne partage pas l'avis de M. Nœgeli sur 
une différence existant entre les cils animaux et les cils végétaux ; 
ceux-ci, suivant cet auteur, seraient roides et ne seraient suscep- 
tibles de se mouvoir que passivement, tandis que les cils animaux 
jouiraient de la propriété de se mouvoir spontanément. M. Nœgeli 
admet, à la vérité, que les cils des spores locomotives se meuvent, 
mais il nie qu'elles soient la cause des mouvements de ces spores ; 
il attribue à l'endosmose et à l'exosmose les vibrations de ces cils. 
Suivant M. Naegeli y c'est à l'extrémité transparente des spores lo- 
comotives, extrémité qui correspond au bout radiculaire d'une 
plante, que se fait l'absorption des matières nutritives, ce qui 
explique pourquoi la spore locomotive nage en avant par cette 
extrémité, parce que c'est à cette extrémité que s'opère l'attraction 
des liquides, tandis qu'il y a expulsion à l'extrémité opposée. 
Cette cause peut, en effet, exercer de rinfluence sur la direction 
du mouvement des spores locomotives, mais j'ai de la peine à 
croire que l'exosmose et l'endosmose puissent à elles seules causer 
les mouvements si rapides des spores locomotives. La trépidation 
des cils qui , à mon avis, joue le rôle principal dans les mouve- 
ments des spores locomotives, est interprétée par M. Naegeli comme 
étant le résultat naturel des courants de l'eau , parce que les cils 



PLANTES BT ANIHAUX UNICELL^JLAIRES. Iti9 

sont si déliés, que la moindre fluctuation dans i*eau les affecte né- 
cessairement. J'objecterai à cela que les longs cils des spores lo- 
comotives sont presque toujours tendus en avant avec un mouve« 
ment de vibration dans la direction que suivent les spores ; s'ils 
n'exerçaient pas une influence active sur cet acte de locomotion, 
ces cils si délicats se recourberaient nécessairement en arrière, en 
vertu de la résistance que leur oppose l'eau. D'ailleurs je ne 
saurais croire que les cils mobiles des spores locomotives soient 
formés d'une membrane aussi roide que l'est celle des cellules 
végétales. M. Naegeli se fonde encore sur ce que les fils sémi- 
naux végétaux ont aussi une forme roide et ne se meuvent 
qu'en avant, en tournant autour de leur axe. Mais les mouve- 
ments remarquables des fils séminaux végétaux procèdent, sui- 
vant les découvertes les plus récentes de MM. Thuret , Decaisne 
et Szuminski , de deux cils mobiles, plus ou moins longs, fixés 
à Tune des extrémités de ces fils qui, d'ailleurs, sont entièrement 
roides (1). Il existerait donc une différence importante entre la 
formation et le mouvement des spermatozoïdes végétaux et ani- 
maux. Les spermatozoïdes animaux sont mobiles par eux-mêmes. 
Les spermatozoïdes végétaux sont roides et ne peuvent être mis 
en mouvement qu'à l'aide de cils trépidatoires. 

11 paraît que c'est principalement par cette raison que M. Nse- 
geli insiste sur l'établissement d'une différence entre les cils végé- 
taux et les cils animaux ; car en les considérant comme identiques, 
il faudrait admettre que les cils végétaux sont contractiles comme 

(4) Suivant M. Thuret [Ann, des $c, nat., Bot.» vol. XIV, p. 67, p!. 7), les 
spermatozoïdes des Chara se meuvent au moyen de deux tentacules très longs 
•t déliés, filés derrière l'une des extrémités du corps. Des tentacules sem- 
blables ont été retrouvés par MM. Decaisne et Thuret (i4nn. des $c. nat,, 3* sér., 
vol. III, p. 8, pi. 4 et t) sur les spermatozoïdes ovoïdes de plusieurs Fuca- 
oéea. — M. Szuminski a observé dans le Pteri$ serrulata {Entwiekhmgsgeiehichiê 
étr PmrmkriButer , Berlin, 4848, p. 44, pi. 8) des spermatozoïdes spirales, 
garnis à leur extrémité antérieure, kquelle est renflée en forme de massue, de 
six cils trépidatoires assez longs. — ^M. A. Braun m'a montré des spermatozoïdes 
d'une autre Fougère , sur lesquels on pouvait compter plus de vingt cils. 
y. Schimper , de Strasbourg, m'a dit que M. Thuret a découvert aussi des cils 
sur les spermatozoïdes des Mousses. — Yoy. Ann.dessc. nat,, vol. XI, 4 849, 
p. 5, p. 44 4 et p. 4 26. 
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les cils animaux. Mais, à mon avis, les cils trépidatoires mobiles, 
soit des animaux, soit des végétaux, ne sauraient être considérés, 
ni les uns ni les autres , comme des fils corUractUes, Car, dans les 
cils activement mobiles, ainsi que dans les spermatozoïdes ani- 
maux, les mouvements s'opèrent, d'une manière jusqu*aujourd*hui 
totalement inconnue, par des flexions simples et des élancements , 
sans raccourcissement ni allongement, sans épaississeroent ni ré- 
trécissement des fils ; au contraire, les fils animaux non trépida- 
toires , mais contractiles , se raccourcissent et s'épaississent , ou 
bien s'allongent et se rétrécissent en même temps qu'ils s'agitant. 
En général, les mouvements des spores locomotives ne dmrent 
pas longtemps, et ils ne recommencent plus après avoir cessé. Je 
dois encore faire mention d'un fait qui démontre positivement que 
les spores locomotives obéissent à une impulsion qui les force à se 
déplacer dans une direction unique sans pouvoir s'arrêter. Lorsque 
ces spores viennent à se heurter contre quelque objet plus gros 
qui leur barre le chemin, au lieu de rebrousser brusquement, ainsi 
que cela se voit d'ordinaire chez les Infusoires , elles se précipi- 
tent directement sur cet obstacle , s'y arrêtent en continuant en- 
core leurs mouvements pendant un temps plus ou moins prolongé» 
suivant le nombre et la disposition de leurs cils ; enfin elles res- 
tent immobiles, probablement par suite de la mort de leurs organes 
locomotifs, et alors elles commencent à germer ; et, dans oe cas, 
les spores locomotives de certaines Algues pluricellulaires se 
fixent, par leurs processus radiculaires , sur l'obstacle qui arrête 
leur course. 

Chez quelques Algues unicellulaires qui croissent et se meuvent 
par groupes , la locomotion dure beaucoup plus longtemps ; et , 
chez certaines espèces, les groupes mobiles persistent même pen- 
dant la presque totalité de leur existence dans cet état d'agitation. 
C'est ce qui a lieu chez les Yolvocines, qui engendrent , pendant 
qu'elles sont en agitation , de nouveaux groupes mobiles , et qui 
ne s'arrêtent qu'au moment de l'époque de la propagation. J'es- 
père me trouver bientôt h même de publier mes observations sur 
ces Algues unicellulaires, qui jusqu'à nos jours ont été considérées 
comme des Infusoires. 
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On sera convaincu qu'il existe une extrême analogie entre les 
spores locomotives des Algues, soit unicellulaires, soit pluricellu- 
laires, et certaines Monadines ou Cryptomonadines, en examinant 
les figures de différentes spores-locomotives qu'on trouve dans les 
ouvrages de MM. Unger , Thuret , Solier et Nœgeli. On sait que 
M. Unger a découvert que les spores du Vaucheria clavaia sont 
couvertes de ci Is locomotifs {Die Pflanz e im MomerUe der Thierwer^ 
dung^ i8&5 , fig. 8 à 10), observation qui a été confirmée par 
M. Thuret (>^nn. des se. fiaA,Bot. , vol. XIX, 18/(3, pi. 11 , fig. 29 et 
dO). H. Thuret a reconnu une couronne de cils sur les spores lo- 
comotives des Proliféra ve^icata, altemata, tumidula et Candollei. 
M. Solier {Mémoire sur deux Algues zoosporées^ Ann. des se. 
nak, »• sér., vol. VII, 1847, pi. 9, fig. 8 à 11 et 23 ) a retrouvé 
la même organisation dans le Derbesia ( Bryopsis ) marina et le 
Derbesia Lamourouœiù Suivant M. Thuret(/oc. cU.,pL 10, fig. 1 
à ft et fig. 7 à 10), les spores locomotives du Conferva glomerata 
et du Conferva rivularis nagent au moyen de deux tentacules , 
et les spores locomotives du Chœtophora elegans sont munies de 
quatre de ces tentacules. M. Naegeli {GcMungen einzelliger Algen^ 
pi. II, A , fig. 1, B, et pi. II , C , fig. A et pi. III , D , fig. b ) 
donne des figures des spores locomotives de VApiocystis Bravr- 
niana^ Nœg., du Teiraspora explanata , Kûtz., et du Characium 
Nœgdii^ Br. ; on y remarque deux tentacules. M. Fresenius (Ztir 
Controverse iiber dieDerwandlung von Infusorien in Algen^ 18&7, 
fig. 1-3 ) a aussi remarqué les quatre tentacules des spores du 
Ckœtophora elegans , et en môme temps ce qu'on a nommé Tœil 
rouge. M. A. Braun a trouvé dans le Hydrodyction utrtcukUum 
des spores locomotives à quatre longs tentacules , et avec un 
granule rouge. 

Du reste , il résulte des nombreuses recherches de mon ami 
A. Braun, que ces spores locomotives sont très communes chez les 
Algues. Dans un Mémoire lu au congrès des naturalistes suisses 
àSchaffhouse , en 18&7, M. Braun expose que dans le Conferva 
glomerata et le Conferva fracta , il s'échappe quantité de spores 
locomotives des cellules-mères qui s'ouvrent sur un point déter- 
miné ; ces spores sont munies de deux tentacules , et du granule 
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rouge qu'on a désigné sous le nom d'œil rouge. Dans YUloikrix 
zoncUa , Kùtz. , il a vu se former dans chaque cellule huit à seize 
spores garnies de quatre tentacules et d'un granule rouge ; ces 
spores , enveloppées d'une membrane vésiculeuse » sortent de la 
cellule mère par une ouverture latérale, et elles ne commencent à 
s'agiter qu'après la rupture de la vésicule. Dans le Drapamaldia 
mutabiliSj le Siygeoclonium tenue^ et plusieurs espèces voisines , 
ainsi que dans le Chœtophora tuberculaia , il ne se forme dans 
chaque cellule mère qu'une seule spore à quatre tentacules et à un 
œil rouge. M. Braun a en outre confirmé les observations de 
M. Thuret sur d'autres Conferves, et il décrit aussi la propagation 
du Characium Sieboldi, Br., petite Algue unicellulaire qui donne 
naissance à seize spores bitentaculées. Dans le Protococcus versa- 
mis y Br. y les cellules arrivées à un certain degré de développe- 
ment se partagent en deux cellules , lesquelles ensuite se divisent 
en quatre et enfin en huit cellules ; cette quatrième et dernière 
génération est locomotive. 

L'ouvrage de M. Ral( {British Desmidieœ) ^ dont j'ai déjà. fait 
mention , traite aussi de plusieurs végétaux unicellulaires qu'on 
GMfond souvent avec les animalcules inférieurs , principalement 
de la famille des Desmidiacées et du groupe des Clostéries. 

LesDesmidiacées se multiplient par division, et, suivant M. Ralf, 
les individus qui résultent de ce mode de propagation deviennent 
toujours plus grands que ceux de la génération précédente ; toute- 
fois cette augmentation de volume a ses limites, car après un cer- 
tain nombre de générations les individus ne sont plus susceptibles 
de se subdiviser et finissent par mourir. M. Ralf a surtout dirigé 
ses recherches sur la copulation des Desmidiacées; il avait déjà 
décrit (>^nn. of nat. hist.y vol. XIV, 1844, p. 258, pi. 8, et 
vol. XV, 1845, p. 153, pi. 10) celle du Tetmemortis granulatus et 
du Staurastrum mucronatum^ Br.; dans son travail le plus récent, 
il fait connaître beaucoup d'autres Desmidiacées (Hyalolhccaj Di- 
dymopriuin , Sphœrozoma , Euastrum , Micrasterias , Cosmarium 
etXa;î//iiWn(m) chez lesquelles s'opère aussi la copulation. Chez les 
formes réiniies en cordons, par exemple, le llyalotheca dissiliens^ 
R. , et le Didymoprium Borreri, R. , le phénomène se fait en ce que 
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deux cellules voisines s'écartent Tune de Tautre au point de con* 
tact 9 et y laissent échapper leur contenu qui forme alors un spo- 
range commun. Chez les Desmidiacées unicellulaires isolées ( à 
Texception de certaines Glostéries), deux individus se juxtaposent 
et s'ouvrent par une fente transversale médiane, et la réunion de 
leur contenu forme un seul sporange. M. Ralf a donné d'excellentes 
figures d'un grand nombre de ces états de copulation. Les spo* 
ranges provenant de la copulation des Desmidiacées ont , en gé- 
néral, une forme globuleuse ; dans certaines espèces ils restent 
lisses, tandis que dans d'autres ils se couvrent de granules ou 
d'aspérités. 11 est à regretter qu'on n'ait pu découvrir jusqu'au- 
jourd'hui le développement ultérieur des Desmidiacées à Tinté* 
rieur des sporanges. 

M. Ralf est convaincu que les Desmidiacées appartiennent au 
règne végétal, et doivent être placées au voisinage des Conjuguées 
et des Palmellées ; mais quant aux Diatomacées, il avoue que leur 
nature lui. reste douteuse. M. Ralf nie les mouvements spontanés 
que M. Ebrenberg attribue aux Desmidiacées, et il a vérifié l'exis- 
tence de la fécule dans un grand nombre de ces végétaux. 

Suivant M. Thwaites (Annals ofnaL hist.^ vol. XX, 1847, p. 9 
et 3/tSy pi. & et 22 ) , les Diatomacées se propagent aussi à l'aide 
d'une conjugation. Deux individus s'appliquent l'un à l'autre dans 
le sens de la longueur , s'ouvrent au milieu de leur diamètre lon- 
gitudinal , et de l'ouverture il sort deux paires de prolongements 
opposées l'une à l'autre. Ces prolongements en s'atteignant se 
réunissent en deux vésicules superposées dans lesquelles se rend 
le contenu des deux individus; les deux vésicules s'allongent peu 
à peu et se transforment en deux corps cylindriques placés trans- 
versalement, dont les parois s'épaississent, deviennent anguleuses, 
et finissent par former deux nouvelles Diatomées notablement 
plus grandes que les individus à la copulation desquels elles doivent 
leur origine. M. Thwaites désigne ces nouveaux individus par le 
nom de sporange , probablement parce qu'il les compare aux spo- 
ranges des Desmidiacées, qui sont aussi le résultat d'une copula- 
tion. M. Thwaites a observé également dans le Cocconema lanceo- 
latum et le Cocconema cisluta^ Ehrenb, , ainsi que dans le Gompho^ 
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nema mintUissimumy Ag., et le Gomphonema diehotomum^ Kftti«, 
la formation de deux nouveaux individus résultant d'un acte de 
copulation semblable , à cela près que les nouveaux individus se 
développent étant placés Tun à côté de l'autre et non transversa- 
lement superposés. Dans tous ces phénomènes de copulation, il y 
a sécrétion d*une grande quantité d'une substance gélatineuse 
transparente qui enveloppe complètement les individus en copu- 
lation. Du reste, je trouve qu'entre la copulation des Diatomacées 
et celle des Desmidiacées, il y a cette différence que chez les pre- 
mières il n*y a jamais ni diminution ni augmentation des indivi- 
dus. Il faut en excepter toutefois le Frctgilariapectinalis^ Lyngb., 
dont la copulation, suivant M. Thwaites, ne produit qu'un seul indi- 
vidu, lequel est plus grand que les individus mères. Du reste, les 
individus engendrés par copulation offrent souvent des formes 
très différentes de celles des parents ; de sorte que , sans doute , 
beaucoup de Diatomacées , considérées comme espèces , ne sont 
autre chose que des sporanges d'autres espèces. Ainsi M. Thwaites 
présume que YEpithemia vertagus^ Kûtz., est le sporange de 
VEunotia turgida, Ebrenb. 

Le Pediastrum s'éloigne, par son mode de propagation, de 
toutes les autres Algues unicellulaires dont j'ai fait mention. On 
sait que les plantules, décrites par M. Ehrenberg sous le nom de 
Micro^^mos, croissent par groupes (familles) de 4, 8, 16,32 ou 
6/i. cellules disposées en forme de disques ou d'étoiles. M. Ehren- 
berg, suivant son habitude, parle de l'appareil polygastrique, de 
l'ovaire, de la glande séminale de ces organismes ; mais il parait 
n'avoir fait aucune observation directe sur leur propagation , car 
ce qu'il avance , quant à la division spontanée des cellules , n'est 
pas exact. M. Ehrenberg fait peu de cas d'une notice de Turpin et 
d'une autre notice de Moyen sur la propagation du Pediastrum 
Boryanum. L'observation de Turpin n'est pas fondée sur un fait ; 
mais Meyen a évidemment remarqué la propagation do ces végé- 
taux. « Los vieilles cellules de Pediastrum, dit cet autour, finissent 
» par crever, et les spores qu'elles contiennent s'en échappent ; 
» ces spores sont douées de mouvement : en se rencontrant elles 
X) s'cntro-grcffent légèrement , et des lors cessent leurs mouvc- 
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» ments. Les individus complets sont immobiles. » Les recherches 
de M. Â. Braun ont confirmé jusqu'à un certain point cette obser- 
vation de Meyen. Dans le Pedtastrum granulatum^ il se développe 
& ou 8, ou 16, ou 32 spores dans chaque cellule ; la cellule s'ouvre 
et les spores s*en échappent, enveloppées d'une membrane fine et 
incolore ; puis , après s'être agitées pêle-mêle très brusquement 
pendant quelque temps, elles se rangent en un plan en forme 
d'étoile, et finissent par s'entre-grefTer et deviennent immobiles ; 
la membrane qui les enveloppait disparaît peu à peu , probable- 
ment par dissolution. Un phénomène analogue a été observé par 
M. A. Braun chez Y Hydrodyction utriculcUum {Nova ociaAcad. 
natuT. cur., t. XIY, parsii, 1829, p. 77&.) 



OBSERVATIONS 

gOB ONE 

ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE WOLi 

(Planche VIII.) 



Pendant longtemps les Lentilles d'eau ont formé un groupe in* 
divis. Micheli, qui aperçut un des premiers (1) les fleurs de ces 
végétaux, croyait cependant que plusieurs d'entre eux en étaient 
toujours privés. Il supposait que ceux-ci se régénéraient au moyen 
de certains corps granulaires (2) qu'il avait remarqués à la face 

(I) On attribue ordinairement à Micheli !*hiMinenr d'avoir reconnu le premier 
l'esistence des fleurs dans les Lemna ; c'est une erreur : Vallisneri les avait dé- 
crites et figurées quinze ans avant Micbeli, à la suite de son histoire du Caméléon 
{UUnHadéi Cotnaleonte affrieano edevarjcmhnale d*UaUa, del Hg. Antonio ValHê- 
nitri^ Venezîa, mdccxiv). Vallisneri fut amené à faire des recherches sur ce sujet 
par le désir de réfuter la fable mise en avant par Tragus (Comment, , lib. II, 
p. 689} : que le Lnana n'était que le premier état du Cresson ou de quelque 
plante analogue. Le mémoire de Vallisneri sur le Lemna [Lenticula) a été 
réimprimé depuis dans deux recueils de ses œuvres. 

(9) Vallisneri avait aussi observé ces corps ; mais il les considérait comme des 
œufs d'insectes. WolfT (De Lemna^ 4801) croit également que ces granules sont 
étrangers à la plante. 
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inférieure de la fronde, et en fit un genre particulier qu'il distin- 
gua des lentilles d'eau florifères {LerUicula) par le nom de Lenti- 
cularia. Mais cette modification apportée par le botaniste italien 
h la constitution du genre Lemna futur n'eut pas de succès, sur- 
tout lorsqu'on vint à constater que les espèces que Micheli regar- 
dait comme stériles fleurissaient, la plupart, tout aussi bien que 
les autres. Les travaux nombreux dont les Lemnacées ont été 
l'objet depuis, et surtout dans ce siècle, ont révélé dans la struc- 
ture de leurs organes floraux des différences importantes, et bien 
que le nombre des espèces qui constituent cette famille n'ait pas 
augmenté bien sensiblement, il est devenu nécessaire de les répartir 
en plusieurs genres. Les observations que l'on va lire contribue- 
ront, je l'espère, à compléter les notions que l'on possède déjà sur 
l'histoire de ces petits êtres ; elles ont pour objet principal une 
espèce non décrite du genre fVolffia^ mais elles s'étendront aussi, 
incidemment , aux autres membres de la famille. 

Le genre Wolfjia, fondé par M. Horkel sur une plante d'Egypte, 
le lemna hyalina Delile, a été, pour la première fois, bien caracté- 
risé par M. Schleiden, en 1839, dans son Mémoire sur les Lemna- 
cées (1). Il n'y plaçait alors qu'une seule espèce, le W. Delilii; 
mais plus tard , dans une réimpression du même mémoire (2) , il 
y joignit, avec beaucoup de raison, \e Lemna art hisahinn. (3), 
sous le nom de TF. Michelii. 

(4) Prodromus Monographiœ Lemnacearum ; in Linnœa^ V, p. 385. 

(i) Beitragezur Boianik von M. J, Schleiden. Leipzig, 4 844. 

(3) La stérilité constante du Lemna arrhiza a seule pu faire croire que cette 
plante n'était qu'une forme incomplète d'une autre Lemnacée. Hoffmann , dans 
son travail sur lanatomie de la fronde du Lemna arrhiza , publié dans la collec- 
tion intitulée : Tydshrift voor natuurlyke Geschiedenes en Physiologie^ a le premier 
victorieusement combattu tous les doutes qui pouvaient exister à ce sujet. 11 est 
évident qu'avec son mode particulier de prolification, le L. arrhiza ne peut appar- 
tenir qu'au genre Wolffia, 

Je rapporterai ici une observation faite par M. Koch [Synopsis florœ Germanicœ 
et Ilelveticœ , p. 684 ), et qui mérite quelque attention , car elle tendrait à faire 
croire qu'il y a deux espèces confondues sous le nom de Lemna arrhiza : a Verum 
sub hoc nomine , dit- il, duœ , ut videlur , latent species : altéra , scilicet Gallica, 
quœ subrotundO'Ovatas ; altéra, Italica, quœ, quod Michelii figura demonstrat, 
frondes ovatO'Oblongas habet. d L'opinion de l'auteur que je viens de citer 
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L*espèce nouvelle que j*ai observée constitue une troisième es<> 
pèce à ce genre qui devient ainsi le plus riche en espèces de toute 
la famille. 

C'est au Brésil , dans la province de Matto-Grosso, que mon 
attention tomba, pour la première fois, sur cette plante singulière. 
Je chassais sur les bords d'un des affluents du Rio-Paraguay, 
au-dessus de Yilla-Haria, lorsque le hasard me fit abattre ce grand 
gallinacé aquatique, si rare, mais si connu de tout le monde sous 
le nom de Camichi. Je vis, en le relevant, que toutes les plumes 
de son ventre étaient souillées par une matière grenue dans la- 
quelle jô reconnus, non sans quelque surprise, une Lemnacée en 
pleine fleuraison, que je rapportai par la suite au genre ÎVolffm. 
Plus tard, ayant fouillé les environs des mêmes lieux, j'eus le 
bonheur de rencontrer une petite mare couverte d'une couche 
épaisse de la même plante , en un état aussi parfait que celle 
que j*avais trouvée auparavant. Je la revis ensuite, plusieurs fois, 
dans d'autres parties de la même province. Je lui ai donné le nom 
de Wolffia brasiliensis pour rappeler le pays où je l'ai découverte, 
^nais non dans la croyance positive qu'elle ne se rencontrera 
point en dehors des limites du Brésil. Les plantes aquatiques et 
surtout les plantes nageantes ne sont pas, à beaucoup près, sou- 
mises à des lois aussi strictes, en ce qui regarde la localisation, 
que les végétaux dont les racines plongent dans le sol. Cette classe 
de plantes a déjà fourni plus d'une exception à ce fait si remar- 
quable d'ailleurs annoncé par M. de Humboldt : « qu'aucune plante 
phanérogamique, autre que celles répandues presque partout sur 
les rivages et qui semblent avoir suivi les navigateurs dans toutes 

repote sur la comparaison d'échantillons recneillis aux enTÎrons de Paris avec les 
flgures de Micbeli, qui pourraient bien, il faut le dire» être inexactes. 

M. Schleiden affirme que la plante de Micbeli est la même que celle de 
HoADMnn , et cette dernière est bien certainement la nôtre, comme j'ai pn m'en 
assurer par Texamen de nombreux échantillons recueillis dans les mares de la 
forêt de Fontainebleau , et d'autres recueillis par M. Naudin, dans les environs 
de Booen. Pour faciliter les recherches, j'ai reproduit ( fig. 24 et 25 ) quelques 
iinee des figures du Wolffia arrhiza, telles qu'elles se trouvent dans le mémoire 
de Hoffioiann. 
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les parties du monde, n^est commune aux deux hémisphères. é> Je 
me contenterai de citer ici l'exemple du Lemna mxnor et du Tel- 
matophace gibba , qui ont été observés tous les deux dans l'inté- 
rieur du continent de T Amérique du Sud. 

La Wolffia brasiliensis (fig. 1) est, sans exception aucune, la 
plus petite de toutes les plantes phanérogamiques connues (l). 
Douze de ses frondes ileuries peuvent tenir commodément sur 
une de celles du Lemna minor ; il est environ moitié ou des deux 
tiers plus petit que le W. arrhiza. 

Dans son plus grand état de simplicité, c'est-à-dire au moment 
où elle vient de se détacher de sa mère, à Tétat de bulbille (fig. 2 
et 5), pour me servir de Texpression de M. Schleiden, cette plante 
ne consiste qu'en un petit amas de cellules lâchement unies , re- 
couvertes par une enveloppe générale ou épiderme et formant un 
grain ovoïde ou globuleux plus ou moins aplati en dessus et de la 
longueur d'un tiers de millimètre environ. Telle que je viens de la 
présenter, la fronde n'est pas destinée à porter des fleurs; mais 
elle se reproduira néanmoins, par gemmification, comme elle- 
même a été produite. La structure générale des parties qui con- 
courent à l'accomplissement de ce phénomène a été longuement 
exposée par Hoffmann, dans le mémoire que j'ai cité ; j'essaierai 
cependant d'en donner ici une idée d'après mes propres obser- 
vations. 

Immédiatement au-dessus du point où le bulbille était attaché 
à la plante mère, ce qui avait lieu par une de ses extrémités 
(extrémité basilaire), existe dans toutes les frondes, quelque jeu- 
nes qu'elles soient, une cavité assez comparable , si je puis me 
servir de l'expression, à l'orbite d'un crâne humain. Cette 
cavité , dont le fond est dirigé en avant et en bas et dont l'ou- 
verture est plus ou moins resserrée (fig. 5, 6), loge un petit 
corps dans lequel on peut déjà reconnaître une grande analogie 
de forme et de structure avec la fronde qui le contient, et je ne 

(1 ) En môme temps que je trouvais le Wolffia dans le Matto-Grosso, j'y ren» 
contrais aussi le Victoria regia, la plus splendide comme la plus gigantesque des 
plantes aquatiques. Singulière bizarrerie de la nature d'avoir semé ensemble ces 
deux végétaux l 
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puis donner une meilleure idée de sa disposition qu'en continuant 
ma comparaison : c'est un œil dont le pédicule s^ fixe dans le 
fond infundibuliforme de la cavité mentionnée plus haut Cet œil 
ou ce bulbille, si Ton aime mieux, occupe rarement seul la cavité ; 
le plus ordinairement on voit, vers la base de son pédicule, 
(6, fig. 5, 7, 9) un et même quelquefois deux très petits bourgeons 
rudimentaires qui l'accompagnent, mais que je n'ai jamais vus se 
développer. Hoffmann figure cependant deux cas où cela a dû 
avoir lieu (fig. 25 et 28). 

XiOScellules de la fronde, ainsi que celles de son bulbille, ont 
une forme assez régulièrement ellipsoïde et se déforment à peine 
par leur pression mutuelle ; elles laissent dans leurs intervalles 
des méats dans lesquels circule, sans doute, l'air qui concourt à 
soutenir la plante à la surface de l'eau. Un fait qui m'a paru digne 
d'être noté, est que toutes ces cellules sont gorgées de fécule. Si, 
comme cela est probable, cette matière existe en aussi grande 
quantité dans les autres espèces de la famille, cela expliquerait 
pourquoi certains oiseaux aquatiques en sont si friands. A mesure 
que la fronde se développe , les grains de fécule diminuent en 
nombre et finissent même par dispareiitre presque complète- 
ment 

J'ai dit que la cavité bulbifère était visible dans les plus jeunes 
frondules ; cela est si vrai, qu'il est possible, avec un peu d'atten- 
tion^ d'apercevoir dans le bulbille encore renfermé dans le sein de 
sa mère un nouveau bulbille, et même d'en entrevoir un autre dans 
ce dernier , c'est-à-dire de distinguer quatre générations embol- 
tées. Il y a, on ne peut le méconnaître, dans l'agencement régu- 
lier de ces frondules superposées, un petit système de ramification 
dans lequel les pédicules des frondes constituent une suite d'axes 
dont il est facile, par l'analyse, de ramener la disposition à celle 
qui a lieu dans les autres Lemna^ dans le L. trisulca^ par exemple; 
à cela près, que les axes nouveaux, au lieu de se produire à la fois 
des deux côtés de la fronde, avortent alternativement d'un côté et 
de Tautre : ce qui fait qu'au lieu d'être dichotome, la ligne des axes 
décrit un zigzag. 

Le développement ultérieur du bulbille ne présente rien de bien 
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particulier ; à une certaine époque, le pédicule qui le lie à sa mère 
se rompt (fig.^, &), et il constitue, dès ce moment, une nouvelle 
plante. Deux causes peuvent concourir à hâter cette ttéparation : 
la croissance subite du bourgeon propre du bulbille, grâce à la- 
quelle la fronde mère se trouve repoussée (fig. 2&, cf), ou bien le 
développement du fruit qui tend à effacer la cavité bulbillaire. 

C'est dans une particularité présentée par Tépiderme que réside 
le caractère spécifique essentiel du W. brasiliensis. Toute la sur- 
face de cette membrane est semée de points brunâtres, anguleux 
et légèrement saillants, qui semblent résulter d'un dépôt qui s*est 
opérédans quelques unesde ses cellules, â des intervalles irréguliers 
(fig. â et &). La structure générale de la membrane tégumentaire 
ne diffère en rien, du reste, de celle de la même partie, dans les 
plantes analogues. Ses cellules sont limitées par des lignes droites, 
comme dans le fV. Michelii^ tandis qu'elles sont sinueuses dans 
les autres genres de Lemnacées. Les stomates (fig. 3, st) ne se 
rencontrent que sur la face supérieure de la fronde, et ils ont la 
plus grande analogie avec ceux du même fV. Michdiù 

Les organes de la fructification du Wolffia paraissent se former, 
comme les bulbilles, dès les premiers moments de Texisterice de la 
fronde. On peut constater leur présence sous le tégument de la face 
supérieure de la fronde nouvelle (i) , bien avant que celle-ci se 
sépare de la mère plante. La fronde qui , déjà à cette époque , 
ne contient pas les éléments de la fleur, restera toujours stérile. 
Une anthère globuleuse, sessile encore, marquée d'une ligne noi- 
râtre qui parcourt transversalement ses trois quarts supérieurs ; 
un ovaire piriforme terminé par un stigmate évasé et se moulant , 
pour ainsi dire, sur la face postérieure de l'anthère : telle est la 
forme sous laquelle se présente le système floral sous l'épiderme 
légèrement soulevé (fig. 7). II est facile alors de constater que la 
fleur mâle est située sur un plan un peu moins élevé que la fleur 
femelle ; et, en étudiant avec tout le soin nécessaire le rapport des 
parties que l'on a sous les yeux , on est porté à admettre que le 
pistil représente ici le bourgeon terminal d'un nouvel axe, opposé^ 

[h) Il doit exister dans ce point un pore qui met en communication la cavité 
florale avec l'extérieur ; mais je n'ai pu l'apercevoir. 



flUA UNB SSPÈGE NODYBLLB DO GENBB WOLFFIA. 16i 

peut-être, au bulbitle et donnant naissance par un de ses côtés à 
un autre bourgeon qui est la fleur mâle. M. de Jussieu dont on 
connaît, en botanique, les vues ingénieuses autant que philoso- 
phiques, m'a suggéré Tidée que Texistence d'une seule étamine 
dans l'inflorescence de ce genre était la suite naturelle de Tavor- 
tement habituel d'un des bourgeons latéraux de Taxe. 

Reste à noter que les organes dont il vient d'être question ne sont 
accompagnés d'aucune enveloppe florale , propre ni commune. 

Les fleurs continuante croître , l'épiderme de la face supérieure 
de la fronde se rompt et laisse à découvert la partie supérieure de 
rétamine sur la face postérieure de laquelle se trouve appliqué le 
stigmate (fig. 8 et 9). Presqu'en même temps commence la débis- 
cence de l'anthère. Examiné dans ce moment (fig. 11), cet organe 
n*a plus une forme entièrement globuleuse; il est légèrement 
bilobé par la dépression qui marque les limites des deux valves 
qui le composent , et son diamètre antéro-postérieur l'emporte 
un peu sur ses autres dimensions. 11 est supporté sur un filament 
très court dont la coupe transversale représente un losange à petit 
diamètre dirigé d'arrière en avant. La coupe de l'anthère elle- 
même, faite en divers sens^ démontre en toute évidence qu'elle 
n'est formée que d'une seule loge proprement dite (1), celle-ci étant 
partagée, antérieurement à la déhiscence (fig. 12), par une cloison 
dont on voit encore des vestiges longtemps après l'écartement des 
valves (fig. 17, cV). Le tégument externe de l'anthère^e présente 
rien de particulier, si ce n'est la série de cellules brunes et opaques 
qui frange le bord de ses valves et qui marque si distinctement 
sur le jeune organe la ligne de sa déhiscence future. L'endothecium 
est formé de cellules vésiculeuses (fig. 13, eœ) d'une extrême té- 
nuité, fortifiées par des fibres en arcboutant, bifurquées aux ex- 

(4) L*exiftteDCd d*Qiie loge unique dans Tanthère du Wolffia établit une ana- 
logie de plus entre les Lemnacées et les Âroïdées où cette particularité se montre 
quelquefois. Le rapprochement de ces deux familles a d'abord été fait par Adan* 
son, mais accidentellement, pour ainsi dire. Il a été fortement appuyé, dans ces 
derniers temps, par M. Schleiden ; mais bien avant lui , en 4 824 » MU. Robert 
Brown et Lindley en avaient déjà eu l'idée {voy, FL Lond., IV, 4 49). 
3< série. Bot. T. XII. (Septembre 4 849.) s 4 1 
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trémités et fixées par l'une d'elles à la face interne de Tezothe- 
cium sur lequel on les voit rester debout après la destruction 
complète des cellules qu'ils soutenaient ; ils y forment une surface 
papilleuse sur laquelle restent souvent attachés quelques grains de 
pollen (fig. 47). Ceux-ci sont globuleux, assez gros, proportion- 
nellement k la dimension de l'anthère, et lisses à leur surface, ce 
qui ne parait pas avoir lieu dans les autres Lemnacées. Par trans- 
parence, on distingue facilement quelques corpuscules dans Tin- 
térieur des grains, mais je n*ai pu distinguer dans leurs parois la 
trace d'une ouverture naturelle. 

Je n'ai que peu à dire du pistil avant la fécondation. L'ovaire 
(fig. 7 et 9, 0.) consiste en une utricule pyriforme, diapliane, 
atténuée supérieurement en un collet court (style) qui sup- 
porte un stigmate évasé et déprimé ou un peu infundibuliforme 
au centre, à contour régulier ou plus ou moins lobé et offrant 
quelques unes de ces cellules brunes ou noirâtres que nous avons 
remarquées sur Tépiderme et sur l'anthère, cellules qui descendent 
sur le style (fig. 10) et même sur la partie supérieure de Tovaire. 
Un seul ovule (fig. 9, ov) s'élève du fond àp la loge unique de 
l'ovaire ; l'axe de cet ovule est un peu oblique par rapport à l'axe 
de la loge, le micropyle étant en haut et en arrière, direction qui 
semble lui être communiquée, dans le principe, par la pression 
de l'anthère, mais qui persiste jusque dans la graine. Il n'est pas 
diflicile d^distinguer, dès cette époque, deux téguments dans l'o- 
vule, mais il m*a été impossible, malgré des essais réitérés, de 
réussir k l'analyser plus profondément. Ces enveloppes ont d'ail- 
leurs la même disposition que celle qui se remarque dans la jeune 
graine dont je parlerai plus loin. 

Cependant les valves de l'anthère se sont écartées (fig. H) et le 
pollen peut s'en échapper; l'ovule féconde s'clève davantage du 
fond de sa loge, prend une forme ovoïde et commence à se trou- 
ver à rétroil dans la cavité de la fronde que l'anthère remplissait 
presqu'à elle seule. Deux phénomènes s'opèrent alors dans l'état 
de l'organe maie qui, tous deux, ont pour but de faciliter le déve- 
loppement du jeune fruit. Les valves de raiilliùre, considérable- 
ment amincies par la destruction de Pondothecium , ne i)ouvant 
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plus s'écarter paraa bas , pressées comme elles le sont entre le 
pistil et les parois de la cavité florale, continuent cependant & 8*é- 
carter par en haut; il en résulte qu'elles se retournent complète- 
ment, leur face interne ou concave devenant convexe , leur face 
externe devenant concave. En même temps le filet s'allonge et 
soulève le fond de Tanthère; les valves s'épanouissent alors 
librement et deviennent tout à fait horizontales (fig. 15 et 16, a), 
recouvrant, comme le ferait un parasol, un des côtés du fruit qui 
a fini par remplir toute la cavité de la fronde et fait même au 
dehors une saillie notable. 

Nous voici arrivés & la partie la plus intéressante de l'histoire 
de la plante, à celle du fruit. Malgré les difficultés que m'a pré- 
sentées cette partie de mon sujet, je crois être arrivé, en m'aidant 
de Topinion émise par les savants qui ont traité la même question , 
à tracer une esquisse assez correcte de la structure de cet organe» 
non seulement dans la plante dont je fais ici la description parti- 
culière, mais même dans les Lemnacées en général. A l'état de 
complète maturité, le fruit du Wolffia est presque globuleux 
(fig. 15 et 16, fr) et presse de toutes parts sur les parois de la 
cavité qui le contient, comprimant les cellules de la fronde déjà 
presque vides de fécule. Le stigmate occupe sa partie supérieure ; 
mais le collet qui l'unissait à l'ovaire a presque disparu; son tissu 
a contribué à l'agrandissement de l'utricule. La base du fruit est 
continue avec le fond de la cavité florale. La graine qui remplit 
maintenant presque exactement la loge du péricarpe se distingue 
assez nettement à travers les parois membraneuses et translucides 
de ce dernier, et la position du micropyle se trouve indiquée par 
une tache brunâtre (m) qui s'aperçoit en arrière du stigmate. Le 
hile , qui correspond à l'insertion même du péricarpe sur la 
fronde, est également indiqué par une tache obscure. 

Quelques auteurs attribuent une sorte de déhiscence régulière, 
circulaire, à l'utricule des Lemna, d'après un passage du mémoire 
de Cl. Richard, à ce qu'il m'a semblé. Si cela est, il y a eu fausse 
interprétation de ce passage; car Richard dit assez clairement 
que l'utricule s'ouvre par déchirure, et ajoute seulement que, dans 
quelques cas , cette déchirure a une apparence de régularité : 
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« spuriam mentitur circumscissionem. » Dans le fVolffia^ le pé- 
ricarpe reste probablement sur la graine jusqu'au moment de la 
germination, s'il ne se détruit auparavant par son séjour prolongé 
dans Teau. 

On a vu que, dans l'ovule, il existait deux téguments distincts ; 
ceux-ci se rencontrent également dans la graine mûre ; mais l'un 
d'eux (l'interne) a subi quelques modifications sur lesquelles 
j'appellerai tout à Theure l'attention. En dedans de ces parties il 
s'est formé un périsperme abondant qui renferme dans son axe 
un embryon volumineux , relativement aux autres parties de la 
graine. Le testa ou tégument externe est charnu et se compose, 
dans sa partie la plus épaisse ou sa portion moyenne, de quatre 
ou cinq rangs de cellules ; vers sa base , il semble être traversé 
|>ar la chalaze {ch) et s'amincit supérieurement et un peu anté- 
rieurement pour former le micropyle (m). Il se moule partout 
sur le tégument suivant, mais sans y adhérer. La teinture d'iode 
le colore en violet foncé. 

C'est sur une graine encore jeune (fig. 20) qu'il faut étudier le 
tégument interne, si l'on veut se faire une idée bien nette des chan- 
gements qu'il a éprouvés avec l'âge. Il s'offre alors à la vue (s) 
sous une forme cylindroîde , un peu renflée supérieurement ; sa 
partie inférieure rétrécie, indurée et d'une couleur foncée (ch) 
paraît s'enfoncer dans le tégument externe. Plus haut, ses parois 
ont une épaisseur à peu près uniforme et beaucoup moindre que 
celle du testa, jusque près de son sommet ou de cette partie que 
l'on pourrait nommer la tête. Ici, en effet, la consistance et l'épais- 
seur de la membrane interne augmentent considérablement, et elle 
perd sa teinte grise pour prendre la couleur foncée qui distingue la 
chalaze. Le segment induré qui termine supérieurement le tégu- 
ment interne, et qui est percé par rendostome, a la forme d'un 
entonnoir renversé et très déprimé qui surmonte la cavité dans 
laquelle s'est développé le nucelle ; c'est lui qui se montre par 
transparence à travers le testa et le péricarpe, et qui donne nais- 
sance à la tache brune que Ton aperçoit en arrière du stigmate ; 
son sommet fait même souvent saillie au travers de Texostome et 
forme an dehors un petit tubercule (fig. 18, m\ 
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Sî, à cette époque encore peu avancée, on vient à pratiquer une 
section verticale de la membrane interne, une section qui passe 
un peu en avant de Tendostome, on aperçoit une cavité au milieu 
de laquelle le jeune embryon (em*) se trouve suspendu ; ce corps 
a déjà, & peu de chose près, la forme oblongue qu'il aura plus 
tard et se continue par un des côtés de son extrémité supérieure 
avec le suspenseur (sp) devenu charnu. La face interne de la se- 
condine avec laquelle se trouvent déjà confondus la paroi propre 
du nucelle et le sac embryonnaire se montre tapissée de toutes 
parts, excepté au sommet où s'insère le suspenseur, d'un dépôt 
cellulaire (p) qui est le périsperme naissant (endosperme) ; ce- 
lui-ci et l'embryon croissent ensemble et finissent par se rencon- 
trer en comblant tout à fait la cavité qui les séparait avant. Mais, 
à mesure que ces dernières parties se développent , la membrane 
interne suit un cours inverse et, quand le fruit est parvenu à sa 
maturité, elle ne paraît plus que comme une ligne noirâtre 
(flg. 25, 5') qui unit le bord inférieur de la coiffe (c) à l'indura- 
tion chalazique (ch) , parties qui n'éprouvent aucun changement 
notable. Le périsperme dont l'épaisseur est presque la même que 
celle du testa, et qui n'en est séparé que par les vestiges de la 
membrane interne , est formé d'une seule rangée de cellules co- 
noldes et diaphanes qui convergent vers l'embryon; par la tein- 
ture d'iode, elles se colorent en violet très pâle (1). L'embryon (cm) 

(1) Les auteurs ne sont pas tous d*accord au sujet de Texistence d*un péri- 
sperme dans les Lemnacées ; cette dissidence peut être attribuée à ce que les 
observations qui ont eu pour but de déterminer la structure de leur graine ont 
surtout été faites sur \eLemna gibba, où le périsperme ne forme autour de Tem* 
bryon qu'une couche très mince qui a très bien pu échapper à la vue, surtout si 
les fruits soumis à Tétude n'avaient pas encore atteint toute leur maturité. 
Endlicher dans son Gênera , M. de Jussieu dans son Mémoire sur les embryons 
monocotylédonés , ont tous les deux suivi M. Brongniart dans l'exposition des 
caractères de la graine des Lemnacées. Dans les premières éditions de ses Elé^ 
ments de botanique, M. de Jussieu rangeait encore les Lemnacées parmi les mo- 
nocotylédonés exalbuminéa ; mais dans la dernière édition ( 1 848 ), celte famille 
se trouve reportée auprès des Aroïdées dans les monocotylédonés périspermés , 
l'auteur s'étaut éclairé par les observations qu'il a eu occasion de faire dans l'in- 
tervalle. M. Âch. Richard, se fondant sur les écrits de son illustre père, a égale- 
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n*a presque point changé de forme ; ses proportions seules ont 
éprouvé des modifications ; son extrémité supérieure atteint et dé- 
passe même, un peu en haut, le bord inférieur de la coiffe. Le sus- 
penseur, enfoui dans l'épaisseur du périsperme , est devenu très 
difficile à découvrir ; sa partie supérieure est située dans Taxe 
même de la graine; mais, un peu plus bas, il se courbe en dehors 
pour se continuer avec la partie antérieure de l'extrémité supé- 
rieure de Tembryon, qui doit sans doute être regardée cooune 
son point radiculaire. 

La persistance du suspenseur qui devient un vrai ligament» est, 
sans aucun doute, le trait le plus caractéristique de Tembryon du 
Wolffia^ je pourrais même dire des Lemnacées ; car il est peu dou- 
teux qu'il ne se retrouve dans les autres plantes de la famille dans 
lesquelles existe la coiffe ou embryotega. M. Schleiden (Grundz. 
der Wiss. BoL^ I, 377) l'a positivement vu dans le Lemna ou 
TeltniUophace gibba tant de fois étudié, mais où cependant aucun 
auteur ne l'avait signalé. Tous ceux qui ont étudié la germination 
du Ijetnna gibba n'ont pas manqué de noter la longue persistance 
de Vembryotega; il est singulier qu'ils n'en aient pas recherché la 
raison. 

Au-dessous du coude du suspenseur. à peu près au centre de 
l'extrémité supérieure de l'embryon, se voit le pertuis ou fente 
gemmulaire (fg). Pour bien distinguer la gemmule elle-même et 
saisir ses rapports, il faut faire une coupe de la graine qui passe 
bien exactement par son axe, ce qui n'est pas toujours très facile ; 
la gemmule se montre alors sous la forme d'un corps ovalaire 
(fig. 21, g) qui occupe le tiers supérieur de la longueur de l'era- 

ment refusé un périsperme à ces plantes (roy. Archives de botanique, t. ï, p. 212). 
C'est M. Hookor qui a surtout contribué à établir l'oxistencp d'un pé'-lspenno 
dans les Ijemnn, par les figures qu'il a données dos parties de la j^raine de ces vé- 
gétaux dans le Flora Londincnsis (vol. ï, tab. ! 19 et 120, 1821). La figure ^e 
la graine du L gibba, dans le mémo ouvrage (vol. V, lab. 211. 1828), est moins 
parfaite ; l'auteur n'y a pas. à beaucoup près , aussi bien apprécié la nature des 
parties qu'il a représentées : ainsi, celle qui est donnée comme un embryon fendu 
au sommet n'est évidemment que la gemmule qui est très a[)Iatie dans un sens : 
le corps môme de l'embryon a été pris pour un périsperme. 
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bryon et qui, continue par sa base avec le corps de Tembryon, 
laisse apercevoir son sommet dans Técartement des lèvres de 
la fente supérieure. 

La position si particulière , en apparence , de cette gemmule 
et son grand développement relativement au reste de l'embryon, 
sont presque de nature à faire douter que c'est bien à une gen^- 
mule véritable que Ton a affaire ; l'étude de la germination de ces 
petites plantes lève toute incertitude à ce sujet. Je ne puis mieux 
faire ici que de remettre sous les yeux de mes lecteurs deux des 
figures de la germination du Lemna gibba, publiées dans le 
deuxième volume des Archives de Botanique, et dues à CL Ri* 
chard (fig. T et Y) ; il ressortira, je pense, de cette inspection , 
une nouvelle preuve de la similitude des parties constituantes de 
la graine dans les différents genres des Lemnacées. 

Dans la première de ces figures, on aperçoit le sommet de 
Tembryon (1) qui fait saillie au dehors en emportant, comme le 
dit Richard, « un segment operculiforme de son étui. » Il n'est pas 
difficile d'y reconnaître la coiffe de la membrane interne, fortement 
attachée par le suspenseur persistant; si bien que lorsque la gen)* 
mule qu'elle recouvre commence à se développer et la soulève pour 
s'échapper de la cavité qui la renfermait (fig. Y), elle ne fait que 
se déjeter de côté pour permettre sa libre issue. » Richard ne s'é- 
tait nullement arrêté au mystère que cachait cette coiffe ; s'il l'eût 
fait, il n'eût pas dit, en parlant de son Lemna : ut intra quem 
multiplici investigatione gemmulam detegere nequivi (2). ^ 

M. Wilson , auquel nous devons une bonne observation sur 
la germination du Lemna gibba (Botanical Miscellany , vol. I , 

(4) On 86 rappellera qae dans le genre Telmatophace l'ovule est réfléchi. 

(2) L'étendue occupée par la'gemmule dans le sein de Tembryon des Lemnacées 
explique , je crois , jusqu'à un certain point , la figure de Tembryon des Lemna 
donnée, il y a longlcmps déjà, par M A. Brongniart. N'est- il pas probable , en 
effet/ que la partie décrite par ce savant comme une radicule , t apice libero nu- 
dêi rwpondens, intra 9ci$$uram cotyledoim incluia, » et celle qu'il regardait comme 
It gtemmule « incluse dans le centredu cotylédon » [loc, cii.)\ n'est^ilpas vraisem- 
blable que ces deux parties sont les deux extrémités d'un seul et même organe : 
la grande gemmule décrite plus haut? 
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p. Ii6, tab. XLii) a bien mieuir compris la nature de la coiffe qu'il 
appelle scutellum : il a reconnu qu'au moment d'être chassé au 
dehors par le sommet de l'embryon , ce scuteUwn est doublé par 
une portion de périsperme ; il a même observé entre ces deux 
parties une nouvelle membrane très ténue mais bien distincte des 
précédentes et qui me parait devoir être considérée comme un 
vestige du tégument propre du nucelle. La sortie de la racine 
adventive a été moins bien saisie, je pense, par l'auteur anglais 
que par Richard. 

Il y a une dernière question à résoudre : c'est le point de l'em- 
bryon qui correspond au cotylédon. Selon Cl. Richard, le cotylédon 
serait la partie de l'embryon qui sort la première de la graine ; 
c'est la radicule, d'après lui, qui reste renfermée dans les tégu- 
ments. M. Rrongniart a soutenu une thèse, en apparence, diamé- 
tralement opposée: pour lui, c'est la radicule qui se fait jour 
d'abord ; le cotylédon est, au contraire, stationnaire dans Tinté- 
rieur de la graine, comme dans la germination de la plupart des 
monocotylédones. Lequel de ces savants a eu raison? Je pense que 
les deux opinions sont conciliables avec la vérité en ce qui regarde 
le point qui, dans la germination, se fait jour le premier. En ce 
qui concerne la partie qui reste renfermée dans les téguments, je 
pense, au contraire, que l'un et Pautre des observateurs s'en sont 
écartés. S'il est vrai que par cotylédon on doit entendre la pre- 
mière feuille de la plantule, on ne peut nier, ce me semble, que 
cette feuille devra avoir la même direction que les feuilles suivan- 
tes représentées par la gemmule. Ici la gemmule regarde direc- 
tement en haut vers l'endostome et n'est surmontée que par les 
lèvres de l'ouverture de la cavité qui la renferme. Ces lèvres seules 
peuvent donc représenter le cotylédon ; ou bien, comme il est ra- 
tionnel de l'admettre, dans des plantes aphylles comme le sont les 
Lemnacées, le cotylédon avorte complètement. Toujours est-il que 
c'est le point où devrait être situe le cotylédon qui fait issue des 
le commencement de la germination sous la coiffe operculiforme 
'(ui recèle en même temps le suspenseur ou processus radiculaire. 

La nature de la partie restante de Tembryon s'explique main- 
tenant d'elle-même; cY^st, comme l'a très bien reconnu M. de 
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Jussieu , dans son Mémoire sur les embryons monœotylédonés , 
un développement de la tigelle. Rnfin , Tidée la plus nette que 
Ton puisse se faire de Tembryon d*un Lemna^ est de voir en lui 
une frondule qui en emboîte une autre ; le suspenseur lui-même 
peut se comparer au pédicule qui attache la frondule à la fronde- 
mère. Dans le Wolffia^ Tanalogie, pour ne pas dire la similitude, 
qu'il y a entre la plante et son embryon^ est vraiment remarquable, 

Ueffet produit par Tiode sur les différentes parties de la plan- 
tule est le même que celui que ce réactif détermine sur le testa. 

Pour terminer, je vais résumer, dans une courte description du 
genre Wclffia^ les faits principaux énumérés dans les pages précé- 
dentes. 

WoLFFiA Horkel Msc. — Schleîd. Monogr. Lemn. in Linnœa^ 
XIII, 389. Endlich. Gen.ptan^.,p;i369necp. 232. ~ Hor- 
Ae/ta Reichenb. ex Bartl. Ord. nat.. non Ch. et Schl. — l^mnœ 
Spec. Auct. 

Flores monoici, omnino nudi. 

Maso. : Stamen unicum; filamentum brevissimum, crassiuscu- 
lum, tetrangulum denique elongatum complanatumque ; anthera 
subglobosa, unilocularis, transversim dehiscens, valvis emarcidis 
reflexis convexis ; pollen globosum, laeve. 

Fem. : Otarium unicum; juxta masculum florem sessile, uni- 
loculare , uniovulatum. Ovulum atropum , imo loculo oblique 
insidens, integumento duplici. iS^j/Zu^brevissimus; stigma patelli- 
forme. Fructus: utriculus sphaericus, membranaceus, monosper- 
mus, indehiscens. Semen globosum, utriculi fundo addictum, 
modice incurvum ; hilo rubescenti, indurato ; integumentis binis: 
externe carnoso micropyles foramine in posticam utriculi paginam 
aliquantulum converse, intime tenuiori superne indurato opercu- 
lum calyptramve depressam fmgente apice pervio (endostomo). 
Albumen carnosum universam tegminis faciem vestiens. Embryo 
crassus, oblongus, intrarius, axim seminis tenens , quasi acotyl- 
doneus , scilicet e solo caudiculo constans , filamenti suspensori 
carnosi i)ersistenlis ope endostomo lieerens ; yemmula tertiam em- 
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r . . • •■ ..... 

i6ttf0 peipasiUima in aoais stamantibas Karopé inedi»^ Afric» 

lis et AmericiB intortropicœ obvte, Datantes, airnlié, âffliyn»^ ti- 



bqàreali 

sis (MTOTsas caraiteB. Frons OTata seii gldb6sà , sniira plafthMealU', Infem 
gMkôsoeonfêiA, sinpleii baû igemmipafa': gsD^mt^tnite (vd dwibai 
alt«r» abortièiito) nodît , intra limam bssUaramiiuteraii^firQn^isbvQ^^ 
pediceUat^, labÛ^ ruwaiete.Ta(^ala. ii^pidEerniû ceUnto psntifoiiis 
tMQ iVQbitn sinnosls constats , l^tvis nodplisre punctifbnnibos inspersa 
ftomatibnsqoe in saperioii frcHiâis pagina tantnmmodo donata. Ftam 
fx.eadem pagina medio solnta erampentes. - • - 



!• fF. Miehdii Scbldd. Prodr. Mm. Lemn. mBeilira§m mtr 
bot.^ I, p. — Lemna arrbisa Linn. Mantiu. , 99ft« — Imol 
Di€t., III, kSUu -*^ Hofltai. Tydtdmft. ^ Leotiinhrô OBUiiqm 
minima Miche €^, 16, t, 11^1 ft. 

w 

■. ■ * » ■ , ■ 

w. fronde subgl<d)06a plerumque solîtaria, lasvit riïiàL, barillari 
int^pra. 

Hab. Gattia : circa Pariaios (herb. Delessert Tbuillier), jozta 
ftotbomagensem orbem (Naadip) et in vidniisBurdigalffiflUiiiond) 
acNannetes (Uoyd), Belgtea^ BoUandia (Boflmami) Iwimfa» 
(MicheB). 

2. fF. De/tïtï Schleid. I. e. in IJrmœa^ XIII, 889.~Leninahya^ 
lina Detile, teste Schleid. — Lemna arrhiza Herb. Willd. 
171&i (Schleid.> 

W. frondibus ovalibus, tenuissiniis, geroinatim oppositis; la- 
bio infeiiori rimm basilaris producto, appenso, hyalino (Schleid.). 
Halx Agyptus. 

3. ff^. brasUiensisVfedâ. 

W. frondibus ovatis, solitariis geminatisve, cpidermide nodulis 
punctiformibus inspersa, rima basilari inappendiculata. 
Hab. Brasilia média. 
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EXPLICATION DES FIGURÉS. 

PLANCHE YIII. 

N. B. Les mêmes parties sont désignées par les mêmes lettres, ainsi qu'il sait : 

a » anthère. 

6, bourgeon très exigu qui occupe le fond de la cavité buibillaire, au-dessus du 

pédicule du bourgeon principal. Il y en a quelquefois deux. 
bb , buUnlle ou bourgeon principal de la fronde. 
bb\ bulbille du bourgeon principal. 

c , partie supérieure indurée de la membrane interne de la graine. 
ch, cbalaze. 

cl , cloison qui divise, avant la déhiscence, la cavité de Tanthère. 
oT, vestiges de cette cloison. 
em, embryon. 
ex, exothecium. 

f, filet de rétamine. 

fb » fibres qui renforcent les cellules de Tendothecium. 

fg , fente gemmulaire. 

fr , fruit. 

g . gemmule. 
A, hile. 

m , micropyle. 

mt , membrane interne de la graine. 

, ovaire. 

00, evuleu 

p , périsperme. 

pd , pédicule du bulbille ; il persiste quelquefois sur la jeune fronde. 

pol, poUen. 

$ , secondine. 

«p , sospenseur. 

si , stigmate. 

t , testa. 

Le chiffre qui suit le numéro d'ordre de la figure indique le nombre de diamètres 
dont Tobjet a été grossi. 

Wolffia brasUiensis (flg. 4-23). 

Fig. 4 . Frondes de grandeur naturelle. 

Fig. 2 (40 d.). Frondule stérile vue de profil. La pédicule (pd) qui l'attachait 
à la plante-mère, n'est pas encore déUchée. Au-dessus de ee pédicule , on 
aperçoit un bulbille (bb) qui commence à se montrer au dehors. 
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Fig. 3 (300 d.). Portion d'épiderme de la face sopéneure de la fronde ; n : ato^ 
mates. 

Fig. 4 (300 d.). Ëpiderme d'une des fiaces latérales de la fronde. 

Fig. 5 (40 d.). Coupe verticale delà frondule stérile (6g. 2); le pédicule est 
tombé; b : petit bourgeon qui accompagne le bulbille (56). 

Fig. 6 (40 d.]. Frondule florifère vue de profil ; on aperçoit au centre de ia fioice 
supérieure une légère éminence due au développement des fleurs aa^deasous 
de répiderme. 

Fig. 7 (40 d.). Coupe verticale de la même frondule. Au fond delà loge unique 
de Tovaire (o), on distingue Tovule penché en arrière, du côté du bulbille. 

Fig. 8 (50 d.). Fronde florifère vue de haut en bas. L'anthère (a) et l'ovaire (o) 
qui lui est accolé , se sont fait jour au travers de l'épiderme. Le bulbille (66) 
continue son développement. 

Fig. 9 (60 d.). La même fronde coupée verticalement. Une partie de la paroi de 
l'ovaire a été retranchée afin de mieux laisser voir l'ovule (ov). 

Fig. 1 (250 d.). Partie supérieure de l'ovaire ; st : le stigmate. 

Fig. 4 4 (80 d.). Étamine isolée. 

Fig. 4 2 (425 d.). Coupe verticale de l'étamine avant la déhisoenoe de l'an- 
thère. La section a été pratiquée perpendiculairement à la ligne de déhis- 
oenoe. 

Fig. 4 3 (370 d.). Petite portion de la paroi de l'anthère; fb, fibres qui renfor- 
cent les cellules de l'endothecium ; ex : exothecium ; pol : grains polliniques , 
dans l'intérieur desquels s'aperçoivent quelques corpuscules. 

Fig. 4 4 (80 d.). Fronde florifère vue de haut en bas, au moment de la déhiscenoe 
de l'anthère. 

Fig. 45 (40 d.). Fronde fructifère vue de haut en bas. Les valves de l'anthère 
se sont retournées et étalées horizontalement. 

Fig. 4 6 (45 d.). Coupe verticale de la môme fronde. La transparence de Tutri- 
cule permet de distinguer les contours de la graine ; le bile {h) et le micro- 
pyle (m) sont indiqués par des taches obscures. 

Fig. 47 [4 30 d. ). Étamine après la déhiscence de l'anlhère ; cl* : vestiges de la 
cloison ; po : grains polliniques retenus sur la surface papilleuse qui est ré- 
sultée de la destruction de l'endothecium. 

Fig. 4 8 (40 d.). Graine mûre retirée de sa loge. 

Fig. 19 (60 d). Coupe transversale de !a graine mûre , au-dessous de la nais- 
sance de la gemmule. 

Fig. 20 ( 60 d). Cx)upe verticale d'une jeune graine; la membrane interne (mi) 
est très visible dans toute son étendue ; le périspcrme (p) no forme encore 
qu'une couche assez mince à sa surface interne, et laisse un espace considé- 
rable autour de l'embryon qui n'a pas été intéressé dans la coupe. 

Fig. 24 (60 d.). Coupe verticale de la graine mûre. La membrane interne (mi) 
D est plus représentée que par une ligne très étroite. Le vide qui existait entre 
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reo)bry(m (em) et le périspenne (p) a été entièrement comblé par le dévelop* 
pement simiiltaDé de ces parties. 

Fig. 22 (80 d.). Embryon adulte avec sa coiffe (c), retiré, par pression, de la ca- 
vité périspermiqne ; p : portion du périsperme dont la coiffe se trouve doublée. 

Fig. 23 (80 d.]. Le même embryon avec sa coifTe soulevée , pour montrée le 
suspenseur («p) et la fente gemmulaire [fg). Cette fente est, ici, un peu éloi- 
gnée de la base du suspenseur; dans la Ûg. 21 , elle s'y trouve immédiatement 
accolée. 

Wolffia Mieheîii [Lemna arrhiza, L.). — Fig. 24-27. 

Fig. 24. Frondes de grandeur naturelle. 

Fig. 25. /d. grossies légèrement. 

Fig. 26. Fronde qui a donné naissance à deux bulbilles dont Tune est, à son 

tour, prolifère. 
Fig. 27. Fronde qui a développé, à la fois, deux bulbilles. 

« 

Telmatùphaee (Lmna) gibba. -« Fig. T et V. 

Fig. T. Graine dans la première période de la germination ] tg: tigelle qui , en 
s'allongeant , porte au dehors Textrémilé gemmulaire de l'embryon coiffée de 
Topercule (c). 

Fig. y. Embryon dans la deuxième période de la germination ; g : gemmule 
se développant en dehors de sa cavité pour former la première fronde ; r; ma- 
melon d*où doit sortir la racine de cette fronde; c : coiffe rejetée de côté par la 
gemmule. 
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SUR LES COMPOSÉES DE LÀ FLORE DU CHILI. 



9n M. S. JVUÊM 



Dès que M. Cl. Gay m'eut chargé de traiter pour sa Flore 
l'immense famille des Composées , MM. Brongniart et Decaisne 
me confièrent, avec une bienveillance dont je m'honorerai tou- 
jours , toutes les espèces de Synanthérées recueillies au Chili par 
MM. Berteroy Cl. Gay et Ch. Gaudichaud. Devenu le dépositaire 



i7& ■• Jt!I.M MBIHT. — OBSBRVATIOTS'S INEDITES 

de ces précieuses collections , je les transportai à Genève , oii 
M. Alphonse De Gandolle mit libéralement à ma disposition son 
herbier, dans lequel il me fut permis de voir et d'y comparer avec 
les miennes toutes les plantes chiliennes décrites par son illustre 
père* Je comprends tout le prix qu'un pareil avantage donne & 
mon travail, et j'en reporte ma gratitude sur qui de droit. Toutes 
les espèces qu'il m'a été possible de coUationner & Genève Tont 
donc été ; cependant , pour des raisons indépendantes de ma vo- 
lonté , le signe d' ! n'a été placé dans la Flora chilena qu'à la suite 
d'un nombre d'espèces assez restreint; mais il n'en faut pas moins, 
toutes les fois qu'on verra dans le Prodromus la rubrique v. s, — 
V. V. c. — V. s. c. , regarder comme positive et sûre la synonymie 
de De Gandolle citée à la suite de mes diagnoses ; car alors j'ai 
vu et comparé avec mes échantillons ceux mêmes du célèbre bo- 
taniste , et si j'ai quelquefois négligé de mentionner qu'ils se 
rapportent exactement, je n'ai jamais manqué, au contraire, 
quand j'y croyais voir quelque différence , de l'indiquer. 

Après ce travail comparatif, j'ai fait une étude spéciale de 
tous les genres , observant au microscope toutes les parties de la 
fleur , et dessinant avec l'exactitude qu'il m'était possible d'y 
apporter les analyses de la plupart des espèces. Une refonte sou- 
vent complète d'un grand nombre de diagnoses génériques , et 
une foule d'observations neuves que je me propose de publier 
prochainement dans un mémoire particulier, ont été le résultat de 
ces études. 

Dans le travail que je publie aujourd'hui , je donne quelques 
descriptions de plantes omises dans la Flora chilena , des dia- 
gnoses génériques revues et modifiées, des synonymies nouvelle- 
ment établies, et des rectifications importantes sur plusieurs genres 
et espèces. J'y ajoute des remarques sur la place et l'arrange- 
ment de certains groupes de genres, qui me paraissent devoir 
être rapportés à des tribus autres que celles où on les a laissés 
jusqu'à, ce jour. J'y joins enfin sur divers sujets des remarques 
consignées ici pour la première fois. 

J'ai décrit dans la Flora chilena plus de six cents espèces de 
Gomposées appartenant à cent quarante-cincj genres , dont onze 
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nouveaux, qoi sont: Aglaodendran {i)jj4ldiinateat EganiafEiza- 
guirreay AHradelphus (Gtêsmania)^ Anaciinia^ Closia^ BeUoa^ 
BezaniUa^ Infantea^ Saubinelia. Le nombre des espèces nouvelles 
s'élève à cent cinquante environ. En comptant celles qu'on ne 
tardera pas à découvrir dans certaines parties peu explorées jus- 
qu'à présent, je crois qu'on peut estimer sans exagération que le 
Chili, y compris la terre de Magellan, possède environ sept cents 
espèces, c'est-à-dire plus qu'il n'en croît à la fois en Angleterre , 
en France, en Suisse et en Allemagne. Dans ce nombre considé- 
rable, vingt et une espèces seulement sont cultivées, et originaires 
de pays étrangers. Ce sont : Cichorium Endivia ^ Scorzonera 
hiipanica; Lactuca crispa ^ capitata^ saliva^ laciniata; Calliste-^ 
phus chinenM , Dahlia variabiliSy coccinea ; Pyrethrum Parthe-- 
miim, Lonoi inodora ; Artemisia AbsirUhium^ Dracunculus ; Ta- 
gelés patula , erecta ; Helianthus annum , mvliiflorus , iuberosm ; 
Calendula officinalis^ Silybum marianum ; Cynara Scolymm. Les 
espèces suivantes, qui paraissent y avoir été importées d'Europe, 
y croissent spontanément : Cichorium ItUybus^Sùnchus oleraceus^ 
faUaaOf arvensis; Taraaoacum lœvigaium^ Filago gallica; Anthé- 
mis cotula^ XarUhium spinosum^ macrocarpum ; Centaurea meli- 
tensiSf apiUa; Cnicus benediclus , Cynara cardunculus. Le genre 
Antennaria y est représenté dans les montagnes par une espèce 
si voisine de notre A. dioica^ que j'hésite encore à l'en distinguer. 
Ces préliminaires paraîtront sans doute suffisants. J'entre 
maintenant jsn matière, en suivant l'ordre que j'ai adopté dans la 

Fhra chilena. 

LABIATIFLORES. 

On peut porter à deux cents au moins les espèces de ce sous- 
ordre qui croissent spontanément au Chili. 

Tribu. MUTISlÂCEiE. 
Aglaodendron J. Remy. 

(^Genus ineditum. ) 

Peu de temps après la publication des Composées de la flore 
du Chili, je trouvai, parmi des rebuts de plantes, une Labiatiflore 

(1) Ce genre est décrit pour la première fois dans ce mémoire. 
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qui me parut inconnue, et dont je pus, malgré son mauvais état de 
conservation, faire une analyse asçez complète pour y reconnaître 
les caractères d'un genre nouveau, dont la place me parait être 
à la suite des Mntisia et près du Gongyhlepis de Schomburgk. 
J'ai fait venir son nom d'ay^aoç, magnifique^ et de jsv jpov, arbre^ 
par allusion à la beauté de la plante. En voici la description : 

Capitulum multiflorum , homoganum Involucrum plurise* 

riale, squamis oblongis, coriaceis. Receptaculum subplanum, 
glabrum, epaleaceum. Corollae omnes bilabiatse, hermaphrodite, 
labio exteriore longiore, tridentato, inferiore bipartibili. Anther» 
lineares, caudatœ alataeque^ alis oblongis, obtusis, caudis acu- 
tissimis, ciliatis. Styli rami oblongi,obtussimi, glaberrimi. Discus 
brevior, crenulatus. Achsenium lineare, cylindratum, glabrum, 
erostre, costatum. Pappus pluriserialis, setis subinœquilongis, 
denticulatis. 

1. A glaodendron cheiranthifolium J. Remy. 

A. subarborescens ? ramosum , undique glabrum , ramis dense 
foliosis; foliis alternis, sessilibus, oblongis, acutis, crassis, 
integerrimis , tri-quintuplinerviis , planis, erectis; involucri 
squamis margine anguste scariosis^ 

Hab. in Chili , probabiliter in provincia Coquimbo (Cl. Gay ! 
in Herb. Mus. Paris.). 

Plante probablement arborescente, à tige ligneuse, rameuse , glabre , 
cylindrique. Rameaux rudes au toucher par la présence de nombreuses 
cicatrices des feuilles, terminés par un seul capitule. Feuilles ayant assez 
bien la forme de celles de notre Giroflée ( Cheiranthus Cheiri )» très rap- 
prochées, caduques, dressées, presque appliquées, alternes , oblongues , 
sessiles, aiguës , très entières , très glabres sur les deux faces , épaisses , 
parcourues par trois ou cinq nervures longitudinales , longues de 3 cen- 
timètres environ , larges de 6 à 9 millimètres. Capitules gros , solitaires , 
d'environ 2 centimètres de diamètre. Écailles de l'involucre disposées sur 
trois ou quatre rangs : les extérieures élargies , les intérieures allongées, 
étroitement scarieuses et irrégulièrement denticulées sur les bords , gla- 
bres des deux côtés, lisses sur la face intérieure. 
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GUUQUIRAGA JUSS. 

Le Chxàquiraga anomala Don, par sa durée, par son port et par 
son réceptacle glabre, s'éloigne manifestement de toutes les autres 
espèces du genre ; mais n'ayant pu d'ailleurs constater la plus 
légère différence dans les autres caractères, je ne me suis point 
cru suffisamment autorisé à en faire le type d'un genre nouveau. 
Dans ta Flora chilena , je me suis contenté de partager le genre 
en deux sections : l'une, sous le nom de Gymnophoranthay com- 
prenant l'espèce en question ; l'autre , sous le nom d'Euchuqui- 
ragùy renfermant toutes les espèces à réceptacle chargé de poils, 

Trichoglinb Gass, 

J*hésite à croire que ce genre soit représenté dans les limites 
actuelles du Chili , malgré les indications données par Walpers 
(îft Umœa, XIV, et in ReperU bot., 2, p. 680) ; et si j'en ai enre- 
gistré deux espèces, c'est uniquement sur la foi de cet auteur. 

GHiETANTHERA R. et PaV. 

Les espèces de la section Bichenia DG. se distinguent singu- 
lièrement par leur port des vraies Chœtanthera ; mais à part cette 
différence, je n'y ai trouvé, après un examen très minutieux, au- 
cun caractère de la moindre importance. 

J'ai réuni, sous le nom de C\ serrata , les €• serrata de R. et 
Pav., C. chilenêis de DG. et C. argentea de Don et DG., qui 
m'ont paru établies sur différents états de la même plante. Le 
C. argentea de l'herbier de M. De GandoUe n'est évidemment 
qu'un jeune individu, à fleurs non encore épanouies, du C. chilen- 
sis du même herbier. 

11 existe une grande confusion dans les travaux de M. De Gan- 
dolle à l'égard du C. tenuifolia Gill. et Don, espèce dont je n'ai 
point vu d'échantillon. L'exemplaire de l'herbier de Genève ap- 
partient certainement à notre C. serrata^ et ne se rapporte en au- 
cune manière a la description du Prodronius. Quant à la figure 

3- série. Bot. T. X!I. (Septembre 4 849.) 4 *^ 
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donnée, sous le nom de C. tenuifolia^ dans les Icônes de M. De- 
lessert (voL IV, pi. 81), elle reproduit d'une manière frappante 
le C. mœnchioides de Lessing et du Prodromus de DC. 

Le C. Berterii de Colla se rapporte probablement au C. tMen- 
chioides Less. 

Elachia DC. 

L'échantillon sur lequel M. De Candolle établit ce genre était 
probablement en fort mauvais état, puisqu'il fut obligé de le re- 
léguer parmi les Composées incertœ sedis. Cependant les ana- 
lyses figurées dans les Icônes de M. Delessert démontrent claire- 
ment que c'est une Mutisiacée, et les deux espèces nouvelles que 
j'en ai décrites ne laissent pas le moindre doute sur ce sujet. 
Comme le genre Tylloma , dont j'ai donné la figure d'une e3pèce 
dans la Flora chilena,- pL 35, fig. 2 {T. glabratum DC), les Ela- 
chia dtffèren t des Chœlanthera par le port , plutôt que pm* des 
caractères d'une importance générique. Voici la diagooee du 
genre Elachia, telle que j'ai dû la formuler après mes études : 

Capilulum multiflorum, heterogamum, radiatiforme. Involucri 
ovato campanulati squamae pluriseriales, exteriores foliacés. Re- 
ccptaculum nudum. Corollae radii uniseriales, 10-12, femineœ, 
bilabiatœ, labio exteriore ligulato, tridentato, interiore lineari, 
bifido, staminibus sterilibus ; corolles disci hermaphroditas, labiis 
sequilongis , exteriore tridentato , interiore bifido . Antherarum 
caudse lacerae, aise lineares. Stylus radii indivisus vel bidenticu- 
latus, clavatus ; disci rami obtusissimi, brèves, hirtelli. Achsenium 
disci obovalum, papillosum, radii efiaetum, glaberrimum. Pappus 
multiserialis, scaber. 

Elachia DC , Prodr. VII, p. 256. — Decaisne, in Deless. /(••, 
sélect. 4, tab. 99 (analyses optimae!). — J. Remy, FL chiLy III, 
p. 313. 

Aldunatsa J. Remy. 

Ce genre me parait très voisin de YOriastrum Pœpp. et Endl. , 
auquel j'aurais peut-être rapporté les trois espèces sur lesquelles 
je l'ai établi, si j'avais eu quelque raison de douter de Toxactitude 
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des analyses dessinées par Endlicher lui-même » et figurées dans 
leaNava Gênera QlSpecies plantarum chilensium (vol. III, p. 50, 
pi. 257)» D*après ces analyses» YOriastrums^des anthères dépour- 
vues de queues» des styles tous indivis, des achalnes hispides: 
trois caractères que je n'ai point retrouvés dans les Aldunaiea. 

Subtrib. LERIBifi. 

LOXODON. 
L. MkiitU DG.l — J. Remy, Fi. Chil., 8, p. 329, tâb. 36 , fig. S. 

Quacnd je publiai ce genre dans la Flora chilenaf je ne croyais 
pas devoir admettre la sous-tribu des Lériées, parce que le genre 
Chevreulia qu'on y avait placé me paraissait appartenir évidem- 
ment aux Facélidées» dans lesquelles je rangeais toutes les plantes 
du Chili rapportées jusqu'alors à ces deux groupes. Aujourd'hui 
qu'une étude plus mûrie m'a mieux fixé à cet égard » je suis 
porté à admettre la sous-tribu des Lériées » mais modifiée et 
composée uniquement jusqu'à présent des genres suivants : 

Anandria Siegesb. , Chaptalia Vent. , Leria DC. , Lieberkuhnia 
Cass. i Oxyodon DC. » Loxodon Cass. 

On voit que j'en ai exclu les Chevreulia , dont j'indiquerai la 
place dans l'article qui suit. On voit également que j*y rapporte 
la seule Labiatiflore européenne , XArumdria , laissée parmi les 
vraies Mutisiacées. Les Lériées sont, sans aucun doute, des Labia- 
tiflores, à cause de leurs corolles marginales plus ou moins nette- 
ment bilabiées, aussi bien qu'à cause de leur pollen elliptique et 
tout à fait lisse. Des six genres qui constituent actuellement cette 
sous-tribu, un seul, le Loxodon^ appartient à la flore du Chili. 

FJCEUDEM Lessing. 

Les plantes dont on a formé cette sous-tribu m'avaient d'abord 
paru différer profondément des Mutisiacées. C'est ce sentiment 
que j'ai voulu exprimer en élevant les Facélidées au rang de tribu 
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dans la Flora chilemt. Depuis cetic publication , j'ai repris mes 
éludes sur ce Riijet avec toute rattention qu'il m'a élé possible 
d'y apporter. Je suis enCm arrivé à nie convaincre que les cinq 
genres que j'indique plus bas n'apparliennent sous aucun rap- 
port aux Labîatiflorcs. De nombreux caractères les en éloignent : 
les corolles marginales, au lieu d'être bilabiées, sont irrégulière- 
ment découpées k leur sommet en peliles lanières peu profondes ; 
celles du disque sont régulièrement quiiiquédcntées ; le pollen 
est globuleux et échinulé ; les styles ont des rameaux allongés , 
liispidiuscules et tronqués, par conséquent bien différents de ceux 
des Mutisiacées. Ce ne sont donc point des Labialiflores. Au con- 
traire , rapportées à un autre ordre , ces plantes y sont si bien à 
leur place qu'il n'est même pas besoin d'en faire une coupe quel- 
conque. Quant à leur port , il offre avec celui des Gnapkalium 
une ressemblance si frappante, qu'il semble permis de dire qu'il 
indiquait nalurelleraent leur place. Je inc croîs donc suffisamment 
fondé à établir que la sous-tribu des Facélidées doit être effacée, 
et les genres qui la formaient rapportés aux Gnaphalîées et placés 
h la suite des Fîlago. Ces genres sont, en y comprenant le Clic 
vrcutia , qui était regardé comme une Lériéc : 

C'AeireM/ioCass. , Lucilia Cass.,Be//(ja J. Remy, Foa'/isCass., 
Oligandra Less, 

Le dernier de ces genres est étranger à la Flore du Chili. Ce 
qu'il me reste i dire sur les quatre autres viendra mieux en son 
lieu h. rarliclc Cnaphaliéos, oii j'indiquerai quelques espèces nou- 
velles et le résultat de mes études sur les Lucilia. 

Trib. M. - NASSAUVIACEL*;, 
Sou8-trib. I. — NASSAUVIE*. 

CAT.OPAPPUB Heyen. 

J'ai h tort, dans la Flora chUena, laissé, avec les auteurs qui 
m'ont précédé, ce genre parmi les Mutisiacées. Le port, la 
forme de l'involucre et de l'aigrette, l'élongation des rameaux du 
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style, en désignent assez bien la place parmi les Nassauviées^ à 
côté même des Nassauvia. L'extrémité des branches du style, au 
lieu d'être tronquée comme dans la plupart des espèces de la tribu, 
est arrondie ; mais elle est couverte de petits poils, caractère com- 
mun & toutes les Naussauviacées et qui manque aux Mutisiacées. 

PoRTALBSiA Mcyén. 

Je ne connais point ce genre, cependant j'ai cru le de- 
voir conserver, quoique M. De Caudoîle, qui n'en a pas vu 
non plus d'échantillon , le rapporte , avec doute , il est vrai , au 
Calùptilium Lagascœ Hook. et Arn.^ dont j'ai donné une figure 
(pi. M» fig. !)• La phrase de Meyen est beaucoup trop incom- 
plète pour qu'on puisse se fixer à ce sujet. 

Sous-trib. II. — TRIXIDEJS. 

Leucbria Lagasca. 

L'intensité très variable du duvet qui recouvre les plantes de 
ce genre en rend souvent la détermination fort difficile, et il ne 
faudrait pas s'étonner si l'on en réduisait considérablement par la 
suite le nombre des espèces, à cause des doubles emplois qu'on 
pourrait y constater» 

CHABRiBA DG. 

Les Chabrœa se divisent en deux sections extrêmement tran- 
chées : la première, Euchahrœa , renfermant des espèces acaules 
ou munies de tiges scapiformes peu élevées , d'une consistance 
molle et gracieuse ; la seconde, Ijeucerioides, composée de plantes 
à tiges dressées et rameuses, d'une consistance rigide, ayant 
absolument le port des Leuceria, dont il est fort difficile de les 
distinguer. Quelquefois même le caractère essentiel qui sépare ces 
deux genres , c'est-à-dire la présence d'un rang d'écaillés sur le 
réceptacle des Leticeria et leur absence chez les Chabrœa , s'ob- 
serve sur quelques capitules des plantes appartenant à la seconde 
section , ce qui fait qu'alors la détermination générique de ces 
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espèces devient presque arbitraire. Je serais donc assez tenté de 
réunir la section Léucerioides au genre Leucçria. 

Je donne ici, pour être placée à la suite ànCh.Sedina J. Remy, 
dans la section des Euchabrœa , la description d*une espèce nou- 
velle qui a été omise dans la Fhra ehilena. 

Chabrœanutans 3. R. 

C. superne pubigera, caule simplici, folioso, monocephalo ; foliis 
inferioribus oblongo-spathulatis , grosse dentatis , in petiolum 
longe attenuatis, superioribus lanceolatorlinearibus» acotis, in- 
tegris vel paucidentatis ; involucri squamis linoari^ianceolatis , 
acutis. -^ Hab. in Cordilleris provinci» Conceptionis. (Cl. 
Gay !, in Herb. Mus. Paris.) 

Rhizome traçant, noirftti*et très dur. Tiges dressées, simples, s'élevant 
à 3 décimètres environ, se balançant sous Tinfluence du moindre souffle, 
finement striées, glabres dans le bas, pubescentes supérieurement. Feuilles 
radicales et iniérieures oblongues-spathulées, fortement dentées, glabres 
sur les deux Faces, larges de 1 eenUmètre, longues de 5 à 10 oentimè- 
trei, y compris le pétiole qui fait quelquefois les trois quarts d# cette 
longueur ; feuilles médianes lancéolées, à peine atténuées à la base, en- 
tières ou un peu dentées au sommet ; feuilles supérieures linéaires , ses- 
siles , aiguës , très entières , finement pubescentes , longues de 1 à 
2 centimètres , larges de 1 à 2 millimètres. Capitule unique, terminal, 
hémisphérique, d'environ 1 centimètre 1/2 de diamètre. Écailles de Tin- 
volucre linéaires, aiguës, hispidiuscules ; les intérieures un peu membra- 
neuses sur les bords et quelquefois rougeâtres, plus courtes que les fleu- 
rons. Pleurs roses ou blanchâtres. Aigrettes plu meuses, d'un beau blanc, 
presque aussi longues que Tinvolucre. Achatnes oblongs, couverts de pe- 
tites papilles. 

La figure du Chabrœa rosea DC, publiée dans les Icônes de 
iM. Uclessert (tom. IV, pi. 90), est exacte ; mais les analyses ap- 
partiennent à une autre espèce , sans que je puisse dire laquelle. 

J'ai placé à la suite des Chabrœa mon genre Eizaguirrea^ que 
j'ai établi sur le Leuceria floribunda I)C. La forme de Taigrelte 
m'a servi à distinguer génériquement cette plante dont le port, 
(railleurs, confirme ma délerminalion. 
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Plkogaiiphds Don. 

On observe chez cette magniflque plante , dont j*ai donné une 
figure (pi. Sa), des stipules caulinaires plutôt que pétiolaires, tar- 
divement caduques , semblables à celles de certaines espèces de 
Saules ; c*est la seule Labiatiflore qui m'ait offert jusqu'à présent 
ce caractère exceptionnel. On sait d'ailleurs que les stipules sont 
extrêmement rares dans les autres tribus de la famille des Com- 
posées. 

LIGULIFLORES. 

A part le genre Jchyrophorus qui renferme dix-sept espèces , 
et le genre Rea, qui ne contient que des plantes arborescentes 
propres à l'Ile de Juan-Fernandez, le Chili est peu riche en Chi- 
coracées. Le genre Hieracium y est représenté par deux espèces 
particulières. L'existence au Chili du Picrosia Umgifolia Don, 
contestée par quelques botanistes , ne saurait plus être mise en 
doute après l'abondante récolte qu*en a faite M. Gay sur les 
montagnes des provinces septentrionales. 

TUBULIFLORES. 
Trib. YERNONIACE^ 

La tribu des Yernoniacées me paratt manquer absolument au 
Chili; car tout me porte à croire que c'est par erreur 'que 
H. Walpers a indiqué comme patrie de son Femonia chiliantha 
un autre pays que le Pérou. On verra plus loin , à l'article Bra^ 
chyriSf que le genre Odantocarpha DC. , rapporté par M. De Can- 
dolle aux Yernoniacées , appartient à la tribu des Astérées. 

NoTHiT£S Cass. 

Il m'a fallu toute Taulorité de Cassini et de De Candolle pour 
conserver ce genre, qui ne me parait pas différer suffisamment 
des Eupatorium; en effet , l'absence ou la présence de poils à 
l'intérieur de la corolle ne saurait seule constituer un caractère 
générique. 
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Opuaïospoaus Meyen. 

Quoique je ne connaisse nullement ce genre , je l'ai laissé , 
d*après Meyen, parmi les Eupatoriacées , malgré que DeCan- 
dolle , Endlicher et Walpers , Taient relégué parmi les Incertœ 
sedis des Composées. 

Trib. ASTEaOIDEilS. 

DOLIGHOGYNE DC. 

L'étude plus complète que j'ai faite de ce genre et l'espèce 
nouvelle que j'y ai ajoutée, m'en font modifier la diagnose comme 
il suit : 

Capitulum &-8-florum , homogamum , aequaliflorum » discoi* 
deum. Involucri oblongi squama3 imbricatae, bi-pluriseriales , 
acuminatse , exterioribus foliaceis , interioribus longioribus sca- 
riosis. Receptaculum angustum , planum, nudum, glabrum. Co- 
rollse omnes tubulosae, hermaphrodits, linfibo aequaiiter quinque- 
fido. Staminum filamenta glabra, recta. Antherarum al» lanceo- 
latae, caudse omnino null» vel.vix manifestae. Styli teretes, ramis 
elongatis, exsertis, lanceolato-acutis , glaberrimis; stigmatum 
seriebus versus apicem confluentibus. Achaenia teretiuscula , 
oblongo-elongata , pubescentia, erostria. Pappi biserialis setœ 
rigidae , dentatdô vel hispidiusculae vel apice penicillato-subplu- 
mosae. 

De Candolle , dans son Prodromus (tom. VII , p. 256) , re- 
lègue ce genre parmi les Composées d'une classification incer- 
taine , en indiquant toutefois qu'il lui trouve des affinités avec 
les MuUsiacées : d'une part, à cause de ses anthères sans queues 
qui se rapprocheraient des Barnadésiacées ; d'autre part, par son 
port , qui a quelque ressemblance avec celui des Liicilia. Mais il 
faut renoncer à regarder les Dolichogynes comme des J^abiati- 
llores , la nature échinulée du pollen ne laisse pas de doute à cet 
égard. Dans la Flora chilena , j'en ait fait une section {Dolicho- 
illinciv) des Astéroïdécs, que je plaçais entre les Baccharidées et 



SUE LB8 GOMFOSBBS D£ LA FLOBE DV GUlU. 185 

les Tarchonanthées , tout en laissant entrevoir que je lui trouvais 
des affinités avec \e genre Chiliotrichum. Aujourd'hui, c'est à 
côté de ce genre , à la suite de Vjénactinia , qu*il me parait de-* 
voir être définitivement rangé. 

' Le DoUchogyne stœheliimdes DC. et le D. gnaphaliaides DG. , 
que j'ai vus dans l'herbier de M. De Candolle , ne m'ont pas paru 
offrir des caractères différentiels autres que ceux que présentent 
presque toujours deux échantillons d'une même e^èce, mais d'âge 
différent. C'est ce qui m'a engagé à les réunir comme une seule 
et même espèce sous le nom de D. Candollei J. Remy (pi. &5). 

AsTRADSLPHOs J. Rcmy. 
(Giismania J. Remy, in Fi chiL non R. et Pav.) 

Par mégarde , M* Cl. Gay , en revoyant les épreuves de la 
Flora chilena , a changé le nom d'Astradelphus en celui de (?ta- 
inania , déjà employé par Ruiz et Pavon pour désigner un genre 
de Broméliacées. Je restitue ici à mon genre le nom que je lui 
avais primitivement imposé» et que je fais venir d'A^6><po;, frère, 
et d*A(rn)p , j^steTy à cause de sa ressemblance avec ce genre. 
VÂstradelphus ne diffère à proprement parler des j^ster que par 
des aigrettes formées d'un seul rang de poils. La plante sur la- 
quelle j'ai établi ce genre n'avait jamais été décrite , mais j'en ai 
vu cependant un exemplaire dans l'herbier de M. De Candolle , 
placé à la suite des Microtrichia^ sans aucune détermination. 

NOTIGASTRUM DC. 

T^es espèces nouvelles que j'ai ajoutées à celle sur laquelle 
M. De Candolle a établi ce genre , m'en ont fait modifier ki dia- 
gnose de la manière suivante : 

Capitulum multiflorum , heterogamum , radiatum. Involucri 
2-3-serialis squamœ lineares, acuminatœ, intimse longiores, sub- 
scariosse, intermediae coloratsp. Receptaculum planum, alveola- 
tum, alveolarum marginibus integris vel fimbriatis. CoroIIse radii 
ligulatdB , uniseriales, feminese, fertiles ; disci tubulosœ , herma- 
phroditae, stériles? vel fertiles, limbo quinquefido. Antherœ alatœ, 
ecaudatae. Stylorum rami in radio filiformes, glabri, in dis(îb 
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lanceolati , apicem versus externe hirsuti. AchaBnia oblongo* 
linearia , pube sericea villosa, sessilia, erostria, nervoso-striaU , 
radii fertilia, disci steriKa? vel fertilia. Pappi pluriserialis per- 
sistentisque set» inaequilongœ, rigidulœ, denticulatse. 

J*ai rapporté au genre Noticastrum , sous le nom de N. Ha- 
phpappus J. Remy, le Diplopappus sericeus de Leasing (Litmaa^ 
1831, p. 110), dont M. De Candolle a fait son Aphpapput serû 
cens (DCA Prodr. V, p. 3ft9, n« 21, § 8, lAucoptis). 

Braghtris NuttalK 
{Brachyris et Odontoearpha DC.) 

1. B. paniculata DC. ! Prodr. et Herb.! — J. Remy, FI. chil., 
IV, p. 84, n* 1. — OdorUocarpha Posppigii DCI Proàr. et 
Herb. I 

Habit, ad Coquimbo (CI. Gayl, in Herb. Mus. Paris.). 

L'obligeance avec laquelle M. Alphonse De Candolle a mis son 
herbier à ma disposition pendant mon séjour à Genève, m*a per- 
mis de constater un double emploi que cette plante a occasionné 
à son illustre père. Ce savant botaniste en a d'abord fait le type 
d'un genre nouveau, qu'il appelait Odontoearpha^ et qu'il rangea 
parmi les Vernonîacées, en dédiant l'espèce & Pœppig qui l'avait 
découverte. J'ai été assez heureux pour retrouver les débris 
mêmes des fleurs qui lui ont servi pour ses analyses, parmi les- 
quels on voit encore quelques fleurons ligules qui lui ont échappé, 
puisqu'il donne entre autres caractères à ce genre celui d'avoir 
les capitules discoïdes. L'étude minutieuse que j'ai faite des éta- 
mines , du style et des achaînes , m'a suffisamment prouvé que 
ces débris proviennent d'une plante qui est non seulement du 
même genre , mais aussi de la même espèce que celle qu'il rap- 
porta plus tard avec raison au genre Brachyris, et qu'il décrivit 
sous le nom de Brachyris paniculata , sans s'apercevoir qu'il en 
avait déjà fait un genre nouveau. 

Par méprise , j'ai figuré (pi. /ii), sous le nom d' Odontoearpha 
fjayanaJ. R., le Brachyris gayana J. R , décrit dans la Fbra 
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ehilena. Le nom d'Odontocarpha doit être supprimé , et remplacé 
par celui de Brachyris. 

Haplopappus {Aphpapjmà) Cass. 

Ce genre est représenté au Chili par trente espèces toutes bien 
caractérisées , dont la moitié sont décrites pour la première fois 
dans la Flora chilena. 

M. DeCandoile, dans son Prodrormu^ donne aux capitules de 
l*jHr. macrocephalus DC. deux rangs de fleurons ligules , dont les 
extérieurs sont bilabiés , à lèvre inférieure linéaire. Je n*ai rien 
observé de semblable dans mes échantillons, qui m'ont cepen- 
dant paru de la même espèce après une comparaison attentive. 
Peut-être M. De Candolle a-t-ii eu affaire à une monstruosité ; 
toutefois je dois ajouter que je n'ai eu l'œil éveillé sur ce point 
qu'après mon retour de Genève. 

Ptarogoma Hooker. 

J'ai partagé ce genre en deux sections : l'une, Stachyoides^ 
fondée sur la disposition des capitules réunis en épis sur les ra- 
meaux ; l'autre , Hapbpappoides , comprenant les espèces dont les 
capitules sont solitaires à l'extrémité de chaque rameau. 

VHaplopappm pinncUifidus de Nuttall {Phil. soc. , VII, p. 330) 
m'ayant offert tous les caractères d'un Pyrrocoma , j'en ait fait le 
Pyrrœoma NuUcdli J. Remy , appartenant à la section Haplo- 
pappoides. 

Baggharis Lion. 

On compte au Chili plus de quarante espèces de ce genre , 
souvent difficiles à déterminer à cause des formes différentes que 
prennent les individus mâles et les individus femelles. J^ B. eon- 
fertifblia Colla étant le même que le B. ehilquilla DC, j'ai 
adopté le nom de Colla comme le plus ancien. Je réunis sous le 
nom de B. mcigellanica Pers. les B. magellanica Pers. -DC. I et 
B. euneifolia DC. ! , qui ne m'ont offert aucune différence. 
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MiGROPiJs Linn. 

Ce genre , qu'on avait regardé jusqu'à présent comme repré- 
senté au Chili par une espèce particulière , n'y eidste réellement 
pas , puisque l'espèce qu'on y avait rapportée m'a paru devoir 
former un genre nouveau , que j'ai nommé Bezanilla. 

Dahlia Cavan. 

On cultive au jardin de l'école de médecine de Paris , sous le 
nom de /). Merckii H. Petrop., une plante envoyée du jardin de 
Saint-Pétersbourg comme originaire du Chili. Tout me porte à 
croire que cette indication est erronée , et que la plante vient du 
Mexique. 

SiBGESBECKIA Liun. 

11 m'a paru que le S. serrera DC. ! n'est autre chose que le 
S. cordifolia H.B.K.-DC.!, nom sous lequel j'ai décrit la plante 
chilienne qui croit également au Mexique. 

ClosiaJ. Remy. 

J'ai placé avec beaucoup d'hésitation à la fin des Astérées ce 
genre , sur les affinités duquel je ne suis pas suffisamment Gxé. 
Le style tient h la fois des Eupatoriacées et des Sénécionidées. 

Trib. SENECIONIDEiE. 
Sous-trib. SENECIONE.«. 

Senecio Less. 

Ce vaste genre ne compte pas moins de cent treize espèces au 
Chili , toutes bien caractérisées , mais difficiles à ordonner entre 
elles. 

Le nom de 5. leptophylluSf donné par MM. Hooker et Arnott 
à une espèce chilienne , ayant été antérieurement imposé par De 
Candolle à une espèce du Cap , je propose de changer le nom des 
botanistes anglais en celui de S. valparidisiensis. 

Le 5. chilensis Less.-DC! et le S. ctispidatiis DC! m' ayant 
paru semblables dans l'herbier de M. De Candolle , je les réunis 
sous le premier nom. 

M. De Candolle doutait que le 5. adcnotrichius DC.l fut un 
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véritable Séneçon , à cause de Tinvolacre qui lui paraissait être 
formé de deux rangs d*écailles. Je me suis assuré que Tinvolucre 
est unisérié , et qu'il est seulement accompagné de bractées ter- 
minales très développées , et plus ou moins rapprochées de sa 
base. 

Wbrneria Kunth. 

J'ai dû, pour faire entrer dans ce genre deux espèces nou- 
velles , en modifier la diagnose de la manière suivante : 

Capitulum multiflorum , heterogamum-radiatum , vel rarius 
homogamum-discoideum. Involucrum campanulatum, ecalycula- 
tum, gamophyllum, plus minus profunde dentatum. Receptacu- 
lum convexiusculum, epaleaceum, glabrum, areolatum. Corollae 
omnes tubulosse , hermaphroditae, vel saepissime marginales uni- 
seriales ligulatae, femineae, centrales miiltiseriales tubulosœ, her- 
maphroditœ , quinquefidse. Antherae inclusse vel subexserldc , 
alatœ, ecaudatao; staminum filamenta apice dilatato reticulata, 
summo tubo inserta. Stylorum rami apice truncato vel obtuso 
tenuissime penicillati, in disco et radio consimiles ; discus brevis, 
integerrimus. Achaenia erostria, oblongo-elliplica, villosa vel (in 
speciebus chilensibus) glaberrima. Pappus uni-biserialis , setis 
scabridis , œquilongis , junioribus basi in membranam polyadel- 
pham concretis, demum liberis. 

Je fais deux sections dans ce genre : la première , Etiiveme- 
ritty comprenant les espèces à capitules radiés ; Tautre , Anactis^ 
formée par les espèces à capitules discoïdes. 

Soos-trib. GRAPHÂLIEiE. 

Chevrbulia Gass. 

M. De Gandolle décrivit le C. pusilla DG. I comme distinct du 
C^êtohnifera Gass.-DG.I, que Dupetit-Thouars avait antérieure- 
ment décrit et figuré sous le nom de Xeranthenium cespitosum. 
Ges deux plantes m'ayant paru n'en être qu'une , je les ai réunies 
en dédiant l'espèce, sous le nom de C. Thouarsii (J. Remy , FL 
chil., pi. 37, fig. 2), au botaniste qui en a le premier fait men- 
tion. 
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Bblloa J. Remy. 

J*ai établi ce genre sur le Lucitia chilensis Hook.-DC.!, dont 
Endlicher a dessiné et publié, dans les Nova Gênera eiSpecies 
plantamm chilensium (III, tab. 258), des analyses qui présentent 
plusieurs inexactitudes, entre autres à Tégard des anthères qui y 
sont figurées comme dépourvues extérieurement de queues. J'en 
ai donné dans la Flora chilena (pi* 38, fig. 2) une figure que j'ai 
tâché de rendre plus exacte. 

Facklis Cass. 

Les observations qui m'ont conduit à placer ce genre parmi les 
Gnaphaliées m'en ont fait refondre la diagnose en ces termes : 

Capilulum pluriflorum, heterogamum, discoideum. Involu- 
crum triseriale, squamis membranaceis. Receptaculum planum, 
nudum. Corollae radii pturiseriales, feminea? , anantherae, graci- 
les, tubo apice fi^mbriato ; disci paucse (/i), hermaphrodilœ, limbo 
aequalitcr 5-dentato, femineis crassiores sed breviores. Anthera- 
rum caudse brèves, tenuissime laciniata} ; alac ovales, obtusae. 
Pollen echinulalum. Stylus basi bulbosus , radii exsertus , ramis 
gracilibus, elongatis, glabris; disci inclusus, ramis oblongis, 
obtusis, extus papulosis. Achaenium obovatum, in omnibus flori- 
bus conforme, basi substipitatum , longe pilosissimum. Pappus 
sessilis, uniserialis, setis plumosis, basi conferruminatis, floribus 
multo longioribus. 

Sous-trib. ANTHEMIDEiE. 

Leptlnella Cass. 

Les L. scariosa et L. propinqua de M. Dalton Hooker m'ont 
paru être de la même espèce, et ressembler exactement aux 
échantillons de M. Cl. Gay , qui se rapportent eux-mêmes à la 
description du L. acœnoides Hook et Arn., nom sous lequel je les 
réunis Quant au L, scariosa de Cassini, je n'ai pu en retrouver 
d'exemplaires dans aucun herbier de Paris ; mais comme les fleu- 
rons de la circonférence en sont dits ligules , je crois que c'est une 

espèce distincte. 

Blbnnosperma Less. 

Ce genre , placé par De Candoile dans les Mélampodiécs, me 
paraît se rapprocher bien plus des Anthémidées , ainsi que je l'ai 
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dit d&ns la Flora chUena , où j'indiquais daas une note que sa 
place serait à côté du Laptinélla , opinion qui , du reste , était 
oelle de Lessing. 

Lasthbnia Cass. {Rancagua Endlich.) 

Les deux espèces {Rancagua Fevillei Pœpp. et Endl. et 
R. Bridgesii eorumd.) des Nova Gênera de Pœppig et Endiicher , 
neme paraissant pas être même de bonnes variétés Tune de l'autre» 
je les ai réunies et décrites sous le nom de L. obtusifolia Cass. 

Le nom de Lasihenia a été créé par Cassini» en 183&, pour une 
plante du Chili, que MM. Pœppig et Endiicher décrivirent posté- 
rieurement, en 1835, sous le nom de Rancagua. Plus tard, En- 
diicher, dans son Gênera plantarum^ au lieu d*adopter le nom de 
Cassini , conserva le sien propre , et proposa de reporter celui 
de La$thenia sur une plante de la Californie , que Lindley a dé- 
crite sous le nom de L. glabrata , mais qui diffère génériquement 
de la plante chilienne. Il m*a semblé que, d'après les règles ob- 
servées en botanique , le nom imposé par Cassini à notre plante 
doit lui être conservé , d'autant plus que ce savant synanthéro- 
graphe n'a point eu connaissance de la plante de Californie , qu'à 
ooiip sûr il n'eût point placée dans le même genre que celle du 
Chili. Je propose donc un nouveau nom pour ce genre de la 
Californie, que je décris de la manière suivante : 

Xantho J. Remy. 
{Lasthenia Lindl. — Pœpp. en Endiicher, non Cass.) 

Capitulum radiatum» raultiflorumt heterogamum. Involucrum 
simplex, gamophyllum, campanulatum » multi (ll«13)-fidum , 
laciniis oblongis, acutis. Receptaculum conicum, tuberculatum , 
epaleaceum, glabrum, CoroUae radii uniseriales, ligulata3, femi- 
nés , ananther», fertiles, tigula ovali-elliptica , apice emargi- 
nata vel bidentata; disci multiseriales, tubulosas, bermaphroditœ, 
fertiles sterilesve, tubo basiinflato, limbo campanulato, œqualiter 
quinquefido, laciniis ovali-oblongis, acutis. Stamina 5, inclusa ; 
filamenta brevia, plana, glabra, fauci inserta, infra apicem sub-- 
arliculata , antherae elliptica , ecaudals , appendice cordiformi- 
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ovala , ncuta tenninalLe. Pollen glohosum, echinulatum. Slylo- 
rum radii rami liiieares, sat brèves, obtusi, ab apice fere usquc 
ad basii) marginibiis paptilosi ; disci paulo longiores, apice dila- 
talo triangulares, aculi, arcuali, extus fereper omnem loiigiLudi- 
jiein sed apice longiiis papuloai. Discus epigynicus parvus, cras- 
9U5, iiiteger. Acbainia disci et radii consîmilia, oblongo-linearia, 
inreriie subaltenuata, depressa, tantulum anlice arcuaU, glabra. 
laîvia, inultincrvia.basi breviter lalequesubstipitala, apice annulo 
apicali integerrimo lenninata. Pappus omnino nullus. 

Le nom de Xanlho que je donne h. ce genre est celui d'une 
nymphe , fille de l'Océan et de Téthys. On peut le faire également 
dériver de Zav&oî, jaune iTor , ce qui s'applique trùa bien k la belle 
couleur de la fleur. 

Jusqu'à présent, il n'existe qu'une seule espace, que j'appelle- 
rai Xanlho gtabrata 3. Rcniy, et qui est le Laslhetiia glabrata do 
Liiidley , conservée sous ce nom par De Candolle dans son Pro- 
(fromus! 

Habit, iii California. (V. v. c. in Horto Parisiciisi.) 
Madia Molina. 

On cultive dans les jardins botaniques de l'Europe , à Paris 
spécialement, soustroisnornsdifTérents, la seule espècede Madia 
qui ait encore été observée jusqu'à présent au Chili. ^ -J 

pAscALrA Ortega. 

On cultive le Pascalta ylauca Ort. au jardin botanique de 
Paris, comme originaire du Chili ; mais cette assertion parait 
assez gratuite , car on peut affirmer que cette plante n'y a po» été 
rencontrée jusqu'à présent. 

Flouhhiïsia DC. 
On devra peut-être réunir ce genre aux Helianthta (1) , dont 
il ne diffère pas BufBsamment. 

(1) Je me.propoM de cléBoiUrer, duu qd praduùa Hémoire, qa'on Mpeat 
■Uribuer deux sortei d'aigrettes au geore HeHanthM , milgré l'ingéaieaie np- 
poailion qu'eu a Taito autrefois iiBUvaDtboUDials(.4nn.K.nal., 2* sér., t. XTI, ' 
p. tt\)- 
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NOUVEAU GENRE APPARTENANT A LA FAMILLE DES APOCYNÉES. 

9mt m. j. DsoAxnrx. 

Le genre Lepinia , tel que je le représente ici , est peut-être le 
plus remarquable de la famille des Apocynées, En effet, les 
genres les plus curieux d'une famille sont ceux qui forment 
la liaison d'un groupe aux groupes voisins , et qui , partici- 
pant à la fois de chacun d'eux , conservent certains caractères 

ê 

essentiels à la famille à laquelle ils appartiennent, en même temps 
qu'ils offirent des anomalies qui masquent à la première vue leurs 
véritables rapports. La plante dont je donne aujourd'hui la 
description se trouve dans ce cas. Ses feuilles alternes , accom- 
pagnées de sortes de stipules, rappellent ces mêmes organes chez 
quelques Loganiacées, et sont identiques avec ceux que Ton 
d>serve à la base des feuilles de plusieurs Asclépiadées et , en 
particulier , chez les Kanahia^ où elles sont formées , comme ici, 
par une rangée de petites dents aiguës et blanchâtres. 

Par l'organisation et la forme de ses graines, le f^pinia s'ap- 
proche du Condylocarpon Desf. , conune l'odeur aromatique de 
son albumen rappelle celle que répandent les Alyœia. 

Hais le caractère le plus remarquable du genre Lepinia réside 
dans la structure de l'ovaire. Cet organe , de forme conique , 
d'abord indivis , se partage inférieurement , et peu après la chute 
de la corolle , en trois ou quatre branches filiformes qui s'allon- 
gent graduellement , de manière à porter , beaucoup au-dessus 
du calice, les loges qui restent soudées par la base persistante du 
style. Cette disposition singulière ne se montre pas dans la fleur ; 
l'ovaire, à l'époque de l'épanouissement de la corolle, semble 
parfaitement entier ; c'est à peine si l'on distingue à sa surface 
trois ou quatre côtes auxquelles correspondent les loges. 

a« série. Bot. T. XII. (Octobre 1849. ) « 4 3 
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EXPLICATIO TABUL/fi IX. 

Ramulas ilorifer et fructiger LepitUœ TaiteMis. 
4 . Stamen a dorso visum. 

2. PolUnis granula. 

3. Ovariom , stylo resecto. 

i. Stigma cum styli parte inferiori. 

6. Ovarium fecundatione peracta et jam in partes très divis^m. 

6. Ovarium tranverse persectum. 

7. Semen magnitudine naturali. 

8. Semen transverse sectum et magn. auct. 

9. Embryo. 



MELASTOMACEARUM 

QVJE IN MUSiEO PARISIBNSI CONTINENTUR 

MONOGRAPHICiE DESCRIPTIONIS 

ET IBCUNDUM AFrilflTATES DISTIISOT I01II8 

TENTAMEN, 
▲nolorc CAaOXiO MAOBIM. 



BENEVOLO LECTORI. 

Quum primum quinque abhinc annis pauca Melastomaceis ad- 
ditamenta in lucem cdidi, non erat in animo vastissimi ordinis 
totum orbem percurrere sed eas tantum species e Brasilia a clar. 
Hilario relatas describere. Postquam vero quidqiiid de Melasto- 
maceis ad hune usqne diem scriptinn fuerat kistravi, cito rnihi 
innoluil non tani addilainenlis, quam omnium partium emenda- 
tione et quasi absolula renovalione o[)us imperfcctuin e<i;ere. 
Tanli auleni laboris quo solertioruminsenium dudum exercebatur 
difliruUatibus absterrilun) me fuisse fateor et milii quamquam 
permultaî s])ecies analysi subjecta3 fuerant, onus validioribus Im- 
meris reliiKjucndum dccrcveram, quum nie ad dubium cerlamen 
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acerba fortuna reluctantem revocavit. Diis enim placuit ut diraau- 
ditus jactura afllictarer, quas me ab humano commercio segrega- 
tum jam fere biennium detinet. Quae ergo oblectamenta, quod so- 
lamen niai in studiis et improbo labore supererant? 

Melastomacearum speciebus describendis ordinandisque plu- 
rimi auctores a Linnaeanis Donseanisque diebus operam navave- 
runt , soli Gandollaeo contigit ut, totam familiam complectens , 
tribuum rudimenta exhiberet ; cujus opus pro tempore sane lau- 
dandum, nimio tamen ab&olutumimpetu, revisionem poscebat. 
Post hune» celeberrimi Martius et Cliamissoes, quos artis descrn 
bendi magistros Germaniae Gallia invidet , stirpes brasilianas le- 
genteSy materiem incudi redditam iterum et belle quidem tracta-- 
verunt, ita ut nuUius Melastomatographi opus suo aequiparandum 
dicam. Maxima quoque laus Blumio debetur qui primus CandoU 
laeanarum tribuum tenuitatis conscius, novas proposuit , de spe* 
ciebus indicis et javanicis scite disserens. Quos secundum , in 
Britannia Lindleyius, Hookerius Bennetiusque ; in Gallia Richar« 
dius; in Germania Korthalsius et Schlechtendalius pluresque alii, 
Melastomacearum condendo systemati ingenii opem contulere ; 
imo inter hujusce aetatis rei herbarisB indagatores, vix uUus fuit 
qui œdificio , varia fortuna militans , lapillum suum non prsebe* 
ret ; quorum operam hic indigitandi nec locus nec otium est. 

Tôt et in tam diversas partes membra disjecta ut in unum cor- 
pus coalescerent molimen suscepi ; quem si exitum non assecutus 
fuero , nullum saltem temeritatis dedecus patiar. Mihi, spero, 
laboris immensitatem et ipsa auctorum fœcundidate in dies cres- 
centemconfusionem excusationi habebunt botanici. 

Nunc de operis conformatione et consilio pauca dicam. Solas 
specieSi uti titulus indicat , quse Musœi Parisiensis pênes sunt , 
describendas habere volui ut , si propter descriptionis defectum 
aut errores quos parum caverit humana natura, in animo lectoris 
dubiam remaneret , ad typum ipsum loco certo asservatum 
semper recurrere liceret. Facile quidem , si libuisset privatis aut 
externis herbariis uti, species novas numéro adjunxissem, quas 
negligere malui quam vagantes aut difficile reperiendas in mé- 
dium ferre. Nec caeterum tanti habui longam specierum gène- 
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runique novonim scriem prodiiccrt; , rjuanti goiiertirti tp!i<jrMiii 
aociiraliorern cirC!imscrî|)tionem delineare et in Iribas. natur» 
inagis coiigrucnles sibi convniiicnles formas consociare. 

Ne tarncii oltjipiatiir me systeina e paucioribus spcciobiis com- 
posuisse, id l)otanrc,os monitos volo, nerapft Miissoi Parieieneia 
hcrbariiuii, saltem quoîid Melaslomaceas , hia qmndecim annts 
mrrum in modum lociiple.taMim fuiss!!;, qtiod satis Jeta npella pa- 
tehit, adco iil niillum dittus in tola Eitropa credereni Prœler 
planlas Bonplandianas qu.'T! jam senneriinl, innumera fere «peci* 
mina a viatoribus Uim (iallis quuin adveiiis qui in illo aui^cndo 
inter se colluctall Bunt nicppit. IMurima quoqno n Mu8*is Eiirop», 
priescrliin Bcrolinon&î. Monaceii»i el l.ugdiino-Balavo liberalîler 
communicalafuere, alla ex lieriiariis privalis impelrata, quasi ex 
universel orbe allccla Mclastomala , in hocco iiniiiri punctum coi- 
visseni. 

Tantum abest ut me opus perfectiim absolvisse cxistimein. Id, 
si unquam dnbitur , fulitris Imtanicis taiitnm conlingoL, quando 
Uolaslomaccarum formaf onincs aiilsaltem maximapars innotuo* 
riat.S[ipei-9unt enim pernniltif in natnrm penetraiibiis latitantes 
quœ quum in lucom vonorint, totam forUsMi upflris dii^p^siiionem 
nmtarc eogeiit ; ncc eas quidam Iripuie pauciorcs arbitrer. 

Ut dignum taniân botanicis videretur iatud opusctilum ttihi)' 
nopicxi. Nullam prastfinvi speciem quin priiis aiialysi acrnrata! 
ot, ut ita dicam . anxiai sabjucenm cujustjiic indoiom lineari 
aduinbralione, in herbario suam jnxtaqnaqueplantam servatA,. 
depinxertm. Quaad vero specicR qum nnbis non suppeditnbanl, 
cas quanUim ex descriptionibus agnu&cera datum est , 8uo loco 
retuli et ad calcem cujusque genoris nostris addendas intticavi. 

Kt iiniK^ liccat quibiisi debenltir grati>a persolverc llnc si mono- 
gFuphicum tentamen incœpi , si ad exitum adduxi , otertesinna 
Uusœi adminisbratoribus , imprmiis autem illustri Broi^niartio 
not^iro debeo, qui mihi bénigne celebrîs hujns institulionis fores 
reserari voluit. Qui me consiliis adjuvarunt anl speoies oovaB 
UuBŒO , me reposcente, largili sunt, hicparitcr gratiarum ao- 
lioHCS accipiant. 

Ddliam PurUiiï Kul. UiTenibrii iiccgu.ii. 
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MELASTOMACEiE. 

Melastomacearum ordo , in quinque subordines dîvidituv quorum cha- 
racteres idox privatim sistemus; in univèrsum desuinptus his uotig 
agnosoetur : 

Plante berbaoeaB, frutescentes, rarius arboreae aut ^capdenteB 

et pseudo ? parasiticaB , 8sapius opposite ramosœ. Folia sim- 

plipia ei;3tipulata fere seniper opposita, nervis prinaariis sbô^ 

pissime apicem versus convergentibus. Inflorescentia varia « ut 

plurixQttflt) raoïoruoi dispositionem dicbotonttam, rarius alterni 

rami aborlu (ypuo) scorpioideunn, exbibens. Flores tri^polynieri, 

regulaires, heroiapbroditi , rarissiqie abortu unisexuales. Calyi 

gaiposepalus , * Umbo simpiici aut duplici , mtegro aut in dentés 

diyiso. Gorplla polypetala, rarissinie monopetala aut nuila, calycis 

fauci iqserta. Staqiina perigyna, ante explicationem floris inflexa, 

petatl>rum nunnero s^pissime dupla et alternatim inter i^ inaequa- 

lia, lis rajr^us numéro sequalia , rarissime subindefinita. Antheras 

nunquam sessiles nec contortœ , poro vel poris apicaiibus aut 

rioMB iQQgitudlnalibus déhiscentes , connectivo infra loculo» 

sappissime producto et varie appendiculato. Ovaiîum nonnum- 

quam prorsus liber um, saepius partim vel ad apicem usque caly* 

cino tubo , s^u toto ambitu seu costis septiformibus antheras in 

praBflorationeinûexascircumdantibus adha^rens, uni-multiloculare, 

polyspertpuai, Stylus simplex, saepius filiformis, stigmate puncti- 

formi aut capitellato , rarissime in lobos brèves diviso. Placent» e 

columna centrali rarius e fundo loculorum ortœ , aut manifeste 

pariétales. Ovula in placentis sessilia, iis raro funiculo brevissimo 

mediante affixa. Fructus capsularis aut baccatus, calyce yel ça- 

lycis tubo persistente semper vestitus , uni-multi-locularis poly- 

spermus aut rariuis monospermus , varie dehiscens. Semina ana< 

tropa aut semi-anatropa exalbuminosa , testa membranacea in- 

cluda, rapheni lateralem saepe monstrantia. Embryo seniini con- 

formis, cotyledonibus sibi invicem applicatis , rarius convolutis 

et embryonis corpus involventibus 
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Distribittiu gcogruphica. 

Melastomaceaa in uiiiversum zonam intertropicam utriusque 
orbis incoluiit, rarissime Cancri aut Capricorni limites traiisgrc- 
dientes. Quin in veteri frigoris magis patientes sunl, in Asi» ad 
30"' imo cl 35"' lineatn borealein, in Africa uustrali ad 34" li- 
neam méridional Rtii usque recurrunt ; novi continentia in he- 
mispliœrio BCptenlrionali quœdam paulo audaciores ad ftO"" gra- 
dum ]icrveniiint, inmeridionali, ultra 30"" forsun nulla^adliucdum 
reperlaî. 

Nec omnibus locis Metastomaccarum pariter ferax zona fervida 
est. Earum copiosissimum agmen e solo irriguo AmericEc luqui- 
noctlalis insularumque vicinarum gignitur. Maxima quoquc ca- 
tcrva Asiio oricntalis regiones calïdiorcs insulasquc Occaniai 
occupât ;e Nova-Hollandia vero vix non cxulantur. Africa: Me- 
|jislomaceÎ3 noverca Icllus nonnullas in ambitu meridionali a 
Zanzibaria ad Senegaliam alit, casleris partibus prorsus in- 
lioepita. Plurcfi in urnbrosis vallihus Madagascaria; vigcnt. 

Subordinum haie est dislributio : Melaslomeaî amphigeœ sunt ; 
Kibessieaj et AstroniCic Indiam et insulas Oceania; tenent ; Me- 
mecylcae ab Africaj ora occidentali ad Indiam exspaliapliir ; Mou- 
ririeœ solius Araericœ mcridionalis stmt incolfC. 

.Spccies angustis lîrnilibus ut pliirimum iiiclusa?, raro pluHmon 
gradiis liilitudinis aut iongiludints cvplent. NuUa novo el vetori 
contincnti, imo nullumgcnus commune est ; suas proprias stirpcs 
terra quœvis alit. 

Oadlms SLiBDivisio, lab. X. 

Melastomacoœ qiianlum nobis innotcscunl, in quinque subordi- 
nea dividuntur quorum characteres sic sistimus. 

I. Mklastouba. Calycis limbua simplex autduplicatus. Sta- 
mina saepissime inter se inœqualia, id est quse cum petalis alter- 
nant majora, cnïtera minora interdumque sterilia, imo sed rarius 
omnino obsoleta et nuila. Anlliene apicc 1-2 rarius &-poros«e , 
rarissime rima unica aut duplici longiludinali déhiscentes ; con- 
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nectivo infra loculos saepe antice aut postice producto et appen- 
dicibus varie conflatis ornato. Ovarium liberum vel adhaerens, 
2-15-loculare ; loculis polyspermis; stigmate nunquam diviso» 
Fructus capsularis in valv^ dehiscens, aut baccatu». Semina mi- 
nuta, varie fabricata, sœpius reniformia , cochleata aut irregula- 
riter pyramidata. 

HerbcBy suffnUices^ fnUices^ rarius arbusculœ aut arbores tne^ 
diocris staturœ, totius or bis zonam intertropicam incolerUes ; foliis 
in eodemjugo nonnunqmm disparibus et heteromorphiSf rarissime 
abortu altemis^ nervis primariis convei^gentibus , rarissime subdi^ 
vergentibus^ interdum glandulis oleo essentiali refertis vel punclis 
resinosis conspersis aut etiam visco madentibus; floribus 3^10- 
meris^ roseis^ putpureis violaceisque , quandoque albis aiU luleis , 
nunquam autem vere cœruleis. 

II. ÂsTBONiBiE. Flores abortu interdum unisexuales. Calycis 
limbus simplex* Anthen'e longitudinaliter biriraosae ; connectivo 
infra loculos nunquam producto, postice nonnibil incrassato aut 
tuberculato. Ovarium ad apicem usque toto ambitu adhaîrens, 
subdepressum » 2-5-loculare ; loculis polyftpermis ; placentis e 
(U)lunwa centrali aut fundo loculorum ortis ; stigmate capitellato 
aut peltato , in lobos nunquam diviso. Fructus capsularis (an 
etiam subbaccatus?), irregulariter ruptilis (an semper?], nervos 
calycinos soluto parenchymate liberatos exsiccatos et persistentes 
relinquens. Semina angulata , oblonga. 

^rbusculœ aiU arbores archipelagi Indici nonnuilarumque 
Oceaniœ insularum indigence ; foliis petiolatis^ iniegerrimis^ nervis 
primariis convergentibus ; floribus b-meris {an semper?), albis ^ 
roseis aut purpurascentibus. 

IIL KiBEssiE^. Calycis limbus simplex. Anthera? birimosœ ; 
connectivo infra loculos nunquam producto, postice saepe tuber- 
culato. Ovarium depressum , ad apicem usque toto ambitu 
adhœrens, A-locuIare; loculis polyspermis ; placentis parietalibus 
aut e fundo loculorum ad basim columello} ortis ; stigmate clavato 
breviter 4-8-lobo inlerdumque 4-fido, Fructus ignotus. 
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ArbuscuUf! et arbores m archipelago Indien et Moiuceis obvia; 
foUis integerrivm , nen'ix primarita convergentibus ; ftorihus ad 
nodos fafrmdatisanlsolitariis, earulcis. 

IV. Mbmecvlk*:. Cacylis limbus simplex. Anthera! biriinosa?, 
conrmctivo postice iii appendicctn conicam |)orrt:clo. Ovariuin 
tolo ambilu adlia-rcns . 1-loculare. Ovula /i-lO, coliimnam cen- 
Iralem cui ftiiiiculo brevissinio alTixasunl circiim<lantia. Sttgma 
puHcliformo , iiidivrsum. Fructus baccalns? monospermi» (an 
wmpcr?). Semeii magnum, ovoidcurii. cinbryoncm colylcdonibus 
valde accretis iitvuliiUiiii cuiitinens. 

Fruticcs et arbores a Seiicyalia et capite Bonœ-Spei ait Àiiam 
tropiaim i>isulas<iue InJiœ viciiias récurrentes ; foliis pelîolatit 
aul sessilihns, interferrimis, (jlnberrimis, stfpe coriaceis, i -3-ner- 
viis ; fluribus pari'is, ad nodos ramulftrum fascicultUis, rarita 
panicutatim termina/iAw, cœruteii aul violaeeo-caruieii. 

V. MooBifiiHs. Calycis limbiis simploK. Anthcr-T paulo infra 
apicem rimulis duabus brcvîhus sublateralibus inlerdyrnquc poris 
duobiis apicaiibiiB déhiscentes; connectivo postice incrassato aut 
in appftridiccm conicaVi porrecto. Ovaritim ad apicem usque cl 
tolo ambitu adh-wens, •2-3-^-!oculare: loculia oligoppennls; 
ovulis pfarenHs brevibu» centralibiis arfixis; stigmate aculo vel 
puiictiformi , indiviso, l'riiclus baccatus, 2-/|-8permu9. 

FrtUices , arbuscula et arbores Americœ meridionalîs iticoht; 
foliis intcgerrimis, f/laberrimis, nannunqiiam suheortaceis , i-ner- 
viii aut penninerviis ; (ioribus ad nodos ramorum faseiculatis. tu- 
teii aut atbis. 

OuTiiJv., Myrrhinii elFozLi* gênera abEndIicbcrio Mclasto- 
maceis consociata ex ordine demum excluduntur. Oïinia sibi 
propriffi familisQ honorem vindioat ; Myrrlûnium el Fenzlia ad 
Myrtaceas redeunt. 

Subordo I. — MELASTOME/E. 



Meiutomex, totius ordinis et caput et corpus, gênera n 
slssima includunt qive non unicara seriem, uti hucusque creditum 
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•sty Gonstituunt.sed in duaspraecipuas parallèle vergenles dispes- 
cuntur , quarum inembra io utroque orbe diversa sibi învicem 
("espoQdent. Has in tribus magis minusve natur^Ieç , a Cfti^dol- 
laeani^ ut plurinoum diversas^ dividimus. 

Tribus I*. — MICROLICIALES. 

Galycis limbus simplex, in dentés divisus. Stanoina sœpissime 
alternatim inaxfuaiia. Anthei*» oblongo-ovoideee aut ovoïde» , 
roetro aut rostello oblique l-poroso terminatse , rarius simpliciter 
ftubulatap. ; connectivo infra loculos sœpius producto et ad inser- 
tionem filamenti bilobo aut in appendicen) simplicem vel hifidam 
aniice pomecto, postice prorsus exappendiculata Fructus eapsu- 
laris. Semina irregulariter reniformia ant pyramidata, nuaquam 
vere cQchleata. Gênera omnia Âmericana. 

Conspectu$ gene7wn : 

f Meissneria. 
a. Antheris longe rosiratis. . . | Siphauthera. 

( Rbynchanthcra. 

1^ Stenodon. 
Lavoisiera. 
Chaetostoma. 

(18. j Microlicia. 

f Trembleya. 
y Centradenia. 

I. MEISSNERIA. 

Mbissneiia, DC. Prod., III, 11i. — Mart. , Nov. gen.etspec., 111 , 148. 
— Endlich., Gen. plant., n^GIST. 

floa &-nierus« Calycis camp^nulati dentés triangulari-acuU 
persistentes. Petala obovata, obtusa aut aeuta. Stamina 8, alter- 
natim insequalia; & majora fertilia, A minora efœta; omnium an- 
theris obîongo-ovoideis, apice in rostrum 1-porosum abeuntibus, 
connectivo infra loculos nulle aut vix manifeste. Ovarium liberum 
2-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Capsula calyce 
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vesljta, subglobosa, lociilictde S-valvis. Seinina irregulariler 
ovoJdcaeLsubreiijformia non autcm cochleata. 

Ilerbœet fniticuU axistro-americani ereeli paiiciramosi kirsuli 
microiihylli mivraïUhi ; foliis sessilibus ; (loTibus rubris nul pur- 
purei$. 

1. MeISSXEBIA MICftOLCCIOlDBS f , tab. XI. 

M. fruticulosa erecta simplex vol parum ramosa, tota coroUis 
genitalibusque exceptis hirtella: foliis sessilibus cordiformi- 
ovatis iutegerrimis 1-nerviis, marginibu* rcvolutis ideoque 
primo aspectii Iriangularibus ; Horibus pedicellalïs ad apices 
caulis et ramiilorum aggregalis, subpaiiiculalis, purpurascen- 
Ubusautpuvpureis. 

FrutiiAUlus sesqui-tridecimetrnlis, habilu Microlieiasplures rnferpns, 
Kolia 5-8 millim. longa, explictita fere totidem millirn. Imn, niarginibus 
autcm renexis 1-3 millim tnntum lata videnlur. (lalycis ilciik-s iituli 
purpurei, Petala circiter ^ millim. loiiga fere obovata , ïiihaciiminala , 
acuta. Antherarum coimeclivum infra locuios minime ppoducluia. — Iii 
(lUyana Anglica prope liomima ; Scbomburgk. 

2, MEisssEniA AnE^AHIA DC, Proil., III, p. Mh- — MarU, 
loccit., H8, tab. 258, flg. 1. 

M. herbacca aniiua? tiasi siiiïruliculosa mullicaulis; caulibus sub- 
Bimplicibusferruginco-hirsutis; foliis late ovatis brevilcr acu- 
minalis sermlatis. vix conspicuc l-nerviis, setuloso-hirtis; 
floribusad apiccsranmlorum paniculatini dispositoruni alaribus 
axillaribos termioalibusquç, purpure» ; c^ycibw purpurupaH 
iibufl, hirsùtia. 

Pianlula 1-2 rarius 3-deGimetralis , caulibus gracilibus peniite pa>8»- 
rinae crassîtiem vix superaotibus. Potia circiter jî-S millim. longa et lata, 
internodiis subeequalia. Petala subobtusa vel obtu&a? 3 d millim- longs 
et lata. Anlherarum connectivum infra locuios non omniDo nullum sed 
vil coiispicuum. — In loois arenosis sicciortbus et apricis B 
dùmalis; Claussen, Vauthier, Martius. 
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5. BfBissNBRU GORDiFOLiA Bcnlh., m Hùok. Joum. ofbot., 
II, 299. 

M. BuUierbacea, basi suffruticulosa perennans? erecta multicau- 
lis, tota, petalis geniWibusque exceptis, hirsutissima ; foliis 
late cordiformi-ovatis acutis serrulatis 1-nerviis ; floribus i^d 
apices ramulorum brevissimorum fere in spicam terminalcm 
dispositorum termiDalibas, ut plurimum ternis, parpureis. 

Planta Af. orenariœ simillima nec forsan ab ca segreganda. Hanc uti 
speciem distinctam ex auctoritate Benthamii descripsimus.— fn Guyana 
Britannica ; Scbomburgk. 

Species addenda: 

4. M. PALUDOSA DCm loc. ciL — Mart. , loc. cit., 119, 
tab. 258, fig, II. 

IL SIPHANTHERA. 

SiPHANTHEiAPohl. tnAJi'e. — DC., loc. cit., «21. — jEnd., Gm. plant., 
n*6188. 

Flos &-merus. Calycis dentés triangulari-acuti, tubum campa* 
nulatuoi saquantes, persistentes. Petalaobovato-rotundata, brevi- 
ter unguiculata (saltem in S. cordata). Stamina & fertilia, cum 
petalis alternantia, antheris oblongo ovatis, rostrogracili 1-poroso 
terminais, connectivo infra locuios brevissime producto et bi- 
testiculato ; &-obsoleta inconspicua vel nulla. Ovarium ovoideum 
liberum 2-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Capsula 
loculicide bivalvis. Semina ovoideo-reniformia, minuta. 

Herbœ basi inêerdum suffrutescentes annuœ microphyUœ mi'- 
cranthœ^ caulibus erectis, foliis breviter peUokUis auê sessilibus 
ovatis^ non autetn penninerviis (ut ait Gandolleus) , /lonfrti^ r<»et.f 
aut purpureis» 

1. SiPHANTHKAA CORDATA Pohl., PL Bros. Icon,, tab. 84. — 
DC. Prod., III, p. 121. — Chamisso Linn.^ IX, 401. 

S. herbacea inferne sufTmtescens, tota, coroilis genitalibusque 
exceptis, gianduloso-pubescens ; caulibus subsimplicibus ; foliis 
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aessilibiis Aut broviter pelîolatis laïc oVatifi acutis, b&l^ ndn- 
luiiiquutn subcordalis crenulatis 3-iicrviis ; lluribus ad apîcM 
CMilis mmtiloruinqiiG brevium axillarium glooieratis spieani 
inlerniplam menlienlibu», purpureis. 

l'Innls î\-4 ilwiin, -.itlfl, c.m\f: caiililniRVi" ^iflcitibiis jn'liHdm columl)!- 
Mm cniKitÎP Tixf^ilHntibilS, fiicinfït liabttu tMganum vut^rr jvfet^nn. 
Folin 5*8 millia. loiifiit «l luU, internodiis ut plurinium brevion, pettnln 
t'i milhmctruli mil nuUu. I^Hlycis dent«s s^cpe purpuraM^'iitt'HS. PcUila 
î-3 mUlîni. long» et laln. Aulhenc pufpurhJceiHes, rosir» aibo gradli 
lucUluR fpBos lim^ilUttine snbœquRntc. — ■ Irt pcrmnltis itvis Bnisltlir- 
Hustralis; liitiidicbiiud, (îuilli>iiiiir, Climssi^ii, Sitlimv, Lholiky, 

Siwrlet forsioi nddpiula- .- 

4. ? S. suBTlLis Pùhî., /«■. rfï., tilb. 85. fig. ï. 

3. ? S. TBSEHA PohI., loç. cit., tab. 85, fig. II. 

m. hhynchastiieha. 

RiiTiicNANTniiNA DC, Prod , III, 4 06. — Mari., iVot>. gtn, ti tpte., III, 
ISO.— Ctiam., Linn., IX, 377. — Endlicli,, Gtn., n> 6183, — 
RNtttx SfiMnw, Btntpl., Ahax., Ub. H. 

Plos 5-mcrus. Calycis limbus pIilB mïnu? pfOfVindc divîsiiB. 
Petalà obovaik. SUinina 5 fertilia caVA pelalis altcrnatitta , in- 
1er se sul);L'quali.'i .Tcpialiavc vtîl Pii'piiis nniiiino moilfulynama , 
anllieris roslro gracili uiiiporoso terminalis , cotinectivn infra 
loculos producto arciialo et ad insertioneiti fihmenti nonnun- 
qiiam aiillce tnberciilato ; 5 pelalis opposita , abortiva , in flla- 
meiiluiii vix pei'spicunm (|uasi mutata. Ovarium libcnim , S-4- 
5-lociilare. Stylus dcdinatus. tMiformis, âtigniate pUnctiformi. 
Capsula ftpice lot^iilicide S-è-5-valvifi. Seraiiia irregulariter pyra- 
miclata, dHoogtk Yel ovata^ hito a^iicali. 

Herbœ, sœpius suffmlices ulriusque Americœ incolœ,piervm- 
que metrales; folus cordiformibus ovatîs aut oblomjis, rarius li- 
nearibus ; floribtu pitrpHreis , varie paniculatis. OiviétaUur in 
tectiones teqtiéntes t 

A. Anbostemones vel monodynanuB. 

B. Isoatemoiies. 
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A* Anisostbmonrs; staminé uno cseteris fertilibuB fcriîie dup 
vel saltem multo majore, 

•{-. Aniherarum rostrum hrevissimum^ obtusum. 

ï. RèrNCiiANTHERA BRAÔnTnHYNGferA Chàmîsiso, Linn.^ IX, 
n. 3M. 

R. subberbacea erecta simplex hirtella; Toliis ovàtis serruta- 
tis sessilibus; floribus pro génère parvis, paniçulatis; staminé 
monodynamo cœteris non duplo majore. 
Ikl Brasilia àustrÀli ; Sellow. 

ff. Antherarum rostrum gracile^ loculos longiùudine subœquans 
interdumqtie superans^ antice sœpe infleoDumy oblique porosum, 

% RHTNGHANTfiTBBA GaRDUBUI. 

R, fruticulosa tota molliter birsuta ; foliis sessilibus, late ovato- 
oordiformibus, acumioaiis, tenuissime eerrulatis, 8-5-nervii8^ 
villosis; floribus ad apices ramorum axiilaribus^ paucis, in* 
tense purptifêis. 

Folia 1-3 centim. longa, 1«1 t lata. Calycis divisuras selflceœ , acutee, 
tubum urceolatum arquantes. Stamen monodynamum ca^teris tertia ve] 
qûarta tahlijim parte majus.* Capsula 3-locularis. — In BrasîHœ provincià 
Goyaz; Gardner, Aug. de Saînt-Hilaire. 

3. RUYiNCriAiNTUERA URSINA f, 

R. suiïruticosa erecta ramosa foliosa seriqeo - villosa ; foliis 
brevissime petiolatis late cordiformibus acuminatis , vix 
conspicue serrulatis , 7-nerviis ; lloribus magnis , in thyrsum 
terminalem confertiflorum dispositis, intense purpureis. 

Suffrutex forsan metralis. Folia 3-4 centim. longa et lata. Petala ferme 
2 centini. longa. Stamen monodynamum cœteris ferme tricnte majus. 
Capsula 3-loculari$. — In Brasilia provincia Minns-G eraes ; Claussen. 

A. Rhtnghanthera sbcundiflora f. 

R. fruticulosa ramosa hispidula ; foliis petiolatis ovatis acutis, 
tenuiter ciliato-serrulatis , parce pilosis , 3-5-nerviis ; ramis 
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secandifloris ; floribus in axilla foliorum solilariis, subsessi- 
libus. 

Folia iiiffiriora 3-5 centiin. ionga, ramorum Horirerorum vis scsqui- 
centiinetralia et lanceolata. Flores majusculi in quorU ju(;o foliorum 
soliUirii. Stamen moiiodyuamum creteris duplo majus, connectivo infra 
toculoa complanalo et dibtato. — In rogione Americ«e australioris vulgo 
l'araguaij aclar. Weddeit lecla, 

-5. RDYNCOANinERA COLI.IXA f. 

n. suffruticosa hirtella ; foliis peliolalis majiisculis cordiforini- 
ovalis brcviter acuminatis serrutatis 5-7-9-nerviis ; pujiicula 
magna laxiflora foliosa; floribus subsessilibus solitariis pur- 
purcis. 

Folia inferiora 6-8 centim. loiiga , 4-6-lata , superiara mollo minora. 
Flores in dicholomiis et in axillis foliorum stipt^riomm solitarii, distanles. 
Cals'x liispidulns, dcntibus subalatis tubo paulo brevioribus. I't>tala 
[enne Snentim. longa, obovata aciiiiusuulaclHnta. Slanifn moiiodyiiu- 
num CKl^ris iiou omiiino duplo raajus. Capsula 3-valvis. — hi Robvin 
prope urbera Concopciim de C/iii/uiliis, locis liiniiidis ; D'Orbigiiy. 

6. Rnï.\'Cn*NTiiiîRA ovAiirOtrA -f-. 

R. sufTrutiçosa crccLa simplex liirsula ; foliis petiolatis ovatîs 
basi cordatia acuminatis, argulc ciliato-serrulalia , 7-ïï-ner- 
viis ; floribus ad apiccs raniulorum paniculii! Icrminalis sul> 
ternis, foliolis aliquot quasi sufTullis. 

Folia drciter ft centini, longa, 2 i — lala. Calyx hîrsulissimus. dm- 
tibus subulatis tubum icquantibus. Pelala sesquiccntî-metralia^olmvata 
apicutata. Stamen monodynamurii cicteris non omnino duplo majus. 
Capsula 3-valvig. — In Brasilia ; loco ncc collectore designatis. 

7. RmrNCHAKTBERA SIMPLICICAUL1S f. 

R. subherbacea annua? simplicissima erecta ; caule birtello; 
foliis peliolalis ovalis basi cordatis acuminatis ciliato-serru 
lalis 7-nerviis; floribus in ramulis paniculœ laxœ pauciflorœ 
secundis solitariis. 

Caulis submetralis. Folia â-6 centjm. longa, 2-4 lata; floralia lanceo- 
laio-ovata, vis 1 cenUm. longa. Flores subsessîles, inquovisjugosolita- 
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rit. Calycis deotes tubo breviores. Petala sesquicentimetralia obovata 
apiculata. Stamen monodynamum Œeteris fenne duplo longius. Capsula 
3-valvis. — In Brasilia ; ex herb. Mus. Lusit. 

8. RUYNCHANTHERA NOYBMKERVIA DC, Prodf.^ III, 107. — 

Marlius, Herb. Flor. Bras. , n" 282. 

B, suffruticosa ramosa hirtella; foliis petiolatis ovatis acutis 
9-nerviis. 

Spécimen nostrum a clar. Martio communicalum suprema pars est 
rami foiiis feredestituti sed floriferi. Paniculse ramulisecundiflori. Flores 
in quovis jugo foliorum solitarii subsessiles. Petala obovata apice rotun- 
data? circiter 1 centim. longa. Stamen monodynamum cseteris subduplo 
majus. Capsula 3-valvis. Species incerta videtur. — In Brasilia, loco haud 
designato ; Martius. 

9. Rhtnghanthbra monodtnaiia DG. L c. 107. 

R. frutescens erecta ramosa ; caule ramisque setis patulis inter- 
dum rigidulis et subaculeiformibus hispidis ; foliis petiolatis 
late cordiformi-ovatis breviter acuminatis acutis crenato- 
serratis 5-7-nerviis sparse setulosis ; paniculis maximis ter- 
minalibus dichotome ramosis; floribus alaribus axillaribus 
terminalibusque ; capsulis globosis. 

Planta circiter metralis ramosa vel ramosissima, primo iRtuita cum 
R. cordaia confundenda, sed distincta caule ramoso et staminibus mono- 
dynamis. Folia 3-5 centim. longa, tantumdem lata, petiolo circiter centi- 
melrali. Calycis dentés brèves angusti , tubo campanulato paulo brevio- 
res. Petala sesquicentim. longa. Stamen monodynamum cœteris fertilibus 
ferô duplo majus. Capsula 3-valvis. — In provincia Minas^Gcraes: Mar- 
tius, Vauthier, Claussen. 

lOw RhYNGHANTHBRA MATTHiEI f • 

R. frutescens vel fruticosa ramosa ; raraîs hirtellîs obsolète telra- 
gqnis subleretibusve ; foliis brevissime petiolatis oyato-oblongis 
lanceolatisque acutis basi non cordatis serrulatis 5-7-nerviis 
sparse setulosis ; ramulis ad apices ramulorum axillarium in 
paniculas terminales digestorum terminalibus, ut plurimum 
ternis, bracteis lanceolatis sufTultis. 

Summitalcm rarai folia suprema tanlum cxhibenlis linbemus. Folia 

3« série Bot T. Xll. fOctoprc 1849.) a <i 
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$-7ceDlim. loiiga, I i — J lata, piitiolo vix 4-5-miIlimeli-ali.CaiycisdeiiU» 

lAiigusti selacei hirti lubuiri obloiigum nouiiihilque urt«olatutii subequan- 
les. Pelala obovatn, sesquicentimelrum circiUr longa, Slamen monodv- 
liamum cœleris ferlilibus subtiuplo majus. Capsula 3-locularis. — Species 

-tlktincta sed foliis elongatis ei habitii ad jtequi'Dtem acr:«lit. — lu Peru- 
via ; Mathews. Species a clai-issimo Houkcr coiumunicata. 

11. RHV!SCn.\NTHEBA LIMOSA, DC, /. C. , 108. 

R. fralicosa ramosa tola,, corollis genilalibnsque exceptis, hirtelli ; 
ramis obsolète û-gonis; foliis peiiolatis elliplico-lanccolatis 
breviter acuminalis acutis serrulatis 5-ncrviis; lloribus majus- 
culis, ad apiccs raraulorum paniculatim disposilorum termi- 
nalibus, ut plurimum Icriiis, bruviler pedicellatis. 

Fmtex i^ubmetrolis clforsan vegetîor. Fnlia 7-10 ceiittm, longs, 1-5 
l:it>i, pptiolo aemicenlimetriinj et quod exoedit loiigo. Calycia dentai an- 
KiiNli setacoi tubiim oliloiiguiii loiigiludiiic! supttranleï. Pelala obuvaia 
I, i centim. circUer lotiga. Bract«ôls flores fiilcrautes angaste lan- 
"iniikla' scuminaup. Capsulai 4-pon»e, 4-valves, 

Var. p depauperata priori similis sed dobilior et capsula 3-valvi. 
Forsan species distiticta. 
Il) provincia Mintu-derati BrasiliœauitrHiis; Clausscii. 
19. RUTNCtlANTHEieA AMBIGUA f. 

n. suffniUcosa fruticosave erecta simplex? villoso-tiirsuta; folîw 
petiolatis lati; ovalis basi non aul vix subcordalis subacumî- 
natis aculis serrulaLis ittrinque villosis T-'J-iierviis; lloribus 
ad apices ramulorum paniculie golilariis-lcnijg, bracteig lanceo- 
latis acuminatls sulTultis. 

Folîu 5-6 ceiiiim. longa, 3-4 lata. Stamen unum cœteris multo raajus 
(ul visum est ex alabnslro). Capsula 4-valvis, rarius :t-valvis. De&cHptio 
l'X speciriiine uiiico tt iucomplelo, sed species videtur dtstinclissima. 
Forsan aftinis II. grwuiiftorœ. — In Guyana Anglica ; Scbomburgk. 

13. ReTNCBAKTffKRA tmcnis-f-. 
R. sulTrulicosa vel frutescens ramosa macrophylla id&crantha; 
caule ramisque puberuHs ; foliis petiolatis lanceolato-ovatiB 
basi rotundatis aut vix subcordatia longe acuminalis acutis 
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serrulatis 7-9-nerviis ; floribus ad apices ramulorum paniculse 
ternis quinisve purpureis , bracteolis lanceolato - linearibus 
acutîssimis fultis. 

Folia absque petiolo8-l4 centim. longa, 4 — k i lata; suprema minora 
sed acutiora. Calycis dentés lineares , tubum sequantes. Petala obovata 
acutiuscula, 3 centim. longa, 2 lata. Stamen monodynamum cœteris non 
omnino duplo majus. Capsula 3-valvis. Species non confundenda cum 
K. Mexicana DC quœ est isostemon. — In Republica Mexicana, Galeotti ; 
et prope Panama^ Seemann. 

Ift. Rhyngiiânthera grândiflora DC, /. c. 107. 

R. frutescens dichotome ramosa submacrophylia polyantha ; ra- 
mis subteretibus hirtis interdumque hispidulis ; foliis longius- 
cule petiolati^ cordiformi*ovatis breviter acuminatis serrulatis 
7-9-nerviis, pagina utraque setulosis; panicula dichotome 
ramosa corymbiformi ; floribus alaribus terminalibusque bre* 
viter pedicellatis. 

Planta florum numéro et magnitudine décora , forsan metralis. Folia 
6-10 centim. longa 3-4 lata , petiolo 2-3-centlmctraU. Panicula foliolis 
minutis foliorum formam retinentibusintermixta. Calycis dentés angusti 
subsetaçei tubum oblongum paulo superantes. Petala obovata, circiter 
1 { centim. longa. Stamen monodynamum cœteris t'ertilibus tore duplo 
majus. Capsula 3-locularis. — In Guyana Gallica et Anglica sat frequens ; 
Schombargk, Mélinon, Bonpland, Leprieur; nec non in republica Novo- 
Granatensi ; Goudot. 

Var. ^ microphylla foliis 52-3 centim. longis vix 2 latis , pani- 
cula quam in var. a magis foliosa minus autem floribunda. Ha- 
bitu quoque discrepat. An mera varietas? 

In Guyana Batavica prope Surincan; Hostmann et Kappler. 

15. RhynghaNthera intbbmkdia f. 

R. suffruticosatota,petalisgenitalibusque exceptis, hispida ; foliis 
petiolatis ovato - cordiformibus breviter acuminatis ciliato- 
aerrulatis 9nerviis; floribus ad apices ramulorum alaribus 
terminalibusque laete purpureis. 

Folia 5-7 centim. longa, ferme 4 lata. Petioli sesqui-bidecimetrales. 
Flores médiocres. Petala obovata, sesqui-centimetralia. Stamen mono. 
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dyfiamuin l'-a-lcris fcrlilibus vix qunrta parle niajus, Capsula' 3 - vnlvfts. 
Planta liabilu li- Qvandifloiw primo aspretu allinis , scii pilis liispidis et 
pra^serlim cliariicluTibu» (loris qui eain ititerniediam fuciunt ïiiler aiiiso- 
«temones et isostiîniones ilistiiicta. — In Brasilia cenlrali propc Saiîmt : 
Weddell. 

B. ISOSTEMOMÎS. 

Scilicfit staniiiiibus 5 fertilibus iiiter se ii'iiualîbiis aul vis cxïnspîcup 
iiia-quidibiis. 

iG. UllY^G^A^■^^Ilin^ UooKKnii f . 
R. sufTnilicosa pubescens ; foliis pelîolalis cordiformi-ovotis 

breviter acuraiuatis; floribusmediocnbusbreviterpcdicellatis, 

in ramis paniculïe foliosaa alaribui» lertninahbusque. 
Foliae-Ocenliiii. longa, 3 J— 4laty, in nervis pripsertim villoaa.Petioli 
1-1 )'L-(!ntiiiiclrulos, pilis rul'esceutibus, Câlycia ik-nteS subulati tubum 
fequantes. Petala obovala , circilcr I ceniim. longa Anthère longo ros- 
irai*.' , coiiueclivo brevi. Cjipsul»* 3-vh1vm. Vidutur aniuis /t. dic/ioloma 
DC. sed differl ovario 3-loi:uliiri nec 5-loculari ul constat ex descriplioiir. 
Vide Diîsr. in Lamk. Diet., IV, p. ■il. — la Peruviu propo M'iJ-OuMbu. 
CommuDicatii a clar. Ilookur. 

17. RUY.NCIIANTllIIRA MODIiSTA-j- . 

R. suiïruticosa subberbaccave puberula ; ramis subhcrbaceîs 
i-gonis iiiferiie dcnudatis (aji semper?) ; foliis supremis bre- 
viter petiolatis parvis mollibus linsari-oblongis interdumque 
omnino linearibus oblusis cilialo-serrulalis ciiHerum subgla- 
bris 3-nerviis; (loribus pro génère parvis breviter pedicellatis, 
in ramis paniculu; laxai axillaribus solitariis secundis. 
Plant» 3-3 deciincira alla. Folia suprcma (qui^ Gola snppelcbiuit iu 

spccimin*: nostro) Uil cfsntim. longa, 4 6 millim. lala. Petala 8-10 milliro. 

longu , obovala upiculiila, Oipsulte 3-valves. Non est omnino isostcmon. 

— In Guyana .\nglica prope /hmima ; Schoniburgk. 

Ifi. ROTNCHANTOERA UISPIDA f . 

R. fruticosa robusta ramosa floribunda tota, petalts genitati- 
busqué exceptis , pilis longia rigidis hispida ; foliia petiolatis 
ovalis basi cordatis sernilatis 7-0-nerviis ; panicula magna 
(erminali foijosa , ramis secundifloris ; floi'ibus brevi&sioie 
pedicellati? plerumque axillarîbua solitariis. 
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Frutex 2-3 roetra altus. Caiills ramique primarii subterctcs pilis patu- 
lis , uti petioli et nervi foliorum subtus» liispidi. Folia cauliiia 7-9 centim. 
longa, 5-6 lata; su periora minora ;t1oraliasubbracteiformia, vix 1 centim. 
longa , longe ciliata. Dentés calycini acuti tubum hispidulum aequantes , 
pilis longis pariter ciliati. Petala ferme sesquicentim. longa, la^tcpurpu- 
rea. Antherarum rostrum loculis brevius. Capsula 3-valvis. — In Brasi-> 
lia , ad ripas fluminis Araguay locis humidis ; Weddell. 

19. Rhtnghanthbra Weopbllii f • 

R. suffruticosa ramosa fere omnino glabra; foliis petiolatis late 
ovatis basi subcordatis acutiusculis serratis 5-nerviis; pa- 
niculsa ramis tetragonis eecundifloris ; floribus breviter pedi-^ 
cellatis axillaribus solitariis Isete purpureis. 

Folia 2-3 centim longa, 1 { — 2 lata; petioli vix centimetrales, pilis ali- 
quût glanduliferis ut et rami paniculse et calyces sparsi. Petala circiter 
1 centim. longa. Antherie ferme ovatœ , longe rostratœ , non omnino 
tequalçs. Capsula 3-valvis. — In nemoribus humidis Brasilise australis, 
Sertao d^Amàroleiie ; Weddell. 

20. Rhynghantuera serrulata DC, /• c, p. 108. — Rheœia 
sefrulata Rich. in Humb. et Bonpl. Rhex.^ tab. 28. 

R. suffruticosa subherbaceave ; foliis angustis linearibus aut 
lanceolato-linearibus serrulatis â-nerviis ; floribus ad apices 
ramorum terminalibus axillaribusque solitariis la^te purpu- 
reis; staminé 1 cseteris fertilibus nonnihil majore; capsula 
5-valvi. 

Herba inferne suffrutescens erecta semimetralis aut paulo elatior , 
caule basi pennam anserinam œquante, ramis 4-gonis hirtellis. Folia 
longitudine et latitudine variabilia, ut plurimum 3-6 centim. longa, 
2-6 roillim. lata.' Petala circiter centimefralia. — In Guyana Gallica, Le- 
prieor; Brasilia anstrali, prope Salinas incampis paludosis, Weddell. 

21. Rdynghanthera parviflora f. 

R. suffruticosa ; ramis hirsutis ; foliis breviter petiolatis ovato- 
oblongis acutis serratis 5-nerviis ; ramis supremis secundi- 
floris foliosis paniculatim disposais ; floribus subsessillbus 
axillaribus solitariis subparvis. 

Folia pilosula, 5-6 centim. longa, 1 f— 2 lata. Petioli 2-4*>millimetrales. 
Folia floralia obovata obtusa basi attenuata, vix sesquicentim. longa. 
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Calyces iJense villosi. l'etala obovaU, 1 centim, circiter longa, apiculat». 
Slainina fertilia »>i]ualia counectivo antic» ad iiiserlioiiem tilaiiMjuli tu- 
berculutu. CH|>iu]u 3'loculai'U. alUiiis videtur ft. moilrUte florum dispo- 
sitioDfi L>1 l'olioruin lloruliuiD forma, ideofiue in |>o&lerum recognoscenda. 
— Il] Giiyanit (iallica; Leprieur. 

22. RiivNciMNTHKRA SciiRANRiAivA DC, I. C, 107. — Mari., 
i\ov. tjen., m. Lab. 259. — Eadem fex auctoritafe Marlïi) ac 
H. pviUaiUhora UO. - Non dilTert a R. dichotoma DC. et a Me- 
lasiomale dichotomo l.amk., DicL, IV, p. 1Û7. — Metattoma 

serrulaium S|U'eiig. 

R. frulescens vel fruticosa ramosa tlonbunda ; foliïs petiolatia 
ovatis acuminatis basi cordalis vel eubcordatis serrulatîa 
5-7-iiervii9 sparse pilosiâ ; panicula magna ramosissinia fo- 
liosa; âoribuB alaribus et terminalibus; capsulif) 5-valvibus. 

Specieg quoad inagiiitudîtiein et forniapi foliortim irun al habitum 
facili^ vuriubilis. lllius prtecipui cliBracli>res in Uoribus isanthcrU el tiva- 
rio .'S-lociilari résident. Foliii nunc ovato-oblonga nunc rardiforini-ovata 
sunt , Minpur acutu et bruvitfir acuminata . .0-6 centiin. longs luI 
paulo majora , i } — 3 itiUt, petiolo d-liï-millimetrali. Nec minus varim 
quoad pubem , specimina eiiim alla fere glabra reperiuntur alia birauta 
et rufescentia. 

Var. ^ qtiadrivalvis, varietati a âatilia sed capsula &-valvis est 
nec 5-valvis. 

In permultis locis Brasilia; tum australis quum septantrionalia ; Har- 
tiuB, Sellow, Dupré, Guillemiii, Salzmaiiii, Blancliet. 

Spocies addendœ. 

23. R. coitDATA DC. — Mart.,Aou. gen., III, t. 258. 

2&. R. lii'.MLE&isA DC. forsaii ca.dem a.cB.Schraréiana; sol- 
tem dubia est 

25. R. Mexicana DC. 

26. R. BOSTltATA DC. 

27. R. ST&CSTDIHORPHA DC. 

28. R. SALICtFOLIA DC 

29. R. VRRDBNOIOES Cham., Linn., IX, p. 879. 

80. R. GOBDiFoui Beath. in Uook., Joum. ofBot., Il, 309. 
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Species exclusse : 

R. Fùthergillœ DC. — Lasundra Fothergilljb Gham. 
R. cidenophora Miq. — Uranthera regurva Ndn, 

Species delet»: 

R. penkmthera DC. 

A. dkhotoma DC. 

Qu8B ad unam R. Schrankianam reducuntur. 

IV. STENODON. tab. XII. 

SmoDOH Ndn., Ànn. des se. tial., 4 844, p. 446. — Valpers, RepertoHum 
bot. sysi., V, 698. — Lindl., Veget. JTtngd. , 73Î. lab, 489. 

Flos 6 merus , rarius 7-nfieru8, Calycis dentés distantes , fili- 
formes, tubum campanulatum longitudine œquantes. Petala obo- 
vata acuta. Stamina 12-lA sequalia subaequaliave conformia , 
antheris subulatis, rostro brevi oblique 1-poroso terminatis; con- 
nectivo infra loculos modice producto arcuato et ad insertionem 
filament! antice bilobo. Ovarium liberum &-locuIare. Capsula 
globosa, apice loculicide A-valvis. Semina ovalo-reniformia. 

Arbuscula brasiliensis retorta sesquimetralis ; ramis crassis 
teretibvs tomentoso villosis , ad apicem dense foliosis , infeme de- 
nudatis^ glabratis^ cortice rugoso suberoso tectis ; flonbus acoillari- 
bus sessilibus subsolitariis rubris. 

Genus afiine Lavoisier». 

1. Stenodon suberosus Ndn.« /. c. 

In arenosis Brasilias australis, Aug. de Saint-Hilaire. 

V. LAVOISIERA. 

Lavoisikea DG., m, 4 02, excepta L. Unifolia qusB ad Microlicias revert i- 
tur. — Mart., Nav. gm. et spee., III, 4 31. — Cham., Ltnncpa, IX. 
369. — Endlich., Gen^ plant., n? 64 72. — Ndn., Ann. des se. nat . 
mars 4 845. 

Flos 5-6 rarius 8-merus. Calycis limbus magis minusve pro 
fonde dentatug , persistons aut deciduus. Petala obovata vel obo - 
vato-cuneata , interdum inœquilatera, obtusissima aut apiculala/ 
rarius retusa. Stamina petalorum numéro dupla alternatim in- 
«equalia, antheris ovoideis , ovoideo-oblongis , rarius cylindricis , 
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roslro brcvi cochlearirormi oblique 1-poroso terminatis, connec- 
tjvo (sallém staniinum majorum) infra loculos longe producto 
arcuato et ad insertionem filamenti incrassato-bilobo aut eUaiii 
anlicc in appendicem porrecto. Ovarium Fera ad apicein usque 
adliierens, rarius subliberum, ii -5-6-8- iocularc. Stylus sigmoi- 
deus, stigmate punctiformi. Capsula calycc vestita, in valvas tôt 
quoi sunt ovariî lociili sxpius a bas! ad apiccm , rarius ab apice 
ad basim dcbiscciis. Semina ovato-reiiiformia aut incurva. 

Frulices (niticuli suffruticuUve httc usfjue in Prasilia potissi- 
munt auitrali coijnUi, crecti, scrpissime dichotome et fasligtcUim 
ramosi, snperne fuliosi, inferne tit pluHmum dcnudati , glabri et 
hirsuii ; foliis scuilibus approximatif deciissalis aul imbricatis ; 
fioribus subscssitibus ad apices ramorum solitariis termimUifniSf 
raro ajsiilaribus, purpureis violaceit rox$is aut albis, rarissime 
flavis. 

Cciius salis nutiirale nisi ad habilum specierum cl florispar- 
tiurn iiunierum respiciatur, hîiic Sleiiodoiili Jlliilc Microliciae con- 
lerminum. 

i. Lavoisiera l'L'LCUBflBiUA DC, /. c, p. lû!i. — Mari., iVoi-. 
t/eii., m, lab. 272. — JNdn., /. c. — l'ererrorcm /,. firmula 
Màïl., Herb., «21. 
L. Tiuticosa dicholome ramosa glaberrima macrantha : i-amis 

leretibus, iiirerne deiiudatis artîcuiatis, supernc dense folio^s ; 

foliis glaucesceiitibus semi-amplexicaulibus ovato-lanceolatis 

acutis iutcgerrimis obsolète 3-ncrviis aut multivcniis ; floribus 

8-incris pulcbre violaceis. 

Frulex 1-3 metra allus, speciosus, Folia inlernodiis decuplo longiorn, 
5fC(ilini. loiif;;i, 1 1 l;il;i.('.;iKris camjwiiiilriti (]f.'rilfisli'iiiii|,'iiliiri-;iuult lubu 
/i-plo breviores- Petala obovato-oblonga vel potius cuneata apiceoblu- 
sissimaeL quasi trunesta, fenDe3centiiD. longa, i \ latu. Stamina parum 
ina;(iualia omnium conoectivo longe producio et in insertione filameQU 
]>arum porrecto. Ovarium fere ad apiccm usque adheerens 8-loculare. 
Calyx Tructirer sub fauce constrictus urceolalus. Capsulœ globoste de- 
mum alares. — In jugis et locis bumidis montium provincite Minat- 
(/eroes,- Aug. de Sainl-Hilatre, Claosseu, Kièdel, Harlius 
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2. Làvoisibba hacrogarpa Ndn., /. c. 

L. fruticosa dichotome ramosa glabemma macrantha ; ramis tere- 
tibus , superne dense foliosis , inferne denudatis ; foliis glau- 
cescentibus semi - amplexicaulibus ovato-elliplicis subobtusis 
1-nerviis integerrimis , supremis purpurascenlibus ; floribus 
8-meris; capsulis maturis terminalibus subterminalibusque 
globosis apice dehiRcentibus S^valvibus. 

Planta L , prdcherrimœ fere simillima et verîsimiliter illius mera vario- 
tas, qoamvis habitum diifercntem pne se ferat. Quasstionem solvant 
posterl botanici qui specimina compléta observaturi sunt, in nostm 
namque flores non suppetcbant. — In montibus Sçrra do Frio provio-* 
cieB Mirioê^Geraes ; Vautbier. 

3. Lavoisieâa grandiflora Ndn. , /. c. 

L. fruticosa dichotonoe ramosa glaberrima viscidula macrantha ; 
raràis teretibus, superne dense foliosis, inferne denudatis arli- 
culatis ; foliis semi- amplexicaulibus patulis ovato lanceolatis 
subaeutiB integerrimis aot remote denticulatis, 3-5 obscurius- 
que 7-9-nerviis, nervulis interse subreticulatis ; floribus 
6-ineri8 purpureis aut albis. 

Frutex sesquimetralis et elatior. Folia ut plurimum 5 centim. longa, 2 
et quod excedit lata, internodiis 5-7-plo longiora. Ranii supremi foliosi 
Sapanariœ officinalis babitum refcniut. Calyx oblongus, limbo dilatato 
ssepius 6, rarius 7*dentato, dentibus subulatis tubo inferne cylindraceo 
fere 4-plo brevioribus. Petala obovato^-oblonga apice obtusissima, 
2 i — 3 ^centim. longa, i ^lata. Stamina valde inœqualia, antherisovoideo- 
oblongis subœqualibus , connectivo majorum anthera fere duplo lon« 
giore, minorum multo breviore, omnium ultra filamenti insertionem 
breviter et obtuse porrecto. Calyx fructifer alaris oblongo-urceolatus. 
Capsulœ fere 2 centim. longée ovoideo-oblongae 6-loculares ; déhiscentes 
haud visœ. Planta cum L, Gentianoide Mart. non confundenda. — In 
uliginosis palmiferis ubi crescunt Mauritiœ viniferœ Mart. vulgo dict» 
Buritis , ad fines provinciarum Minas-Get'aes et Goyaz ; Âug. de Saint- 
Hilaire. 

&. Lavoisiera alra, DC, /• c. — Ndn., /. c. — Mart., 
Herb., 920, et Nov, gen. , tab. 268. 

L. fruticosa glaberrima glaucescens; ramis acute 4-gonis nec 



218 C. NAtmnV. — BRI.ASTOMUCIIAtltlM 

Icrclibus, fidapiccm dcnsefitiiofiis, infeme deniidatis arliculatis; 
foliis scnii-amplexicaulibus ovatis acutis et submucronulati» 
inlegerrimis S-ncrviis (nervia lateralibus subobsolelis i niHlti- 
vcniisqiie ; floribus S-merts rubris aul piirpureis. rarius albis. 



Vratex melrnlis? uti prœceiienlps dicliotome raniosii!«, raiiii» A-sOiU^fl 
et floribus 5-mcris facile digiioscenJus Foliu interuodiis circilerfi-ptef 
lorifiora, 3-3ci'ntirn. longa, 1 — l \ latx. Cal^Udenlex (rianfniInri-Aeottj 
tiibo oblniigoIrip1o(|iiaHruplove breviores. PelaU obovalo-obloDga a 
truncBta et siibretusa, sesquicentiraetnim et qtiod excedit longa à 
iheno subœqualea nvoideo-oblongie , coiincctîvis vuld« iiiaïquaUbui fl 
ultra filamoiiti inserlioncm in appendicem brevem triincatam porrectîkl 
Ov&riiim maxtma parte adbii>rens 5-loculnre. Calyx rrociifcr urceolutiâjj 
Capsula malura liaiid visa. — In montibus Serra d'thrro Brimco alîisq — ^ 
locis editis provinria) Mhuu-Geraea ; Claussen, dt. l'îssîs, Uartîus. 

5. LAVorsrRRA rinuiiLA, DC, /. c. — Ndn. , L c, 

I-. fruticosa dichotomeramosa glaberrima; raniis subtetragonis, j 
ad apjcem dense foliusis, iafcnie denudatis articulalis; foliiaJ 
sessilibus ulliptico-ovatis aculia inlegerrimis 1-ncrviia aukl 
obsolète S-nerviis; floribus 6-meri8 purpurco-violaceis. 

Planta circitor iniitralis, Folia sffîpli» glabemma, intcrduni taoïcn p 
gi(iBinrenorepiio8ala,iiitei'iiodii«(lupioiriplO(luelotigiorn, t }— 'i ) c«ik 
tiiii, longa, 1 — 1 )ltita;!iupi¥mas(<ut]oreBinvoliicrHn(iaiiiri>rioribiispau)o 
majora. Cuiycis dentés triangnlari-at^iili tnho campanulato Iripb tiua- 
druplove breviores. PelaU late^obovataobliisissiiiiaet fererelusa scsqui- 
centimetrum ut qund excedit longa. Antherœ sulifflquales ovoidoo 
ubloiigio, coanectivis iniKinalibus arcuatU, ad inscrtiotiem filanuintî 
siibincrassati» subbilobiMiiie. Ovariiira apiee solummodo liberum ft-Uv 
culare. Capsulai subglobosw alares a basi nd apicem dchisccntei. 
Species dislinctiMima i;t prioribus quamvts aDlnis facile distiiiguenda. 
— lu petrosis nioiilium proviiiciie Minm-Oeraeif: Aug. de Saint-Hi- 
latre. 

6. Lavoisibeia caryopbyllea, Ndn., /. c. 

L. fruliculosa ramosa glaberrima glaucescens ; ramia e tetragono 
terelibus , apice foliosis, inferne denudatis articulatis ; foliis 
isessiribus erectis, inrerioribus linearibus angustis, supremis 
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elliptico-lanceolatis basi cuneatis, omnibus acutis integerrimis 
i-nerviis ; floribus 5-meris purpureis. 

Fruticulus circitersemimetralis. Folia internodiis duplo quadruploque 
longiora, i | — 2 centim. longa, 3-6 millim. lata, suprema seu floresful- 
crantia cœteris paulo majora. Calycis dentés trlangulari-acuti tubo cam- 
panulato ferme triplo breviores. Petala oblongo - obovata apiculata 
2 centim. circiter longa. Antherœsubsequales ovoideo obloiigse, connecti- 
vis inœqualibus arcuatis ultra filamenti iiisertionem vii porrectis. Ova- 
rium 5-loculare, rariua ^-loculare. — In montibus Serra da Lapa^ Aug. 
de Saint- Hillaire , et Serra do Frio provinciee Minas-Geraes^ Vauthier. 

7. LaVOISIEBA fiLANDULIFBRA Ndn., l. C. 

L. fruticosa dichotome ramosa tota , corollis genitalibus ramis- 
que vetustioribus denudatis et glabratis exceptis, pilis glandu- 
liferis hirsuta macrantha; ramis teretibus crassiusculis, ad 
apicem dense foliosis , inferne denudatis et crebre articulatis ; 
foliis semi-amplexicaulibus ovato obovatove-ellipticis subacutis 
serrulato-ciliatis â-nerviis muitiveniisque ; floribus 5-6-meris 
rubris aut purpureis. 

Frutex forsan metralis. Folia internodiis fere decuplo longiora, 
2-3 centim. longa, 1 — 1 j lata. Flores sœpius ô-meri quam 6-meri, inter 
folia suprema inferioribus majora quasi involucrati. Calycis dentés 
lineari - oblongi ferme centimetrales, pilis glanduliferis hirsuti, tubo 
oblongo pilosulo vix breviores. Petala circiter 3 centim. longa inasqui- 
lafére obovata apiculata et pilo glandulifero terminata. Stamina ut in 
prœcedentibus. Ovarium oblongum summo apice liberum ô-loculare. 
Capsularum vetustiorum reliquiae alares et axillares. Capsulœ intègre 
haud visse. — In montibus Serra do Frio frequens, prœsertim in locis 
sabulosis et humidioribus, provinciœ Minas-Geraes; Vauthier. 

8. Latoisikra nervulosa Ndn. , /• c. 

L. fruticosa ramosa macrantha ; ramis subteretibus, superne dense 
foliosis, inferne denudatis hirtellis ; foliis semi-amplexicaulibus 
ovato-oblongis lanceolatisque subobtusis integerrimis , pagina 
utraque pube brevi glandulifera hirtellis multiveniis , inferiore 
praesertim nervuloso-reticulatis ; floribus 6-meris, purpureis? 

Folia internodiis quintuple decuplove longiora, 3-^ centim. longa, 
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1—1 I lata, Calvcis dunu-s liiifaii-subulali tubo iiilra limbumcoiistriclo 
et suburceolaU) multo non autem duplo brevior«s. Pelitlu oblongo- 
obovnla apiculata rerme 3 cedtim. ionya. Aiilliera; subtequales brèves 
ovuidcie, coiincctjvis iitrequalibus arcuntis et in insertioiie filnmtiiitoruni 
piiriirti porreclis et incrassatis. Ovarium summo apicc libcrum fi-locularii. 
Capsula? matune globosep axillares cl alnrus, a bnsi ad apicem dcbiscen- 
tes. ' — In Brasilia septentrionali loco dicto fgi'egia Vel/ia propc Bnliiam ; 
Blnncliet. 

9. Lavoisieaa riLCHELLA Cliam., Linn. IX, p. 870. 

L. sufTruticulosa iniiUicaulis erccta niicrophylla ; caulibus obscure 
Û-gonis, ad iiitloresceutiam usquc simplicibus , a, flore primario 
dichotomis , foliosis subgiabri&; foliis scssilibus ercctis ovatïs 
acutiasubaculisqueremotecilialis interdumque Tere serrulalo- 
cilialis l-nerviis iionnibil cai'inalis el in ncrvo uiiico sublus 
' 'giciiiduloso-setosulis, cj^tcrum glubi'is ; fluribus paucis in cymum 
terminalem dispositis G-raeris purpureis. 

Cailles vil sulfrutcscentes, fcro bfirbacei, clrciter 3-decinietrale». FolJa 
inTeriora 1 centim, circiter longa, 5 luilliiu. lata , suprema sesquicenti- 
metialia , omnia înternodils loiigiorn, non aututn verc imbricatu Flos 
primarius in dicliolomia situs, sccundarii in ramulis axillares. Calycia 
dénies lineari-obloiigi acuti tubuni ubloiigui» sub Fauce iioiiriihîl con- 
strictum subieqiiantes, pilis glandulireri» hirlelli et ciliali. Petala obovata 
apiculata sesquicentimetrum ferme long». Antlieru- subiequalcs ovoîdeie 
vi'l oblongo-ovoidea;, coiincclivis itimqualibus, Ovarium fcre nd upiceiu 
usque adlia^rcns 4-lucutare. Capsula ignota. Ovarium certe û-loculare 
inveiiimus, scd clar. Cliamissoes capsulam 6-Ioculareiii iodicat. Ovarium 
forsan 4 et 6-merum est. — In Brasilia; provincia MiiuLs-Geracs ; Sellow. 
Specimîun noslra e Mussbu BeroUaeusi comntunicata sunt. 

10. Lavoisieri austbalis Ndn., /. c. 

L. fruticulosa erecta dtchotome ramosa, interdum simplex, mi- 
crophylla : ramis obtuae à - goni8 g)abris ; foliis sessilibus car- 
nosulis erectis interdumque subimbricatis ovatis acutis intc- 
gerritnis l-nerviis nonnihil carioatis, inferioribus glabcrrimis, 
supremis ciliolatis; floribus ad apices ramorum &ubconfertis 
cymosis 6-meris purpureis aut Ul&cinis, 
Planta dubla , L. palchellœ et L. mucoiiferœ ccrte affînis , quibus 
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tamen non consocianda est si ad babitum totum respiciatur. Vegetior et 
robustior est , caulis caulesve (si plures adsunt) magis ramosi, flores 
qaoque numerosiores sed eadenn inest inflorescentia. Folia ut plurimum 
internodiis longiora, rarius lis suba^ualia, infima 7-8 millim. longa, 
3-4 lata, suprema quœ flores fulciunt paulo majora. Galycis glanduloso- 
hirsuti dentés oblongi acuti tubum campanulatum subœquantes. Petala 
obovata apiculata circiter centimetrum longa. Antberœovoideo-oblongœ 
subaequales, connectivis insqualibus. Ovarium 4-6-loculare. Capsulœ 
integrœ haud visse , vetustiorum reliquiie alares et axiUares. An species 
propria? — la paludosis prope Iijregia Velha partis australioris provin- 
ciœ S** Paoli dictœ Campos-Geraes ; Gaudichaud. 

11. Latoisiera Gardneri f . ~ An eadem ac L. mucorifera^ 
Mart.? 

L. fruticosa vel fruticulosa trichoiome ramosa microphylla tota » 
corollis genitalibusque exceptis, pube glandulifera hirtella; 
ramiô ad apicem foliosis, inferne denudatis et articulatis, sub- 
tetragonis ; foliis planis sessilibus patulis ovato-oblongis acutis 
subotusisve ciliato-serrulatis 1-Sf-nerviis multiveniisque ; flo- 
ribus 6-meri8 purpureis aut violaceis. 

Spécimen nostrum rumus est 3'decîmetralis forsan plantam totam, 
radiée excepta, exhibens. Folia internodiis duplo triploque longiora 
patula sunt et sœpe reflexa nequaquam autem ut in aliis quibusdam 
speciebus imbricata aut rigida , centimetrum et quod excedit longa , 
latitudine variabilia , scilicet ea quse flores fulciunt 7-8 millim. cœtera 
vero 3-& solummodo lata sunt Galycis dentés triangulari-acuti tubolate 
oampanulato longiores. Petala obiongo • obovata vix apiculata sesqui* 
centimetrum longa. Antlierœ manifeste insquales , connectivis pariter 
inœqualibus arcuatis , omnium ultra filamentl insertionem porrectis et 
obtusis. Ovarium basi adhaerens 6-locuIare. Gapsulae globosœ alares 
foliis quasi fulcratie, a basi ad apicem loculicide 6-valves. Species L, mu- 
coriferœ Mart. nimis afQnis et verisimiliter conjungenda quamvis ramo* 
rum dispositione trichotoma nec irregulari et capsulœ dehiscentia basi- 
lari plantœ Martianœ non couveniat. — In provincia Minas^Geraes ; 
Gardner, Co/., n* 4617. 

12. LaVOISIBBA MIGIIOLICIOIDES f . 

L. fruticulosa ramosa microphylla submicrantha ; ramis tetra- 
gonis articulatis ; foliis sessilibus ovatis acutis tenuissime 
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scrmlalis S-nerviis glanduloso-puberulis planis, sublus i 

medio nonnihil carinalo ; florîbua ad apîces ramorum sûtil 

iiivoIucralisO-meris, rubrisî 

Planta circiter seniimetr»lis, interne denudata. fera fastigiato-ramosC; I 
microphjUa iileoquc Afici'olicîas plurt» rercreiis. Fulitt iiititriioiliU subiJ 
breviora, it'l mitlim. longa, 3-4 lat^i, erecta et ramis quasi applicatft'J 
aaà nuu imbricatu. Flores termiiialf», folîis 6-8 arcte inibrtcalu invoItH 1 
vrati. Calycis divisurv linourae glanduloso-ciliats tubum equautefl I 
PetaU circitor 1 centini. luiiga obovata setula termîiiata. Sinmiua ift-l 
valde ina'quiilÎH. 6 msjuruiu couiuNilivuiu infra louulos long» producIuO I 
ai'cuntiim et in insertiorie lilamonti iitcrassatum, ti minnriioi autem vlx i 
productum nec ullg luudo iiiciassalum. Uvarium upice liberum 'i-locn^l 
lure. Capsula a busi ad apicem 4-valvis. — In Brasilia ineridio 
prov. Minas-Geram ; Claussen. 

13, LAVOisiEiUHtiMiLisNdn,, /. c. 
L. sufTruliculosa iiana p;laberrima microphylla: foliis sessilibui 1 

carnoâulis A-rariani imbricalis ovatis subcarinaljs subacutù'l 

serrulalis l-iierviis ; floribus 6-meris rubris aul puipureis. 

Gaules t--2-decimetr.iles erecti subsimpUces folioai. Poliu inlertiodKl 
triplo quintuplove lougiora, S-8 inillim. longa, 3-6 luta; suprema 
flores fulcrantia cstoris majora latius ovata «t subobtusa. Calynis dentés 
rotundalo-spatbulaliobtusi&aimjcitiolati lubo turhiiinto brovion». Pelitla 
intetiuilat^reobcordalaseu ratu», IS-tft œillim. louga. Auttiens )>aruni 
iniequNli'^ nvnideo-oblongœ , connectivis valde ina>qiiaHbii(< , iiUm fila- 
menti inseilionein pi'«!st!rlim in 6 inajni'ibus (wrrt'Clis. Ovarium ad mt-- 
dium usquo adhserens 4'loi:ulare. Capsula a basi ad iipicem dt^biscmi;'. 
Spi)ci(» disliiicla quamvis ad /.. centifurmmt tendat. — 1d campis arpoosis 
edititque mantium Setra do Pria, partis |iroviiiciie Minas-Gerae» diclie 
Dittrito dos Itiamante» ; Aug. de Saiiil-Hilaire. 

^k■ Lavoisikha uicoLOii Ndn.. l. c. 
L. frulicosa îrregiiliiritcr ramosa tola , corollis getiilalibusque 
exceptis, pilis glanduliferis sparsis hispidula, microphylla ; 
foliis semi-ample xicaulibufi subcarinatis subimbricatis ovatis 
obovatisque acutis argute ciliato-serratia S-nerviis aut niulti- 
veniis ; Horibus 6-nieris intoB atbis extiu rubris aut albo et 
rubro vanegatis. 
Frutei melralia et saaquimetraliB foliis infcme nudatus, rauiis subte- 
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raiibus vd obscure 4-goni$. Folia iuternodiis duplo ut plurimum longiora, 
7-iO millim. longa, fi-G lata. Calycis hispiduli dentés ovato-triangulares 
muoronulati tubo fere duplo breviores. Petala obovnta obtusa intégra 
tat8ubretusa,nonnihil inœquilatera, centimetrumcirciterlonga. Antherœ 
ovoideœ subsôquales, connectivis insqualibus ultra filamenti inscrtionem 
porrectis obtiisis. Ovarium ultra médium adlwi'ens 6-loculare. Capsulœ 
maturse haud visse. Species L, ceiitiformi jam proxima. — Secus rivuium 
id valle prope prsedium vulgo Fazenda de Caetam José de Melo^ in tractu 
provincise ^imu-6rerae« dicto Minas-iYavas : Aug. de Saiot-Hilaire. 

15. Layoisieba GBNTiFoaiiis , Ndn., l. c, marsl8&5. — L. 
imftrtcota, Cham. Linn., IX, p. 369. — L. imbricata et L. cûto- 
phracta , Mart. Nov. gen. , tab. 265 et Sôf). — L. cataphractay 
imbricata^ compta^ insigniSf viminalis^ DC. 

L. fruticosa di-trichotome aut irregulariter ramosa ssBpius glaber- 
rima microphylla macrantha et submicrantha polymorpha; 
ramis obscure l-gonîs teretibusque, superne foliosis, infeme ut 
plurimum denudatis ; foliis coriaceis sessilibus ovatis carioatis 
sspissime quadrifariam imbricatis acutis setoso-serratis 8*ner- 
viis, nervo medio subtus prominente setulis rigidis armato et 
interdum quasi ciliato-serrato, lateralibus subobsoletis ; floribus 
6-ineri8, roseis purpureis violaceisve, rarius albis. 

Planta summopere variabilis a celeberrimis auctoribus Gandollaeo et 
Martio in plures species distributa , a Chamissoe jam ante annum 1834 
in unam audacter contracta. Hujus sagacissimi observatoris in opiniouem 
mihi tune infeliciter ignotnm sponte incidi quum anuo 4 845 nonnullas 
Helastomaceas evulgavi. Nec hodie banc sententiam, Melastomacearum 
miram variabilitatem expertus , recuso. Una ergo species polymorpha 
nobis sint innumerse formse quas ad hune typum referri possunt. Lubeat 
autemnomencenfi/brmtsquod nuUam aliamideamac illam variabilitatis 
includit Chamissoano nomini imbricatœ auteponi deprecor , non enim 
semper imbricata sunt folia et, quod gravions est momenti , si toi- 
latur merae varietatis nomen pariter et tollitur confusionis occasio. 

Difficile imo est A. centiformem in varietates certis characteribus defi- 
nitas dividere aut potius tôt varietates quot specimina videre esset illi qui 
mentem ad incumbenduni notis minutissimis et pericvibus proclivem 
haberet uti apud aliquos consueludo praevaluit. Ne igilur in vitium turpe 
veniamus sequentes varietates tantum uobisdescribenda} sunt ; 
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a. Cliivata; folîis maxime coriaceis suborbiciilaribus dense 
imbricatis miicromilalis margitie calloso aculeolalis ; ftoribos 
magiiis foliis quaUiur supremis arctc involucratis el ramuluoi 
floriferum clavalum cfiicienlibus purpareis. 

Frutex semimclriilrs. Foliii fere I centim. longa ctlnln. Cnlycis Hpiites 
loteobovatiaiiiculRticilioIatitutiovisloiigiores. Pelala oblongo ■ obavaUi 
Tcl cunenta subrcUisa 3 c«ntJin. circiler longa. Capsulff crassiludiue pisi 
mnjoris. — Iii areiiosis moniiuni ]>popô pagiim Nossa seiihora //a Ppnba et 
inter rupos ad iiqua- salluni vulgo C'ir/M-im dr Cnrmtitnhtj in parle aus- 
trnliuri provincia' Minos-Oiraes : Aug. de Saint- liilaire. 

6. Imbrieata (imbricala, catapkracla, compta, DC. — lilepha- 
rocenlra et ciliata Mart.) ; ramis sa-pius imbricato-folialis apice 
unifloro non manifeste clavalis; tloribus subparvis violaceis 
purpureis aut interdum albis. 

FruteiL a semimelro atl 2 metra allus. Folia quam in precedeiilâ mi- 
nora miciusrigida magis ovalu et iiculiorn.Ciilycis dentés oLovatictliolali 
ssppe scariDSo-splincelali fusccsccnles lubum suljii»iuaiilet>. Putala ma- 
gnitudinevariabilis I — 1 i centlm. longa obovntiisubrctiisii. CapsuliPcir- 
citer crassilodine pisi, lla-cvarielas^ quic ipso polymorpha est et polyo- 
nyma, typum froquenllorcnispecieiexhibct. — In pcrmullislocia Brasilia' 
anstralis ; Claussen, Gaudictiaud, de Pissis, Vautiiicr, Martîus, Ricdd. 

y. Insignis DC. ; ramulis supremis subcorymbosis; foliis lan- 
ceolato-ovatisacutissimislongiuscule ci!ialis5ubpatulis(ide8l non 
imbricatis); floribus majusculis purpureis. 

Frutex semimelralis et melralis. Folia ferme centimetrum longa el 
quod excedit. Calycis dénies obovato-oblongi aut sublineares lubo lon- 
giores obtusi atro-purpurascentes. Petala ul in précédente varietate. 
Varietas vix distiiiguenda. — In pascuis montium vnigo Serra /la Caraça, 
Serra !\<-ijra et Serra da Cannstra provincia- .IHnos-Geraes ; Aug. de Saint- 
Hilaire, 

è. Fimitudis DC. ; ramis elongatis subvirgatis ; foliis oblongO' 
ûvatis aut lanceolato-ellîpticis acutis suberecLis nec imbricatis i 
floribus subparvis albis aut pallide purpurascentibus. 

FruteK melralis et elatior. FoUa 1 centim. circiter longa, 3-5 roillim. 
lala. CatïTis dentés Terme obovatî apiculali sphacelati tubnro siibiequan- 
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tes. Petala 1 centim. circiter longs , interdum basi macula purpurea sa- 
iuraiiore notata. Capsulée crassttie pisi mmoris. -^In provincia Minas- 
Geraes ; Claussen. 

t. Dendroides Ndn., /. c; fastigiatim ramosissima érecta 
arbosculsB formam referens microphylla submacrantha superne 
tantummodo foliosa ; foliis subimbricatis lanceolatis acutis ; flori- 
bus purpureis. 

Frutex, ut ex uiiico specimine apparet, semimeti'alb, caule ad baaim 
crassitie digiti. Folia 4-5 millim. longa, 2 rarius 3 lata. Calycis dentés 
pufpurascentesobovati apiculàti tubo subbreviores. Petala circiter sesqui* 
centimetrum louga. Capsulœ alaresmagnitudiDe pisi miuoris. — In pro- 
vincia Mines'Geraes prope Capanema ; Gaussen. 

X,. Leucaniha 'màxi. L c; foliis vix coriaceis suborbiculari- 
bus; calycis dentîbus linearibus subacuUs atropurpureis; floribus 
albis interdum carneis aut dilute purpureis. — In montibus campis- 
queeditisprovinciae Minas-Geraes^ praesertim prope vicum//amAé; 
Aug. de Saint-Hilaire. 

EaB sont varietates L. eentiformts mihi inter specimina Hiiariana et 
Musœi Parisiensis notatœ, sed quin in posterum eis plures alise addendœ 
sintnon est dubitandum. 

16. Layoisiera tetragona Cham. Linn. , IX, 370. 

L. fruticulosa dichotome ramosa glaberrima microphylla ; ramis 
subteretibusinferne denudatis cicatrisato-rugosis et articulatis; 
foliis sessilibus camosulis carinatis quadrifariam imbricatis 
ovatis acutis integerrimis 1-nerviis; floribus 5-meris. 

Fruticulus Laoomerœ centiformis varietatibus quibusdam primo ad- 
spectu similis sed depressior, ex specimine Chamissoano nostro 2-deci- 
metralis. Differt potissimum foliis integris et inermibus, flore d-mero 
nec fr-mero, calycinis dentibus triangulari-acutis nec obovatis tubo cam- 
panulato brevioribus. Csîtene partes floris haud suppetebant. Capsula- 
rum veteriorum reliqui» alares et axillares. ^ In Brasilia australi ; 
Sellow. 

17. Layoisiera CHAMiEPiTYS Ndn., /. c. 

L. fruticulosa multicaulis dichotome ramosa glaberrima micro- 

3- sôric Bot T. XII. ( Octobre i8i9. ) ' I •"• 
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phylla; foliis sessilibus subulato-acerosia acutii<8imi3 subpun- 
genlibus, supra canaliculatis, subtus 1-ncrviis, rigidis suberec- 
tis aut patenlim quadrirariam iinbricato-peclinatia: floribus 
6-meri3 purpureiB. 

Planta 2-4-(leciaietralis erouta, supenio dense foliosa, int'ome donudaU . 
Folia circiter 1 centim. longs, 1-1 j millim ad basim UU, iiiteraodiU 
millimetralibus tere decuplo loiigtora , supreinH ««u flores l'ubrantia cas 
U-ris laLÎora et quasi ovato-acumiiiata. Calyci» dentés oblongo-ovaLl «cu- 
luimiti rigidi mucronatt tnbo longiores. Polala oboTaUt-cuneata apîcuUta 

3 «ciitini. circiter lungn. Antlier^ ublungo-ovoides sub^qualÊs, conaec- 
fivis ineequalibuîi arciialin, omnium ultra lîlamenti ins^r^oiiem longius- 
raie porrectis obtusis. Ov&rmio globcisum bui sol'immada adbœi-en s 

4 6-loculure. Capsuiœ alams et aniliarat a basi ad apicem loculicide àe- 
lli^^«ntes. Species nulli alTiMis. — In pascuis arenosis prope foditias ada- 
iTMiitiun) vulgo Sft-w'f ° ''"* Diamanifi et prope Corrftfti nova in monli bus 
Serra (le Curmalaliy provincia* Mituu-GivaeK : Auf? de Sairit-Hitaira 

Species addenda; : 

18. I,. GBMiANoiDEs Mart. iVoti. jen., tab. 2G7, raacrophylta 
iiucranlha ; floribits S-meris q,lbis. 

19. L. cnASsiFOLiA Mart., (. c, lab. 267; roUis carnosulis 
patulia-, floribus 6-raeris et 5-tnerÎ9 intense violaceis. 

20. L. MUCoaiFKRA Mart,. /. c, lab. 269 ; Horîbus 0-meris 
intense viotaceis. 

21. L. PUNCTATA Mart., l. c, 270, speciosa inacrantha ; 
floribus 6-7-niens pulcbre rubris. 

22. L. iTAMBASA Mart., /. c, tab. 271, microphylta ma- 
crantba ; floribus 6-7-meris flavis. 

23. L. LYCOPODioiDEs Gardner iVi Hooli. Plant. , lab. 502, 
Speciesincerliâsimanecexiiicompletadescrlptionerecognoscenda. 

24. !.. CONFERTIFLOHA Ndo. , l. C. iDars 1845; ex llerii. 
Bichard. 

25. L. Blancbbtiana Ndn., 1. 1. eœ Herb. Delesserl. 

26. L. SCABRBLLA Ndft., U C. ex Herb. Rich. et DelesB, 

Species exclus» : 
L. linifolia DC. — Micbolicia linipoma Cham. 
r.. mierophylla Ndn., l. c. — MicRonr.n decipibnp Ndn. 
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VI. CH^rOSTOMA. 

CsinosTOHATisspecDG.^III, 4 42; — Mart., AToo. gm. etipec, HI, 428; 

— Cham., Unn,^ IX, 384 ; — Ndn., Ann. des se. hat.^ mars 4845; 

— EndKcb., Gm. ptonl., n"» 6486. 

Fios S-merus. Calycis dentés acuti mucronulati erecti rigidi 
pungeotes, tubum setis aculeiformibus praesertim iiifra limbum 
armatum aut subinerme sequantes. Petala obovata aiit rhorobeo- 
obovata acaliuseula. Stamina 10 alternatim ineequalia consimi- 
lia, antheris lineari-subulatis nec roslratis 1-porosis, connectivo 
infra loculos breviter producto et ad insertionem filamenti vix 
majoifeste tuberculato. Ôvarium liberum d-loculare. Capsula apice 
8-vaIvis. Semina ovato-reniformia. 

Fruticuli brasilieMes erecti dichotame et fûLsUgiatim ramost 
microphylli isophylli glabri; foliis sessilibus erectis coriaceis an- 
giàitiê earinatù k-fariam imbricatis acutissimis m^iveniis; florin 
bus 8e$sUibu$ tenninOlibus soUtariis purpureis aut cUbis. 

Genushinc Lavoisierae et MicroliciaB habita proximum, illiiic 
characteribus floris Stenodonti conterminum ideoque fere omnino 
artificiale. 

1. GofiTostoiiAPUNGfiNsDG.flII, p. 112. — Mari.,/, c, III, 
tab. 26Û. — Ndn., /. c, p. 91. 

G. multicaule fastigiatim ramosum; foliis /i-fariam imbricatis 
carinatisy margine calloso tenuissime serrulato-aculeolatis , 
apice pungentibus ; floribus purpureis vel albis ; calycis tubo 
Uurbinato infra limbum aculeolorum corona cincto, dentibus 8U- 
bulatis rigidis setoso-ciliatis. 

Fruticuluserectus 2-3-decimetralis. Folia 5-8 millim. longa, 1 ^ — 2lata. 
Petala obovato-apiculata 8-9 millim. longa. Capsulas alares et axillares. 
— i'In montibas Serra de Canastra^ Serra de Carraneas , Serra do Frio et 
peftnullis alii» locis Brasili» australis ; Martius Herb, n* 92*2, GuiUemin , 
Glamsen, Gaudichaud. 

2. GBiBTOSTOMA FASTIGIATUM Ndn., /. C. 

G. prœcedenti simillimum sed robustius et ramis magis fastigiati^s 



I 
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corymhosisve ; calycc uridique scloso-echiitulalo infra liiiibiun 
Rculeotis ciiiclo, dentibus angustis subulati» pungenlîbus ; 
floribus purpureis. 

Fi'ulicultis ;î-< ilBcimetra hIUis , C. pungmii fere ut avutu ovo similis 
iiec nbeoverisimilitiT ilistiiiguendus. Raini numerosissïmi cûrymbosc 
(lisposili ilnulpl.intam»coiK('ronncmfananl, supernesolummodofoliosi, 
infenie deniidnli nrliciilati. Folia cxmXP- ut in r fiungeatr. Flores ]>iidIo 
majores E(;ili<«)t petalîs spsquicentimelmm loiigi» ilonati. — In inontibus 
Setra Ho /'(yjojrayo proviiieim Aîïnai-Geraes : Aug. de Sainl-Hilain;. 

3, CtliETOSTOMA ISEHME Ndl)., /, c. 

c. ramis dense Fastigialo-coi'yinbosisundique foliosisvel infernc 

nudiusculis; foliis margiiie calloso parce serralo-cchinulatis ; 

calycibus inermibus autaculeoliapaucis iufra iimbuiii armalis, 

dentibus Iriangulari-acutis; pelalls pui'pureis. 

Fruliciilus r. pungi-nli riiiiiis nflînia M verisimîliter pro mera varietati' 
haboiidus in specic Huminnpere vnrinhili. Differt foliis minus approxima- 
tis minusqiio imbricalis et pncscrliin calyce subinermî. Petala cîrciler 
c«iilimrir»lia.^ln monlibus Satuda W^Vi/wcrt proviiicite Minmf-Geraft : 
Aup. de Saint-IliUire. 

Si)^!^ adilendn ; 

It. C. DiosMoiDiiR Mart. Nov. geo., III, 120, lab. 2fi/i. An var. 
C ptmgenfis? 

S[)i!cic3 exclus»- ; 

C. Mirrolicioifhx Cbani. Aihjj. , IX, âS'i. — MtcitoncT* Cfli- 
Mtssois Ndn. 

C. tetrastichiim Mart. /. c, tab, 364. — Mahceti* cabii^ata 
Ndn. 

Vli. MICHQLICIA. 

HicioLicrx GKHUiNx Don., iitm. )f«rn. Soc.; Cliamiaso, Vmmxta, IX; 
Mari., JVod. ^m. #1 tfwc., III. — Microuck species DC. et ahoram ; 
EndiJch. Gmcra, d* 6197. — Uiciolicu Ndn., Awm,U% dw k. imI., 
mars 1S15. — BaixiAspec. aucioruni. 

Flos û-merus. Galycis dénies acuU persistentes rarius decidui. 
Pctala obovata ssepissinie breviter aciiminafa aiit apieulata. 



Stamina 10 alternatim inœqualia conformia aut vix di^similia 
8spe discolora ; antheris raro lineari-subulalis saepissime ovoideis 
obloDgove-ovoideis rostello oblique 1-poroso (in unaM. macro- 
phylla subbiporoso) terminatis , connectivo infra loculos longe 
producto magis minusve arcuato et ultra filamenti insertionem 
saepissime, saltem in 5 majoribus, in appendicem varie conflatam 
porrecto. Ovarium ovoideum liberum vel basi nonnumquam 
adhœrens, apice glabrum aut setosulum, 3-locularer Stylus fili- 
formis magis minusve sigmoideus, stigmate acuto vel punctiformi. 
Capsula ab apice ad basim loculicide 3-vaIvis. Semina ovalo- 
inciKva vel subreniformia. 

Fruticuli suffruticulive austroamericani in Brasilia potissi^ 
mum copiose crescentes^ erecti ramosi microphylli isopTwjlli et aniso- 
phylli {idest folia in ramis primariis quam in secwidariii majora 
gerentes)^ villosi et glaberrimi ; foliis sœpissime punctis impres^ 
sis seu gUmdulis resiniferis cribratis olentihus; floribm axilla^ 
ribus et t&rminalibus^ solitariis aut approximatis^ raro autem vere 
panicuhUis , roseis purpureis aut albis , rarissime flavis aut au- 
rets. 

Microliciœ genus quanquam Trembleyae , Lavoisierœ , Chae- 
tostomati et Stenodonti proximum sit , maxime naturale est 
nec cum ullo confundendum. Ab eo removendae sunt species 
omnes sive A-meraesive ovario biloculari aut quadriloculari 
donatae, imo et eae quarum antherae omnino lineares sunt, 
quaihvis ipsse 5-merœ sint et 3-loculares. Exclusis his omnibus, 
character generis facile defmitur, sed quid non idem de speciebus 
dici potest! Hic certe plantarum descriptores irrisit natura» 
quum species MicroUciae inextricabiles extricandas tradidit. Mi- 
rum est enim quam facile variabiles et quam multae sint formœ 
intennediae quae species primo intuitu remotissimas conjungere 
videntur. His in recte distribuendis longos menses desudans 
condidi , nec adeo insanus sum ut Naturae consilium me depre- 
hendisse superbiam. Opus ergo imperfectum perficiendum relin- 
quo botanophilis qui, olim Brasiliae aut saltem Americœ australis 
cives, facilius feliciusque observaturi sunt innumerabiles formas 
Microliciœ et quorumdam aliorum generum quas in herbariis 
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nostris'mancas et inutiles habemus aut queis potius omnino card- 
mus. 

Propter numerum specieruro Microlicias in sectione» sequentet 
dividimus; scilicet : 

A. Exappendiculatœ. 

/ Stdmlatœ. 

B. Brachiatae | Fucromiltciœ. 

\ ChœioHùmoîdeœ. 

Â. Exi|>PpNOIC0LATiE. 

Antherœ oblougse subulatse nec vere rostellat» , oraniurn oonnectivo 
cum filaroento simpliciter articulato qec ultra fllamefiti iiiseftioDein 
antice porrecto. 

!• MiCROUGlA GASTRATA f. 

M. fruticulosa ramosa, superne foliosa, inferne denudata ; ratnis 
piloso-hirsutis ; foliis sessilibus ovato-lanceolatis oblongove- 
ovatis acuminatis acutissimis in setam abeuntibus, marginibus 
setoso-ciliosis et-quasi serrulatis, pagina superiore fere glaber- 
rimis, inferiore piloso*setosis et impresso-punctatis , parum 
conspicue 3-nerviis ; floribus ad apices ramorqm subtermiua- 
libus axillaribusque solitariis purpureis; antheris subulatis, 
connectivo infra loculos vix arcuato nec ultra filamenti inser- 
tionem porrecto. 

Planta, ex specimine unico , circiter semimetralis subgracilis. FoUa 
internodiis ut plurimum longiora ,6-10 millim. longa, 2 rarius 3 lata. 
Calycis dentés lanceolato-acutissimi tubumoblongocampanulatum sub- 
séquentes. Petala obovato-cuneat^ subretusa 7 millim. circiter longa. 
Stamina parum inaequalia, antheris lineari subulatis acutis. connectivo 
omnium infra loculos producto subrecto et in insertione filamenti cas^ 
trato. — In Brasilia", australis provincia Goyaz ; Gardner, Cat,, n' 3732. 

2. MlCROLlCIA OXYANTnERA \. 

M. fruticosa suiïruticulosaque ; caulibus ex eadeo) radice pluribus 
gracilibus erectis parum ramosis , superne hispidulis foiiosis, 
inferne dcnudatis glabratisquc ; foliis sessilibus ovatis acumi- 
nato-acutis , marginibus setoso-serrulatis , pagina superiore 
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subglabra parce, inferiore setoso-hispidula orebre glandulofio- 
punctatis , 3-nerviis ; floribus ad apices ramorum axillaribu» 
subterminalibusque solitariis roseis ; antheris subulatis rectis » 
connectivo ad insertionem filament! castrato. 

Planta prsecedenti afilnis sed debilior , 3-4-'decimetralis. Rami graci- 
les, ut plurimum crassitie pennse passerinse aut paulo robustiores. Folia 
internodiis superioribus subsequalia , inferioribus sœpe duplo breviora , 
4-6 millim. longa , 2<\ lata, in quibusdam speciminibus angustiora et 
fera glabra. Galycis dentés tanceolati acuti tube subbreviores. Petala late 
obovata nonnibil apiculata œntimetrum ferme longa. Stamina parum 
inaequalia, antheris lineari-subulatis acutis, connectivo infra loculos 
subrecto nec ultra filamenti insertionem porrecto. 

Var. ^albiflora^ priori similis sed floribus albis. 

In paludosis Brasilise australis prope «SWtiias prov. Coyoz; Weddell, 
Cal., n- 2166 et 2119. Var. p, u" 2605. 

B. BEACUIATiE. 

Aniberce ovoideœ aut obiongo-ovoideœ rostellatœ, rariua subulatœ ero- 
stfBtœ, connectivo , saltem in 5 majoribus, ultra filamenti in^jertioneiii 
antice in appendicem pianam integram aut bilobani porrecto. Hœc aeetio 
iterum dividetur in 

a SvbulaJtas. 
b Eumicrolicias. 
c ChmtosUymoidea». 

■ • ■ 
.% Subulatœ; 

Anther» subulatœ l-porosœ non ?ere in roatrnm terdrinat». Habitns 
LftToisierarum. 

a. MiCBOLiciA RBSiNOSA Mart.? — Ndn., /. c. 
Planta Lessertiana, e Museo Parisiensi exclusa. 

b Evmicrolietœ ; 

Fraticuli babitu varie noo auiem chntottomoideo ; foliis ovatis ellip- 
ticis linearibus subulatisve sed uon pungentibus nec ramos ioricantibu^ ; 
antheris ovoidets aut oblongo-ovoideis rostellatis. 
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4. MlCHOUClA I.AVOISIEn-EFOnMIS f . 

M. fruliculosa vel Trulicosa di-tricholomfi ramosa glaberrima 
isophylla, supernc foliosa et viscidula, inl'enie dcnudata ; ramis 
Û-gonis iiodoso-arliculalis ; foliia sessiiibus ellipticis ellipli- 
cove-ovatis sabobLusis integeirimis l-nervîis (nervis laleralibus 
subevanidis), pagina iitraque crebcrriiiic impresso-punctalls ; 
lloribus ad apices raiiioniin axillaribiis Icrniinalibusquc sessi- 
iibus solilariis oonnihilqtie in capîUiluni foliosum approxîmaUs; 
antheris oblongo-ovoideis longiuscule rostralis. 

Plnnla nniniiin bnbilu Lavoisierarum , circiler scmimelrum alla si et 
unico spocimiiiv judicniidiim est. Folia cftntimelrum Pt quod exccdit 
loiign ; â-dmillim lata, iuternodiis duplo tripluvc longiora, juniora 
sicut cl calycL's visco luailîdu. Calycis dentés siibiilali tubo subbn-vioKS 
persistantes. Petala obovato-acuta cenlimetriiliii. Slmniim omnia «mfor- 
mia seni iiikequalia, coouectivo iiifra loculos producto et ultra iiisertîcni«in 
tilameiitî [>on-ectn,in majoribus bilobo. (^psula? ut solituapîce :t-valvcs, 
in raïuis vetustioribus lateraliterscssiles itiltin dicUotomiis aldre^s, crassi- 
lia circiter serainis Laihyri odorati. Specïes nuUi aftinis. — In Brasilia 
Sttptentriomili propo^fiaÀt'nin ioco diclo /;7'Y'£/(<' Vellia; Blandiet, Cof., 
n"33!)Oât34r>9. j| 

5. MjCROLiaA DEariBNs. — Lavoisiera microphjHa ^dn.1? 
l.c. 

H. frutieulosa pusilla erecta glaberrima -vÎBoonsBimït tnicrophyllk 
macraotba oligaatba; caulibus gracilibus subsimpli^ibus yel 
parte et dichotome ramoms ; foins camosis ft-fatia'nrrintincUis 
Beantib^ '0VAto<eUi|)ticU obtusis et subobtusis ialegeniiua 
enerviis, pagioautraquerugosulo-punctulatis; florilMU «d ftpi> 
cem caulis aut ramutorum sessiiibus tenninalibus solitariis 
rubris; capsulis vetustioribiis alaribus axillaribusque. 

Caulcs ex eadem radiée plures ]-2-decinielralos lignosi , vis crassitu- 
diiic |>enna^ columbinte, $«;pe gracihores, inrenie denudati, Folia 2-3 mil- 
lim. longa l \ lala. internodiis longiora, erecta ideoqje inter se imbricata. 
Cnlyx iRte campanulatus, dentibus acutis lubo brevioribus. Petala obora- 
to-apiculata lA-lS millim. longa. Anthefœ ovoideœroslellatie subtequales, 
majorum connecti vo longissime producto gracïli et ultra filamenti inser -- 
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Uonem porrecto, minorum brevi simpliciter arliculato. Ovarium 3-locu- 
lare, forsan, sed incertissimum est, et d-loculare. — In campis circa lijuco 
Adamantîum, ÎDprovinciaiftnâs-fî^ra^tf; Aug, de Saint-Hilaire. 

6. MiCROLiciA iNQuiNANs Ndn. , /. c. 

M. fruticulosa ramosa, inferne denudata, ad apices ramorum dense 
folîosa et viscosissima; ramîs 4-gonis nodoso-arlîculatis hir- 
tellis; foliis sessîlibus semi-amplexicaulibus ovatio-oblongis 
lanceolatisque acutîs, margine vix conspicue crenulato seloso- 
cîliatis, caeterurii glabrîs, pagina utraquecreberrime infipresso- 
punetatiSy 1-3 rarius 5-nerviis ; floribus ad apices ramorum 
subcapitatis, foh'is ft aut 8 qnam caetera latioribus et breviori- 
bus saffultis ; antheris ovoideis rostellatis. 

Planta circiter semimetrum alla. Folia junlora saepe agglutinata et visco 
roadentia. vetustiora subpatula, 1 cehtim. aut paulo ampUus longa, 
2-4millim. lata, internodiis triple quadruploque longiora. Calyx viscosis- 
simus campanulâtus, dentibus triangulari-acutissimis seta terminatis et 
tubum suba^uantibus. Petala ovato-ncuta, centimetrum circiter longa. 
Antherse omnino ovoideœ breviter rostellatae, majorum connectivo ultra 
filament! insertionem porrecto et subbilobo, minorum prominulo. — In 
petrosis prope Vareda nec non in locis apcrtis et arenosis montîum Serra 
de Araxa ; Aug. de Saint-Hilaire. 

7. MiGROLIGIA DBGUSSATA Ndn.» /• C. 

M. fruticulosa submicrophylla isophylla ; ramîs teretiusculis pu- 
bescenti-birtellis; foliis sessilibus decussatis elliptico-ovatis 
subobtusis subacutisque integerrimis adpresse hirto-tomentellis 
1-nerviis, propter tomeni^m non manifeste punctatis ; floribus 
ad apices ramorum terminalibus solitariis, rarius axillaribus 
subglomeratisque, rubris ; capsulis demum alaribus aut axilla- 
ribus. 

Fniticulus circiter semimelralis, Lavoisierarum minorum nonnihil 
habitum retinens, superne ramosus foliosus, inferne nudatus glabratusque. 
Folia internodiis loogiora, 2-4 millim. longa, 1-1 |lata. Calycis dentés 
triangulares subobtusi tubo campanulato paulo breviores. Petala obovata 
7-8 millim. longa. Antherse undulat» oblongo-ovoideae longiuscule ros* 
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teUatffi, iTinjoruin c^niiectivo in appentltcem eiuarinnalam ])»iTecto, mi- 
noriim inrru loculos luiigiusculo et ultm intieninnfîiii filuRionli quuque 
sed breviter porreclo. — Prope viouin Ca/ïf lin/ta Brasilim uusLralis. in parla 
provinciœ Minas-Geraes dicta Miiuia .\fivtai ; Aug. de Saint- Il ii aire. 

8. MlCROLiaA MiCROPHYI-LA Ndii., /. c. 

M. fruticosa pro génère macrophylia anisophylla viscidula , su- 
perne dense foliota, inferne deniidata; ramîs breviter hirtelii»; 
foliis se&silibus latc ovatie F^ubacuUs sububtusîsquc, basi non- 
nihit cordatis, irilegerrimis aut vix coiispicue creuulalis, 3-5- 
nerviis, pube glanduUrera undique hirtellis , pagina utraque 
glanduio&o-puijclulaiis ; Iloribus ad apîces ramorum approxi- 
malo-glomeratis purpurâis; anlheris rostro biporoso apertis. 

Fnite\ raetralis sesquinietralisve. Polîa îiilcniudiis sempei' lungiora 
variant luagiiitudine ; ramorum primariorum 1-2 centim, ionga sunl, 
1-1 J lata, secundariorum l'ère dimidio minora. Calycis dentés lineari- 
lanceolati acuti, pilis glundulifcris ornuti, tubo campaauliito ferme du- 
plo longîoros. Pelala obovala centimetralia. — In arentMib circa t'eH&a 
Caianco* Uaai\ prwuUb /lanibf piovinciie .Miiiru-6eracsRrmV\>e iitulra- 
lîs; Aujj, deSaiiit'llilaire. 

9. MlCHOLICIA TOMKNTbLLA Ndfl., /. C. 

M. fruticulosa erccla subsiniplex subisophylla; caule caulibusve 
subtetragonis Iiirtellis, basi denudatis, supcrne foliosis, parce et 
breviler raniosis; foliis sessilibuselliptico-orbicularibusobttisis- 
simis aut inlerdum brevis&ime apiculatisintegerrimisS-ncrviis, 
pagina utraque pube glandulîfcra liirtello-velutinis nac mani- 
feste Impresso-punctatis; iloribus in ramuiis axilkribus tertni- 
nalibusqiie pariiculam fere furinantibuâ, intense roseis ; anlheris 
obloQgo-ovoideis rostellaUs, omaitiœ coonectivo ultra filament! 
in&ertiunem porrecto. 

Planta lignosa 4-6-deciinetrali8. Foliaploraque internodiia breviora, 
8- 10 millim. longa, 6-8 lata. Calycla deotos triangulari-acutï tubo cam- 
panulato subiequales. Petala late obovata apiculatai 7 miUlro. longa et 
fera lata. Aniheraruin omnium connectivun ultra insertionem âUmenti 
longiuacule porrectum, in majoribua subemti^D'tuiD, in minoribua 
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obluflum. Planta primo aspectu J#. macrophyllam refert sed diveraissiiiui 
est characteribus floris et prœsertim antheria i-porosis. — In paacuia 
montiam «Serra de Grumaiahy ad scatebraa fluminis Bio-Pardo Brasilia) 
auatralia ; Aug. de Saint-Hilaire. 

10. MiCRouGu BUPHORBioiDES Mart Nov. gen.All, tab. 252 
eiHerb. n*939.— Ndn., I. c.—M. variohsaDC. III, p. 119. 

M< fruticosa ramosissima anisophylla submicrantha. superne dense 
foliosa, inferne ut plurimum denudata» tota tomentoso-birtella ; 
ramis &-gonis ferrugineis vel interdum flavicantibus ; foliis ses- 
siiibus subsessilibusque oblongo-ovatis interdumque subellipticis 
obtusis et subacutis integerrimis â-5-nerviis, pagina utraque 
vfllosula tomentellaqûe crebre impresso punctatis ; floribus ad 
apices ramulorum congestis axillaribus terminal ibusque , albis 
aul pnrpureis, paniculas brèves dense foliosas mentientibus ; 
calycinis dentibus acutis tubo urceolato-campanulato breviori- 
bus; aDtheris ovoideis rostellatis. 

Frutex metralis et elatior. Folia internodiis semper lopgiora variant 
magnitudine ; majora sesquicentimetrum longa aunt et fere centimetrum 
lata , cœtera ut plurimum centiroetralia et 4-6 millim. lata. Petala obo- 
vaia obtusa vel subobtusa 5-6 millim. longa. Staminum majorum con- 
nectivi appendix lata et obtusa nec emarginata, minorum vix ultra flla- 
menti insertionem prominula. Capsulse veteriores infra ramos foliosos 
congestœ. Planta habitu et aspectu variabilis facile tamen recognoscenda ; 
exsiccata lutescit. — InBrasiliœ provinciis Minas-Geraes^ Claussen ; 6royax, 
Gardner, Aug. de Saint-Hilaire. 

11. MlGROLlGIA OGGIDBNTALIS f, 

M^ fruticosa ramosissima isopbylla tota birsuta floribunda mi* 
crantha ; ramis A-gonis patentim hirautissimis ; foliis subeessi* 
libus elliptico-ovatis obtusis raro subacutis subintegerrimis 
3-5*nerviis, pagina utraque villoso-hirsuta creberrimeimpreaso- 
punctulatis; floribus ad apices ramulorum axillaribus termi- 
nalibusque subcongestis ; calycinis dentibus acutis tubo 
Buburceolato duplo brevioribus; antheris oblongo-ovoideis 
rostellatis. 

Frutex erectus pro génère robustus forsan metralis aut saltem subme- 
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traKs ut apparet ex specimine nostro, cœterom M.EujJkorbioidi maxiine 
affifiis sed isophyllus. Folia internodiis duplo longiora 7-8 millim. longa 
sunt et suepe minora , 5 circiter lata, petiolo non semper ornnino nullo. 
Petala obovato-acuta 4 millim. longa. Staminum majortim connectivum 
in appendicem obtusam nec emarginatam ultra filamenti insertionem 
porrectum, minorum cum filamento simpliciter articulatum. — Species 
haec M. Euphorbioidem babitu et floris fabrica fere refert et tameo quos- 
dam characteres differentiales praebet. An vere distincta?~-In Brasilia 
occidental! ad scatebras fluminis Paraguay prope vicum Diamixntino^ in 
provincia Mato-Grasto; Weddell. 

12. MiGROLiGiA OBTUSA Ndn.» /. c. 

M. fruticulosa' vel fruticosa ramosissima submicrantha ; ramis 
/t-gonis patcntim 'setoso-hispidulis ; foliis sessilibus late ellip- 
ticis ovatisque obtusulis rarius subacutis S-nerviis glandu- 
loso-ciliatis subintégerrimis^ pagina superiore glabri s, inferiore 
sparse punctulata ad nervos hispidulis ; floribus breviter 
pedicellatis ad apices ramorum terminalibus axillaribus alari- 
busque ; calycinis dentibus acutissimis seta glandulifera térmi- 
natis tubo brevioribus; petalis oblongo-ellipticis ; antheris 
oblongo-ovoideis rostellatis , inajorum connectivo ultra fila- 
menti insertionem porrecio et obtuso. 

Planta ex unico specimine scraimetralis videtur. Folia ut plurimum 
internodiis breviora, 7-8 millim. longa aut ampliiis, sa^pe minora, 
4-5 lata. Petala pro génère angusta elliptica interdumque obovalo- 
elliptica apiculata, 5-6 millim. longa, 2 lata. Staminum minorum con- 
nectivum ultra filamenti insertionem prominulum. Capsula3 ut pluri- 
mum alares. Species distinctissima videtur. Herba exsiccata lutescit. — 
In campis apertis circa Itajuru haud procul a vico Mato-Dentro^ provin- 
ciai MinaS'Geraes ; Aug. de Saint-Hilaire. 

13. MlCROLIGU OBLONGIFOLIA Ndu. , l. C. 

M. fruticulosa ramosa anisophylla floribunda submicrantha; 
caulc ramisque vetustioribus teretibus, junioribus subtetrago- 
nis hirtellis; foliis subsessilibus sessilibusque elliplico-oblongis 
subacutis vix conspicuc serrulatis3-5-nerviispubcrulis, pagina 
infcriorc iniprcsso-punctatis; ramulis dcnsitloris in paniculas 
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terminales dispositis ; petalis carneis ; antheris ovoideo-oblon- 
gis rostellatis. 

Fniticulus frutexve semimetralis et elatior. Folia ut plurimum inter- 
nodiis longiora rarius iîs subsequalia, caulis et ramorum primariorum 
1 }-2 centim. longa sunt et 6-8 mîllim. laia, secundariorum 7-9 millim. 
longa 2-3 lata. Calycis dentés acuti tubo urceolato-campanulato bre- 
viores. Petala obovato-apiculata 7-8 millim. longa. Staminum majorum 
connectivum in appendicem subbilobam ultra filameuti insertionem 
porrectum , minorum prominulum. — In vallibus montium Serra da 
Ibitipoca nec non in campis provincise Minas-Geraes frequens ; Claussen, 
Cat. , n» 581 . 

Ift. MiGROLiciA FAScicuLATA MarU, Hcrb.^ n* 936. — M. va- 
rioloMDC.tl. c, 

H. fruticosa subfastigiatim ramosa isophylla ; ramis subtetragonis 
hirsuUs ferrugineis rufescentibusve , superne foliosis , inferne 
denudatis ; foliis sessilibus ovatis acutis subobtusisque integer- 
rimis parum conspicue S-nerviis velutino-hirtellis , pagina 
utraque impresso-punctatis ; floribus ad apices ramorum ju* 
niorum inter folia densiuscule congestis et quasi fasciculatis 
numerosis purpureis aut rubris; antheris oblongo-ovoideis 
rostellatis , majorum connectivo ultra filament! insertionem in 
appendicem emarginatam porrecto. 

FrutQx semimetralis quandoque paulo elatior. Fojia intemodiis sub- 
aequalia, intcrdum paulo majora aut minora, 5-7 millim. longa, 3-4 lata. 
Calycis dentés triangulari-acuti tubo campanulato paulo breviores. 
Petala obovata apiculata 8-10 millim. longa. Sfaminum minorum con- 
nectivum infra loculos longiuscule productum , in insertione fila- 
menti vit prominulum. Capsulas annotinœ in ramis vetustioribus 
fasciculata). — Ut deleatur Candolleanum noroen M- variolosœ qua^ 
non speciem sed specierum rudem îndigestamque molem includit posci- 
mus. Hujus prsecipua forma est M. fasciculaia Mart. quas quamvis uti 
plersBque hujus generis species variabilis, non ita exuit characteres pro- 
prios ut non agnoscatur. Proxima ci est M. cuneata quse saltem pro 
semispecie habenda est. — In campis subhumidis arenosisque montium 
Serra do Frio et Serra do Piedade nec non in multis aliis locis Brasilia^ 
australis frequens ; Vauthier, Claussen, Hartius. 
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15. MiCROLIClA CUNBATA NcId. , /. C. 

M. fruticulosa subfastigiatim ramosa isopbylla , superne dense 
foliosa, inferne denudata , tota corollis genitalibusque exceptis 
hirtella ; foliis sessitibus oblongo-ovatis lanceolatiaque acutis 
integerrimis subuninerviis , pagina inferiore propter pubem 
vixconspicue impresso-punctatis ; floribus ad apices ramulorum 
inter folia dense congestis; antheris oblongo-ovoideis ovoi- 
deisve rostellatis , majorum connectivo ultra filamenti insertio- 
nem longe porrecto , minorum longiusculo et in insertione 
filamenti simpliciter articulato. 

Manta semimetraiis? M, fasciculaiœ Mart. videtur afBnis nec cum ea 
tamen coadunanda. Differt prœsertim foliis angustioribus longtoribns et 
ad apices ramulornm tloriferorum arctius congestis unde fit hatritUB 
diversus. Folia in ramis junioribiis ubi approximata sunt internodiis 
triple quadruplove longiora , in vetusiioribus iis subœqualia nonnum- 
quamque paulo breviora, 8-10 millim. longa, 1-2 rarius 3 lata. Calycis 
dentés triangularî-acuti tubum campanulatum subsaquantes. Petala 
obovato-acuta, 6-7 millim. longa. Staminum minorum aother» orooîno 
ovoide», connectivo infra loculos longo gracili in insertione filamenti 
non prominulo. — In Brasiliaa provincia Minas-Geraes; ClaMSsen, 

16. HicaoLiGiA HiRSUTissiHA Ndu., /. c. 

M. fruticosa fruticulosave ramosa isopbylla aut subisophylla 
hJrsuto-villosissima rufescens; foliis sessilibus lateovatis sub- 
acuminaiis acutissimis in setam abeuntibus 1-nerviis , pagina 
utraquesetoso-villosissimis et margine setoso-serrulatis; floribus 
ad apices ramorum paucis axillaribus terminalibusque subcon- 
gestis intense purpureo-violaceis ; dentibus calycinis triangu- 
lari-acutis tubo fere duplo brevioribus ; antheris subovoideis 
rostellatis. 

Frutex forsan metralis. Folia internodiis subapqualia inlerduinque iis 
subbreviora, 5-7 milliiii. longa, 3-6 lata. Calyx uti planta tola hirlus , 
dentibus in setam abeuntibus. Petala obovata apiculata centimetrum 
circiter longa. Anther* majores oblongo-ovoideie , connectivo ultra in- 
sertionern tilamt^nti subbreviter porrecto et nonnihil bilobo; minores 
ovoidea^ oonneîctivo in insertione filamenti prominulo subbilobo. — In 
Brasilia australi, locis haud indicatis ; Aug. de Saint-Hllaire. 
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17. HiGROLIGIA HiLABUNA Ndn. , l. C. 

• firuticulosa nonnihil aoisophylla, inferne sœpius denudata, 
8uperne dense foliosa ; ramis birsutissimis ferrugineis ; foliis 
MBsilibus ovatis obtusis vel subacutis crenato-sisrrulatis ciliatis, 
pagina utraque villosiset impresâo-punctatis ; floribusad apices 
ramorun^ approximatis paniculas brèves dense foliosas fingen- 
libos rubris ; caiycinis dentibus late triangularibua apice in 
setam abeuntibus et calycis tubo campanulato multo breviori- 
bus ; antheris. ovpideis aut oblongo-ovoideis rpstellatis , majo - 
rum connectivo ultra filamenti insertionem porrecto, minorum 
simpliciter artîcuIatOt 

Planta circiter seraimetrum alta, interdum paulo elatior. Folia mtgni- 
tudine nonnihil Tariabilîa , ^S miUim. longtf, ft-6 lata. Pétala oboTata 
spiceTotundataet'seta terminata, 6-7 millim. circiter tonga. Staminum 
majoram connectivi appendiz obtusa, minorum subnulla aot nnlla. *- 
In nemore prope Itambe nec non in nideratis circa Restio, prowindtb 
Minan-GeroÊS , sed prœsertim in montibus Serra de Cadonga frequens ; 
Ang . de Saint-HUaire. 

18. BIlGAOUGIA LEUGANTHA f • 

H. firaticuloBa ramosiasima, supeme foliosa, inferne defiodata , 
tota» corolUa genitalibusque exceptis, villoso-hirsuta ; foliis 
aesailibus late ovatis acutis basi interdum sabcordatis setoso* 
sermlatis 3-nerviis^ pagina utraque tenuissîme impresso-punc- 
tatia ; floribus ad apices ramulorum azillarS>U6termiDalibu8que 
aolitariiSy interdiim approximatis, albis ; antberis ovoideia ros- 
tellatis, majorum connectivo ultra filamenti insertioneoi obtuse 
porrectô. 

Fruticuloa 4-5-decimetrali8 aubisophyllus. Fdia intemodiis subsqua- 
lia, in ramulia junioribus iis paulo longiora, 4-5 millim. longa, 3-4 lata. 
Calycis dentés triangulares acuti tubo campanulato breriores. Petala 
obovata apice rotundata obtusissima, 8 millim. circiter longa. Anther» 
breviter rostellat» , minorum connectivo infra loculos breri et cum 
ikunenio simpliciter articulato. — In campis homidis Brasiliie centralis ; 
Weddell. 
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19. MlCIlOI.ICIA (iMlDNEfil f, 

M. fiulicosa raniosa isophylla submicrophytia , superne dense 
foliosa, iiifcriic denudata; ramis hirsutis ; foliis sessilîbus laïc 
ovatis siibacuminalis aculis integerrimis setoso-ciliatîs. pagina 
utraquc , sed iiiferiore iinpresso-pulictulata prFeserliin. setoso- 
villosis, vix conspicue 3-nerviis; floribus termiDalibus subter- 
minalibusque solilariis auL approxiniatis paucJs, purpurascon- 
libus ? ; antheris ovoideis rostellatis, conneciîvo raajorum ultra 
filanieiiti inserlionein porrecto, niinorum prominulo. 

FruliculusuL videtur 3-â-(l«!4:iinetralis. Kolia cinùler 4 iiiillini. loiig<n, 
3 lutu, internodiis fcre dupio longiora. T^lycis dentés triangiilareR lutu) 
campanutalo breviores. Petala obioiigo-obovuta vix ei>ij«picue apiculata, 
7 millim- circiter longa. Staminum majoruni appeiidix porroctu obtusH 
subinnala intégra. Plantit cKsiccat»" rami Tolioai ad apicem iionnihil 
carulescuiit. — In Brasiliœ scptentrionalis proviricJn l'oiiambucv : 
tiardner, Cal.,iï' 3859. 

20 MlCROr.ICl.^GRAVEor.l!^s DC, /. c. — Mart., Nov. gen., 

lab. 2 5 S. 

M. fruticulosa isophylla ; ramis divcrgentîbus ncc dilîusis ; foliia 
sessilibus ovatis aculis obsolète serrulatis integerrimistiue 
paruin conspicue 3-nerviis, pagina utraque viliosulÎ3,superiore 
* ruguloBa , inferiore glandulis sou punclis impressis cribrata; 
floribus ad apices ramulorum axiilaribus subterminalibusque, 
inlerdum approximalis , purpureis ; antheris oblongo-ovoideîs 
rostellatis , omnium conneclivo tiltra filamenli insertioacm 
porrecto. 

Planta 4-5-deciitietnilis. FoUa iiUemodiorum circiter lohgitudiMf , ad 
t|Hcem rarOonim juniorom lis paulo loDgiora, in Tetustioribu»brevltin, 
A-5 millim. longa, 2 et quod excedit lata. Calycis dentés acuii&simi labum 
oblongO'Campanulatum 10-sulcalum eequantes. Petala obovata apicD- 
lata. 8 millim. circiter longa. Stamintim majorum connectivi appendix 
emarginata, mÏDorum brevis et obtusa. — In Brasiliœ provincia Mi'nat- 
Geraet. Spécimen iinicum liabemus ex imperîali Husteo Petropolitano 
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21. MiGROLTCiA OLiGATSTHA. — M. vattolosa Ndn., /. e. — 
M. variolosœ specics DC. 

M. fruticulosa subfastigiatim ramosa isophylla subglabra pauci- 
flora ; rainis sparse piloso-hirtis ; foliis sessilibus ovatis aut 
oblongO'Ovatis acutissimis integerrimis subuninerviis glabris, 
vix marginibus ciliis paucis ornatis, pagina inferiore punctis 
resinosis cribratis, superiore rugulosis; floribus ad apices 
ramorum terminalibus otxillaribusque rubris ; antberis oblongo- 
ovoideis rostellatis. 

Planta ^i-dccimeiràlis M. graveolentem habita et foliis rePerens, differt 
autem glabritie et staminuro rainorum conncctivo in appendicularo non 
porrecto. Folia internodiis subsequalia iisque interdum paulo breviora, 
5-6 miilim. longa, 3 lata. Calycis dentés acuti tubum campanulatum 
œquantes. Petala obovata apiculata 8 miUim. longa. Staminum majorum 
connectivi appendix truncata nec manifeste emarginata , minorum con- 
nectivum cum fiiamento simpliciter articulatum. — In monticulis aridis 
prope urbem Ouro-Preto (Olim Villa-llicca nuncupatam) provincial 
Minoi-Geraes ^ Aug. de Saiut-Hilaire. 

22. MlGROMCIA POLYSTEMMA Ndo. , 1^. C. 

M. 8uffruticulosafraticulosavesubhuinilis erectaanisophyllatota, 
corollis genitalibusque exceptis , piloso-birsuta et punctis resi- 
nosis micantibus ocelliformibus conspersa ; foliis sessilibus 
ovatis acutis serrulato-ciliatis parum conspicue 3-ncrviis; 
floribus ad apices caulium et ramorum axillaribus terminali- 
busqué solifariis, interdum approximatis , paucis purpyreis ; 
antberis oblongo-ovoideis rostellatis. 

Planta 2-3-decimetralis raulticaulis simplex aut ramosa. Gaules sub- 
tetragoni hirsuti et globulis resinosis conspersi. Folia internodiis adultis 
multo breviora, 5-8 miilim. longa, 3-5 lata, pagina utraque punctis 
resinosis impressis micantibus et ocellos simplices vesparum aut cica- 
darum inmentem rcvocantibus sub lente cribrata. Calycis dentés subu- 
lati tubo oblongo - campanulato paulo breviores. Pctala 12 miilim. 
longa obovata apiculata. Staminum majorum connectivum appendice 
porrecta obtusa et intégra terminatum, minorum cum (llamento simpli- 
citer articulatum nec prominulum. Planta forsnn affhiis M, graveolentt , 
srci proplor staturam lia]>itum et vcstitum anthoranimque minorum 

U- »cric Dot. T. XII. (Oclobrt «849.) 4 U> 
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l'iitiricatn ab ea dissociBiidu. — In montibus Brasili» australis Serra da 

Anixa; Aug. de Saint-Hîlaire, 

23. MtcRoi'icu BOLOSBiiiCBâ Ndn., /, c. 

M. sulTruticuloaa fmticuiosave tota sericeo-tomcntosa candicans ; 
cuulibus erectis subsimplicîbus; foliis sessiiibus ovalis acutis 
integerrimis. 

Plantu in lierbario nostro valde manca, ad Microlicias ex babitu cerie 
relata, circiler '2-deoiinetrali!;. Foliu iiiteniodiis suba»iualia 4-6 inilliin. 
luiiga sunt et Z aut paulo amplius Inta — In montibua Serra do Frio 
Brasiliffi australis el proviiiciie iVinos-Gerai-j , Vuuttiier, 

2/i. Micnot,icu iimTo-KEHRuoiNEA Ndn., l. c. 

M. frulicuios» viscidula? mîcrophylla isopbylU; raiiiis subtetra- 
gonis birlis ferrugitieia : Toliis sessilïbus approxiiiiato-subim- 
brJcatis late uvatis subacutis subobtusUque basi cordatis inte* 
gerrimis fere l-nerviis ciliolatis, pagina KUperiore giabris, 
inferiore vii punclul^ pilosis ; floribus ad apices ramorum 
axillaribus terininalibiisqiie subglomeratis purpureii*; calyci- 
bus canipaiiuiatis, dentibus ovato-acutia tubum siibiuquaalibos 
deciduis; anlheris ovoid^is rostellatis, omnittm connecUvo 
Jv' ultra filamenli insertionem porrecto. 

Fniticulus 3-â-dcctinetralis. Fuliu crecta inlûrnudilsduplo lotigioraet 
icre stibimbricata, ^-4 millim. longa et lata. Pcl^ila late obovata apica- 
lalA 7-8 millim. longa. Staminum majorum caitriertiviim in appendi- 
rciii obtusam porrectum , minorum pariter sed brcviuscule porruetum. 
^ In campis djctis Capoeiras circa oppidulum ilohirn provinci» Minaa- 
(Irrues; Aug. de Saint-Hilaire. 

25. MiCROLICIi CARNOSULi f. 

M. fruticuiosa subfasUgiatim ramosa glabra viscidula micro- 
phylla isophylla, superne dense foliosa, inferne denudata; 
ramis û-gonis ; foliis sessilibus carnosulis ovatis acutis iole- 
gerrimis immerse l-nerviis su^anevrisque imprcsso-punctatîs 
ragulosia ; floribus ad apices ramuionim terminalibus axillari- 
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basque solitariis pedicellalis ; anti^eris ovoideo-oblongis roçtçl-. 
latis. 

Piaula ei unico specunine videtur 3-decimetralis. Folia internodiU 
fere duplo lougiora, ^ millim. loiiga, 2 lata. Calycis dentés triangulari- 
acutissimi tubo late carnpanulato œquales. Petala oblongo-obovata 
apiculata 8 roillim. circiter longa. Staminum rnajorum connectivum 
appendice obtusa porrecta terminatum , minonim vix conspicue prraii- 
nulum aut potius cum filamento simpliciter articulatum. — In provincia 
Brasiliœ meridionalis Minas-Geraes. Spécimen e Musaso unperiâli Brasi- 
lienfli communicatum. 

36. MiCEOUGiA HUMiLis Ndn., l. c. 

M. suffruticulosa subherbaceave ; caulibus adscendentibus &«gonis 
glanduloso-hirtellis; foliis sessilibus ovatis acutis aerratis ciHa- 
tis S-nerviis epunctatis setulosis ; floribus paucis axillaribus 
terminalibusque solitariis ; calycinis dentibus acutis tubo late 
carnpanulato subsequalibus ; antheris ovoideis rostellatis, rna- 
jorum connectivo ultra filamenti insertionem breviter porreoto, 
minorum prominulo. 

Planta circiter decimetrum et quod excedit alla. Folia ut plurimum 
intemodiis breviora, 6-8 millim. longa, 3-5 lata. Petala ferme 8 millim. 
loDga obovata apice rotundata et in setam abeuntia, purpureocœrulea. 
Capsulœ omnino globosse. — In campis prope Perituva provincise Sancti 
PauU;Aug. de Saint^Hilaire. 

*27^ MiGROLIGIA GANASTRBNSIS Ndn., L C. 

M. viscosa sufFruticuIosa erecta anisophylla ; caulibus ramisque 
subgracilibus teretiusculis pube glandulifera hirsutis; foliis 
sessilibus late ovatis apiculato-acutis integerrimis subinteger- 
rimisve vix conspicue 3-nerviis subuninerviisve* pagina supe- 
riore glabris, inferiore glanduIoso-hirtelHs , utraque punctis 
resinosis micantibus cribratis; floribus ad apices ramulorum 
terminalibus axillaribusque solitariis pedicellalis; antheris 
oblongo-ovoideis rostellatis. 

Planta multicaulis baai lignosa , auperne herbacea. 3-4-decimetralis. 
Folia intemodiis ut plurimum multo breviora, caulium i ccntinu circi* 
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ter aut [inulo minus longa, 6-7 inJllim. Inin, ruinulorum 4 millim. 
loii^a, 2-3 Inln. Calycls ilentes suljulali iiculi lubum ciimpnnulMtum 
subEequiinles. Petalii ubovulu iipiculata 8-i) millim. loiiga purpurea. 
Staminiim mnjorum connectivum ultra (Unmeilti inserCionem iii appui)- 
<licem obtusam porieclum , miiiorum proniinCns. — In pascuis montîum 
Serm lia Cmiaslrii , Aug. de Saiiit-Hilaire. 

28, MicnoLiciA AVicunniaMart. Nov. gen., MI. — M. vario 
toia DC. 

M, frulicosa fruticalosave ramosa submicraniha , supcrne folioM, 
infenic denudata; foliis oblongo-obovatis ellipticisque ul plu- 
rimum obtusis, bas! in pcliolulum allenualis, vix conspicue 
ereiiulatis integerrimisque â-neiviis glabris, pagina utraque 
rugulosis nec manifeste impressopunclalis ; floribus pro génère 
longiuscule pedicellatis ad apices ramulorum axillaribus lerini- 
nalibusque subapproximatis violacco-pLirpurGis; slamintim 
majorum connectivo in appendicem bifurcam porrecto, antheris 
omnibus oblongo-ovoideis roslellalis. 

Planta semimelium et araplius alla. Folia ut plurimum inlemodiîs 
loiigiora , raro ils subwqunlia , mngniludine panim variabilia ; majom 
10-12 millim. longa sunt et S-51ata, caetera paiilo minora. Calycis dentés 
triADgulari-acuti tubo obloiigo-campanulato panlo breviores. PMala 
obovalo-acuta 7 millim. circiter longa. Staminum majorum connecti- 
vum ultra filament! inserlionem in appendicem more Inrundinis caudie 
bifurcam porrectuni , minorum prominens sed inlegrum. Variât denti- 
hui calycinis anguslioribus et latiorlbus necnon Hp|>eiidice stainiuiim 
mHJorummngis minusve profundc bifida vel bilotia: facile tiimen foliis 
brevlter petîolatis, recognoscenda. — In montibus Brasilia> australit 
Srrra il'Ouro ffroiWH, Aug. deSaint-Hilaire; et Scirn do /Vi'o.Claussen. 

29. Mir.noi.rci\ i'ASSebi^a -J-. 

H. fruliculosa ramosa, supenie foliosa, infernc denudala; ramis 
supremis toinenlo&o-hirtellis rufescentibus ; foliis elliptico- 
obovatis subobtusis, basi cunealo-attenuatis non autem 
peliolulatis , integerrimis subintegerrimisve parum conspi- 
cue 3-nerviis furfuraceo-tomenlellis rugulosis nec manifeste 
glanduloso'punctatis ; ramulis floriferis in paniculas brèves 
foliosas dispositis; ^oribus axillaribus terminalibusque suisses- 
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silibus purpureis ; antberis ovoideis rostellatis, omnium con- 
nectivo ultra filamenti insertionem in appendicem obtusam nec 
bifurcam producto. 

Planta M. aviculari primo inluitu consocianda ab ea nihilorainus se- 
greganda si attentius ad characteres respiciatur ; utrique enim cadem est 
statura idem habitus et anibarum adeo conformia sunt folia ut vii nota 
quadam differre diceres. Hic tamen minus attenuata sunt nec vere petio- 
lata. Qute sint in floribus differentiae faciliusexprimere est : M. passerinœ 
dentés calycini angustiores sunt et magis subulati , petala fere duplo 
majora et apice rotundata obtusissima aut vix manifeste apicutata , sta- 
minum majorum et minorum connectivum ultra filamenti insertionem 
fere œqualiter porrectum et in niajoribus truncatum aut vix retusum ita 
ut caudam passerinam in mentem revocet. — In Brasilia méridional! ; 
Dupré. 

30. MlGROLlGIA MYHTIFOLU f. 

M. frulicosa fruticulosave erecta ramosa viscidula anisophylla pro 
génère macrophylla et macrantha; ramis pulverulentis aut 
adpresse et brevissime tomentellis magis minusve /i-gonis; fo* 
liis subsessilibus sessilibusquelateellipticolanceolatisutrinque 
acutis integerrimis 3-nerviis glabris viscidulis, pagina utraque 
tenuissime punctato-cribralis ; floribus ad apices ramulorum 
axillaribus alaribusque solitariis pedicellalis ; antberis oblongo- 
ovoideis rostellatis, omnium connectivo ultra filamenti insertio- 
nem porrecto. 

Planta semimetralis et forsan submetralis, pro génère robusta. Folia 
interuodiis subœqualia vel iis interdam paulo lougiora ; ramorum pri- 
mariorum sesquicentimetrum rarius 2 centim. longa et 1 fere lata, se- 
cundariorum 10-12 millim. longa 4 lata. Calycis dentés triangulari- 
acuti lubum sequantes. Petala obovata apiculata 12-13 millim. longa. 
Stamina inœqualia sed antherœ subaequales, connectivo majorum in 
appendicem truncatam porrecto, minorum breviusculo et ultra filamenti 
insertionem pariter sed brevius porrecto obtuso. — In montibus Serra 
do Frio Brasiliœ australis ; Vautbier. 

31. MiGROLiGiA Baggharoidus Schrank et Mart. mss. 

M. fruticulosa fruticosave ramosa, supeme foliosa, infernedenu- 
data, subisophylla viscidula ; ramis supremis [|-gonis hirtellis ; 
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foliis scssilibus late ctlîplicis obovatisque intPrdum suborbi- 
cularibus obtusis vel subaculis inlegerrimis â-nerviis , pagina 
3uperiorc glabra ruguloso-punctulalis, inferiore hirtella im- 
presso-punuLalis : ramulis floriferis in paniculam disposilis; 
lloribus axillaribits terminalibusquesotilariispedicellalis roseis 
aut purpiireis ; anlheris ovdideis roslellatis. 

Planta ut vi<letur semimetralts erecta. Foliu iiilernodiis longiora, 
1-1 1 cenliin. loiigu, 4-t> millim. lai». Culycis deiites aiigusti subulati 
tubiim painpunulsliim subsequantes. l'eiala ubovata vix apiculata 1 cen- 
tim. circiter loDga, Slamina infequalia m^I coiisimiHa, omiiiuin coiincc- 
IJTO ullra filamniiti insertioiiem purrocto, majorum appetuiice plniia 
Iniiicata intégra , minoruin subbiloba. — An sikecimioa iierbarii Puri- 
sienats ad .\t. Brtcchoi'nidem Scliraiik et Hart., iiobis ex annolationequ*- 
dum in herbario Lossertiano solummodo notam |)enineant diibitamuis. 
Proxima sunt nostraî M. myrtifoliœ quacum tameii non videmur confun- 
denda. An speciesdisliucta? — lu niontibus Brasiliie australisÂ>rra c/o 
fVionecuon prope Tijuco, provinciEL' J/inffï-ywort.'Vatjtbier. 

52. Mir.flOlJCi* PLi-VACbam., lAnn,, IX, 891. —M. variohscB 
forma UC, 

M, fruticulosa nonnihil anisophylla; raniis divergentibus, apice 
foliosis, iiiferne denudatis, breviter hirtellis lomentellisve : foliis 
sessilîbus ovato-ellipticis aculis integcrrimis 1-3-nerviis pube 
brevissima liirtellis , pagina utraque sed inferiore magis cons- 
picue glanduloso-punclulatis ; lloribus ad apices rainulorum 
axillaribus lerminalibusque solitariis , interdum subapproxi- 
matis, longiusctile pedicellalis purpureis ; antberis ovoideis 
roslellatis. 

Planta i^ircilei- ser ni métrai is. FoHa iiiternodlis sa'pe brevtora, lis ul 
plnrlmum tamsti subequalia, A 8 millim. longs, 2 rarius 3 latt, mdii- 
lorum supremoriim paitin minora. Calyois «tentes angusti lineari-iubu- 
lali tubum campanulatum nquantea.PetalB obovata apiculata 8 millim. 
circiter longa. Staminum majorum ttonnectivi appendfi mbbitoba, 
tninoruni connectivum cum Hianiento simpliciler arliculatum aut vix 
prominulum. Species nonnihil ambigua difficile forsfin recognoscenda. 
— In Brasilise australisprovincia Atinas-Gerae» loco dictx) Otnuco* prnpe 
Ibilipoca, K\}g. deSaint-Hilaire. Habemus etiam ei herbario Berolineiiii 
a Seilowîo lectam. 
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8S. MiCROLIGIA GARDIOPHORA f. 

M. fruticulosasuperneramosissimaanisophyllafloribunda; ramis 
ramulisque confertis dichotomis ssepe geniculato - tortuoms 
hirtellis; foliis non oinnino sessilibus sed saepe brevissime 
petîolatis, ovato-ellipticis obtusis integerrimisâ-nerviis breviter 
hirtellis » pagina utraque foveolato-punctulatis (punctis autem 
non reainosis nec glandulosis) ; floribus (pro génère) longe 
pedicellatis solitariis axillaribus alaribusque purpureis; an- 
Iheris omnibus oblongoovoideis rostellatis, omnium connectivo 
ultra filamenti insertionem in appendicem porrecto, majorum 
appendice inflata biloba cordiformi. 

PrutiGulus ex speciminibus nostris incompletis semimetralisyidetur. 
Folîa intemodiis sœpe duplo breviora, ramorum primarioruni 6-8 millim. 
longa, 4-5 lata, secundariorum duplo minora. Fiorum pedicelli, prœ- 
serfim alarinm, 5 8-miHimetrales. Caiycis dentés angusti subulati tubum 
campànulatum subsequantes. Petala obovata apiculata 8 millim. longa. 
Antheranim majorum connectivum infra locnlos gracile, ad articula- 
tionem filamenti appendice cordiformi abrupte terminatum, minoruro 
breviuscule simpliciterque porrectum. — In Brasilise meridionalis pro- 
Tincia Minas-Geraes; Claussen, CaL, 1838, n* 57. 

5A. MiCROLIGIA VBNUSTA Mart. , Herb.^ 938. 

IL fruticulosa erecta ramosa anisophylla micrantha oligantba; 

.ramis subvirgatis /i-gonis uti folia ipsa pube densa brevi 

subvelutina lutescente hirtellis; foliis sessilibus late ovatis 

obtusis subobtusisque integerrimis 3-5-nerviis subtus tenuiter 

. punctulatis ; floribus subparvis longiuscule pedicellatis ad 
apices ramulorum axillaribus terminalibusque solitariis pur- 
pureis ; antheris ovoideis rostellatis. 

Planta ex uuico specimine incompleto videtur circiter semimetraiis. 
Folia internodiis adultis ut plurimum breviora, 7-9 millim. longa, 
s^ lata. Caiycis dentés acuti tubum œquantes. Petala obovato-ac.ita 
6-6 millim. longa. Staminum majorum connectivum in appendicem 
truncatam subemarginatam porrectum, minorum manifeste ultra iila- 
Hienti insertionem prominens obtusum. Herba exsiccata lutescit. — Iti 
Brasilia australi ; Martius. 
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."55. MiCROLiciA Martiaus. — M. pvlchella Mari., Herb., 

n« 9/i7. — M. venvsla Ndn., /. c. 

M. fruticulosa inlËidumque fruticosa ramosissima submicro- 
phylla isopliylla ; ramis nonnîhîl fastigiatis subgracitibus uti 
folia ipsa pubc brevi deiisiuscula hirtellis ; foliis sessilibus 
elliplicis ovatovc-ellipticis aculis iiilegcrrimis ciliolatîs im- 
mei-se uniuerviis, pagina inferiorc impresso-punctalis ; ramulis 
Eupremis sublloribundis; floribus subparvis axillaribus lermi- 
nalibusque soliLariis breviler pedicellatis rubris ; auUicri» 
ovoideis rostellalia. 

Frutex si^mimelralis subinetralisve ei'cctus robiistiis. Fotin intemotliis 
iiiterduin duplu breviora, stepius lits subaniualiu, 3-k luilliin. longa, 
1 1 lala. (^alycis iteiUes angusti subulalî tubum cainpanulatum irquaub». 
Petata obuvata apiculata 6 mitliin. longa. Staminum majorum connecU- 
vum appmiiliœ truiicatasubretusa tcrii)iiintuiu,niinoruin ultra lHameali 
insertionem breviter sed manîTeste proniiueiis, — Planta mtbî non coo- 
fundenda cum ;)/. jjulchella Cliam. quamvis l'ulioruin forma et florâ 
partiuin l'abrica ab ea paium discrepet. Ua'C nustra, specie Chaniissoaiia 
multo elatior et robustior dciisius liirtella magisque floribuuda est , lU 
ut pro specie distincta babeada sit — In glareosis subbumidis Brasilia* 
nieridioiialis, prov. Minaa-Geracs : Martius, Itiedcl , Clausseu , De Pissts. 

30. MicROMciA DOBïrayLLA Ndn., l. c. 
M. fruticulosa a basi ramosa manifeste anisophylla subglabra; 
ramis subfastigiatis ft-gonis sparsc piloso-hirtclHs ; foliis sessi- 
libus ianceolato-ellipLicis aculis inLcgerrlmis l-rarius 3-Hcr- 
viis ut pluritnuin glaberrimis, pagina utraque impresso punc- 
lulatis; floribus ad apices ramulorum paucis axillaribus ter- 
minalibus pedicellatis purpureis. 

Planta erecta 3-4-decimetrali8. Folîa ramonim vetustionim intemo' 
diis breviora, 7-8 millim. ionga, 1-1 ^lala. Calycis dentés subulati tubo 
campanolalobrevioreB. Petalaobovato-acutn7'8 millim. longa. Stamina 
intégra haud visa. — Forma M. dùryphyllœ dubia est et in postenim 
rovisenda. Valde accedit ad M. parvifoliam et M.pttlchellam nec uni vel 
alleri tamen eam conjungere ausi sumus propter babîtus nescio quod 
discrimen plantas a mutua consanguinitate abhorrera indicans. — In 
Vicinia urbis Oun-Prelo (olim Villa-Hicca). Brasilise meridioualis ; 
Clausscn. 
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37. MicaoucjA Jlngermannioidrs DC. , /. c. 

M. fruticulosa erecta parum ramosa inicrantha ; ramis 4-gonifl 
patentim et dense hirsutis ferrugineis rufescentibusque ; foliis 
sessilibus patentibus subreflexisque mollibus late subcordifor- 
mibus subobtusis tenuissime serrulatis Snerviis puberulis, 
paginât inferiore punctato-foveolatis ; floribus ad apices ramu- 
lorum panîcuïatim digestorum axiîlaribus terminalibusque 
solitariis aut approximalis rubris : antheris oblongo-ovoideis 
rostellatis. 

Planta lignosa 3-Mecimetralis. Folia intemodiis nonnunqimm bre- 
viora iis sœpius subsequalia parum variant magnitudine; caulis rarao- 
rumque primariorum 8-10 roillim. longa et lata sunt, secundariorum 
paulo nonnuliaque duplo minora. Calycis dentés acuti tubum campanu- 
laturo œquantes. Petala obovato-elliptica apiculata ^-5 millim. ]onga. 
Staminum majorum connectivum ultra lilamenti insertionem in appen- 
dicem obtusam integramque porrectum, minorum cum lilamento sim- 
pliciter articulatum. Species distiuctissima nullam mihi notam varieta* 
tem exbibeos. — In Brasilia australi, prov. Minas-Geraes ; Clausseu, Cat., 
nM90. 

38. MiGROLiciA GORDATA Gham.» Linn. IX, 390. — M. con- 
fertiflara Ndn., /. c. 

M. fruticulosa subfastigialim ramosa anisophylla multiflora ; 
ramis piloso-birsutis glabrescentibusve /t-gonis : foliis sessili- 
bus late ovatis subacutis subobtusisque, basi saepe cordatis, 
integerrimis 3-rarius 5-nerviis interdum viscidulis margine 
ciliolatis, pagina utraque nunc glaberrimis nunc pilosulis, infe- 
riore glandulis impressis cribrata ; ramulis apice confertifloris 
paniculas brèves foliosas formantibus; floribus rubris; an- 
theris ovoideo-oblongis rostellatis. 

Planta submetralis , uti cœtene species ejusdero generis , prœsei*tim 
quoad birsutiem ramorum glabritiemque foliorum, variabilis. Folia in- 
temodiis nunc paulo breviora nunc longiora iis saepius subsequalia 
et erecta , ramorum primariorum 7-9 millim. longa, 6-7 lata, secunda- 
riorum muUo minora. Calycis dentés triangulari-acuti tubum campanu- 
latum sequantes. Petala obovata apiculata , 7 millim. circiter longa. 
Staminum majorum connectivum ultra filatncnti insertionem in appen- 
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tWoiiu obtu&iLin |)ori'ectum, miaorum prominulum. Vurmt foliis majori- 
l>uset miiioribus. cordiformi-ovalîs el omnino ovato-ellipUcis. — la 
peraiiiltis ItH^is Brasilisp australis pr»:9ertÊtn provincifE Minas'Geran, 
icilioet ad !icaIebrnsflunimis//iW'ir(/Qetînvicinia urbiculœ 3'ijuo ada* 
maiitiuui ; Aug. de SainIrHilaire. In alii» locis ejusdem proviiicio;, 
Sellow, Vauthier, Gardoer. 

39. Micaoï-iciA ptii.cQBLLA Cham., t. c. — Non M. pulchella 
Mart., îlerlh 

M. fruticulosa crecla fastiglatim ramosa mJcrophylta isophylla 
pube teuui rara vix conspicua pubescens ; ramuHs graciljbus ; 
roliis sessilibus suberectis breviler ellipUci? acuLis iiUegerrimis 
subiminerviis , pagina ulraqiie crebre impresso-punctaliB; 
floribus axillaribue sublerminalîbugquc solitariis pcdicellatis , 
antheris ovoideis roslellalis. 

Planta, si judicaiiduni ait ex specimine unico et incompleto, 3-3-clecU 
nteti-alis. Folia internodiis uiiiic longiora iiuno brevioru 2-3 millîm. 
longa suiit et 1-1 J lata. Calycis dentés augusti subulati tubum campa- 
imlatumpuijctiiiqucresinosis coiispersumœguantes, Petala obovutti sub- 
obtuse apiculata ti-7 millini. tonga. Slamiuum majorum cunaeclivum 
ultru lllameDlt tusertionem in appendicem truncatuni vix retusaiii por- 
rectam, miiiurum prominulum. — In Brasilia meridionali {Minat- 
Geraeit); Sellow. Ex berb. reg. Beroliueiisi conimuuicata. 

AO. MiCROLIClA PARVIPOMA Ndn., /. c. 

M. fruticulosa siibfasli giatim ramosa microphylla isophylla gla- 
berrima; ramulis â-gonis subgracilibus; foliis sessilibus sub- 
crectis etltpticis aculis integerrimis carnosulis iminerse uni- 
nerviis, pagina utraquc imprcsso-punclulatis ('piinctis non 
resinosis); (loribus ad apices ramulorum axil laribus terminali- 
busque solitariis pedicellatis purpureis; antheris oblongo- 
ovoideis ovoideisve rostellatis. 

Planta videtur 2-4-deciinetratis. Folia intemodiis paululo longiora, 
1 millim. longa. 1-1 \ lata. Calycis dentés triangulari-acuti tubum cam- 
panulatuiQ ^quantes. Petala inequilatere olwvata 8-9 millim. longa. 
Slaminum majorum connectivum appendice porrectaobtusaterminatum. 
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minorum vix prominulum. Forma M, pulckellœ Cham. proxima eique 
forsan invitis differentiis paucis coadunanda. 

Var. p viscosa ; tota viscosissima sparse puberula* foliis quam 
in specie minutioribus. — M. pulchellœ adhuc aflinior videtur. 

In niontibus Serra do Frio BrasilisB nieridlonalis, prav. Minas-Geraeê ; 
Vautbier; var. fi in provincia S'^Pauli; Gaudichaud. 

&1. MlGROLlGIA WeDDELLII f . 

M. fruticulosa isophylla ; caulibus ramisque &-gonis inferne de- 
nuda lis superne foliosis glabratis, junioribus ad nodos setulosis ; 
foliis subsessilibus elliptico-ovatis acutis margine setoso-denti- 
culatis aut integerrimis 3-nerviis(nervoutroqueIaterali sube- 
vanido ideoque primo adspectu 1-nerviis) glaberrimis rigidulis, 
pagina superiore tenuiter rugulosa inferiore punctis impressis 
cribrata ; floribus ad apices ramorum axillaribus et terminalibus 
fiolitariis roseis ; calycinis dentibus acMtissimis rigidulis cum 
getis seu aristis totidem ex intervallo ortis alternantibus ; anthe- 
ris late ovoideis brevissime rostellatis. 

Planta ex specimine unico 2-decimetralis. Folia intemodiis duplo tri- 
ploque longiora, 5-7 miilim. longa, 1 \ — -2hta, petiolosubnulloautnulio. 
Galycis tuboaturbinato-campanulatus dentibus purpuraacentibus. Petala 
obovata apieuiata 6-7 miilim. longa. Staminum majonim connectivum 
longe productum et ultra filamenti iusertionem in appendicem crassam 
inflatam obtusam porrectum , minorum ad insertionem filamenti fere 
trubcatum. ^In locis apertis montium PerUvias prope San Juan det Bro ; 
Weddell. 

42. MiGRôLiGiA SBTOSA DC. — Ndn., /. c. — Mart. Nov. 
gen.^ tab. 253. — Non M. setosa Cham. Unn. IX. 

M. fruticulosa erecta ramosa nonnihil anisophylla ; ramis &-gonis 
pilis aliquot hirtis glabrisque ; foliis sessilibus oblongo-ellipticis 
obtusis subacutisque tenuissime serrulatis integerrimisve âner- 
viis, pagina utraque glabris aut setulosis et crebre impresso- 
punctatis, punctis sœpe resinosis micantibud; floribus ad apices 
ramulorum axillaribus terminalibusque brevissimepedicellatis 
solitariis ternis; calycibus suburceolatis, dentibus tubo striolato 
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subbreviovibus ; petalis retiisis hiicquilateris ; aiitlieris ovoideis 
aut oblongo-ovûideis roslellatis. 

Planta omiiiiio lignosa S-fi-declmelriilis. Folia inicriiodiis paula loii- 
(;iora ceiitimetrum fere longa nut pnulo minorn, 3 iDilIim. u( plurimuiii 
iata, petiolo iiiillo vel rnrius &ubnulio. Petala obovnloitia'quilatera ve- 
tusa iiec apiculata pnilide purpiirea. Stainiiium mniurum ctiiiiiectivum 
iiiitliom fore duplo lonbiiiis et ultra lilamenti inserlionem in appeixlicem 
obtusam porrectum , miiiorum breviusculum cuni fllameiito siiiiplicitcr 
urliculutum nec porrectum. Ciipsulffi ovoidea? semiiiU cannabini circitor 
crassitudiiie. Species disUnclissima si ad formam pclaloriim altendatiir. 
A clariss. Catidolleu ipso In lierb. Uilarlaiio iiutala.— In prov. Brasilia- 
.Viiiag-ljerae* propo Capella-yiwa, Weddell ; Cal., n" 15U6 ; in eadvrii 
pi'ovincia , de l'issis; iKHinon iii prov. Sancti-Pimli eccus ripas tlu- 
minis Itnrérê ad 24"" llnenm nustralem et allltudincm dOO ineironini. 
Aug. de Saint-Hilairt' et Gnudicliaud. 

A3. MtCROLiciA.Mïtii'OtDnA Ciiain. Linn., IX, p. 303. 
M. fruticulosaei'cct&fasligiatiinramosissimamicrophyllaisopliylla 
^ feregtaberrima superne tantum roIJosa; ramulis subgraciHbus 
erecLis 4-gonis ; foliis seasilibus erectis planis oblongo-clliplicis 
obtusis vel brevissimc apiculatis integerriinis uniiicrvîis aut 
obscure et obsolète 3-nerviis, ulraque pagina sparse impresso- 
ptinclatis; ramis apice florlferis corymbuiii ferc iiicntlctilîbus; 
(loribus axillaribus terminalibusque solitariis interdum siibap- 
pvoxiinatis brevilcr pcdicellalis. 

Planta .t^-^ecinietralis. Polia inlcrnodiis ut plurimum dtiplo lon- 
giora, 4-6 millim. longa, 1 { Intn. Calycis dentés triiingulaii-acutissimi 
lul)o campanulato breviores. Petahi obovatn apice rotundoto vix apicu- 
lala, 7- S millim. longa7 Getiitalia liaud visa. Speclcs a M. puicheil» 
Cliam. certe distinclissima. — In Brasilia australi, Sellow. Spécimen ha- 
bemus o Musseo Berolinensi niissum. 

kd. MlCROLICIA CULORACEA f . 

M. frultculosa erecta superne ramosa subisophyila; ratnispaten- 
tim sparseque hispidulis ; foliis sessilibus erectis ovatis acumU 
natis acutissimis in setam abeuntibus, marginibus remote 
seloso-ciliatis et quasi argute sermiatis, cœterum glabris, 
parum conspicue 1-5-net'viis, sublus parcissiine glanduloso- 
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punctatis vel punclis omnino destitutis; floribus ad apices 
ramorum axillaribus sublerminalibusque solitariis, interdum 
approximato-glomeratis, purpureis; antberis ovoideo-oblongis 
acutis rostellatisque, majorum connectivo ultra filamenti inser- 
lionem porrecto. 

Finiticulus (ex uno specimine) 3-4 decimetralis. Folia internodiorum 
circiter longitudine quandoque paulo longiora rarius breviora, 5-7 mil • 
Hm. longa,21ata.CaIycis dentestriaiigulari-acutissimi in setam abeun- 
tes tubum hispidulum et sub limbo setis coronatum aequantes. Petala 
obovata apiculata centimetrum Tere longa. Staminum majorum conncc- 
tivum infra loculos longe productum arcuatum et ultra insertionem fila* 
menti in appendicem truncatam porrectum , minorum pariter aed bre- 
vissime ultra filamenti insertionem prominens. Herba exsiccata lutescit. 
Species non confundenda cum M. eastrata cui primo aspectu similis vide- 
tur quamvis fabrica staminum maxime discrepet. — In Brasiliœ provin- 
cia Goyaz; Gardner, n"" 4152. 

&5. MlGEOLIGU DEPAUPERATA f . 

M, fruticulosa erecta ramosa isophylla glabra ; ramis apice tan • 
tum foliosis /i-gonis ; foliis sessilibus ovato-lanceolatis lanceo- 
latisque acutis in setam abeuntibus integerrimis subuninerviis , 
utraque pagina (sed non* creberrime) impresso-punctatis'; flo- 
. ribus terminalibus sublerminalibusque solitariis pauois albis 
aut pallide roseis ; antberis oblongo-ovoideis rostellatis, con- 
nectivo ultra filamenti insertionem in appendicem obtusam 
porrecto . 

Planta semimetralis et ultra, ramis subgracilibus. Folia internodiorum 
longitudine vel longiora, 4-6 millim. longa, 1-2 lata. Calycis dentés trian- 
gulari-acuti tubum subaequantes. Petala obovato-apiculata imo et sub- 
acuminata nonnihil inœquilatera Staminum majorum connectivum longe 
et graciliter productum, ultra filamenti insertionem in appendicem trun- 
catam porrectum , minorum breviter prominens. Species M. chloraceœ 
proxima. Exsiccata pariter lutescit. — In Brasiliœ australis provincia , 
Go^oz; Gardner, C«/., n* 3156. 



L 
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46, MicnOLiciA cuspiDiFOUA Mari. , Herb. — Ndn. , /. e. 
M. fruticulosafosUgiittim rainosa, supernefoliosa, inferne denu- 
daU, isophylla glaberrima ; foliis non omnino sessilîbus ereciis 
obovalo-acuminalis seta mucronulata terminalis basi cuneata 
quasi in petiolulum allcnualis supra médium crenulatis 1-ner- 
viis lEBvigatis , inlerdum nonnihii carinalis ; Horibus ad apice s 
ramorum subcongeslis axillaribus terminatibusque rubris aut 
purpureis; anlheris ovoideis rostellalis, raajorum connecUvo 
ultra filameati insertJoneiii in appendicem truncatam subciuar- 
ginatara porrecto , minorura cum filamenlo aimpliciter arti^ 
culato. 

FruUculuselegaiisclrcitersemiinetrnlis erectus ï-^-chotome ramosns, 
ramis subgracilibus. Fnlia internodiis longiora Ife1f> t'irentiii, 8-tO minîm- 
circiter loiij^a. 4-6 luta ; supremn lloresquasi învolucruntiii cwtoris paulo 
latiora suiit et sa.-pe mbescunt. Galyi^is tluiites angusti lineari-subulalî 
erecti tubum obkmgo-camjianulatum spquantes. Pelxla fere cenlimetralia 
oblongo-iibovata apiculata. Species fere omnium dislinctissima. -^In 
inontosis subhumidis proviiiciaiMinas-Gi^rafs.Riede], Martius, Claussen, 

i7. MicBOMCiA fiLEGANS Ndn., /. c. 

M. fruticoaa subrastigiatim ramosa glaberrima isophylla vJsci- 
dula?; foliis sessilîbus erectis approximatis ovatis et ovalo^or- 
bicularibus acule cuspidalis integenimts 1-nerviis rjgidulis 
lœvigatis sœpe rubenLibus ; floribus ad apices ramorum axîlla- 
ribuB terminalibusque approximato-glomeratis m i jusculis 
purpureis; calycinis dentibus lanceolalis lubum oblongum 
Bubœquanlibus ; antheris rostellatis, omnium connecUvo ultra 
filamenti insertionem porrecto. 

Frutex inter omnes dt.Torus, ut plurimum subsominu^tnilis. Folia 
internodiis longiora, 5-7 millim. longa, 4-5 lata. Calycis denl£S oblongo- 
lanceolati acuU demum deciduî. Petala obovata apiculata 12-13 millîm. 
longa. Aatherœ obloago-ovoideie ; majorum connectivi appendix subbi- 
loba, minorum oblusa. — In variis locis Brasiliffi australls, provincia 
Minas-Geraea , Gardner, n* 4639; prope Ponte-alto, Aug. de Saint- 
Hilaire. 
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48. MiGROLiciA GRBNULATà Mart. Nov. gen., tab. 251. — 
Cambessedesia crenulata DC. III, p. 111. 

M. firuticulosa fastigiatim ramosissima superne tantum foliosa 
isophylla glabra viscidula ; foliis orbicularibus apiculatis mu- 
cronulatis 1-â-nerviis sparse et obsolète impresso-punctatis ; 
floribus ad apices ramorum subcongestis [axillaribus ter- 
minalibuaque purpureis autalbis; antheris ovoideis rostel- 
latis. 

Fraticulu8 elegans semimetrum et amplius altus, 2-3-chotome ramo- 
tU8, ramis subvirgatis gracilibus. Folia internodiis sequalia interdumque 
illis breviora, 5 millim. circiter longa et lata. Calycis dentés triangulari- 
açuti tubiim latiuacule campaoulatum sequantes. Petala obovata 8*9 mil- 
lim . longa apiculata. Staminum majorum connectivura appendice 
tnmcata terminatum, minoruro ultra filament! insertionem vix promi- 
nulum et fere simpliciter ariiculatum. — Planta statura, folioram magni- 
tudine et forma variabilis. Ut distinguatur sequens varietas necesse nobis 
videtur. 

6. Microphyllaj fruticulus 2-S-decimetralis ramosissimus sco- 
pf ormis, foliis elliptico-obovatis acutis conspicue impresso- 
punctatis vix S millim. longis et 1 i latis. Nisi intermediaspecimina 
essent inter banc et priorem, eam certe pro distincta specie 
habuissemus. Sic forsan delendse sunt in posterum quaedam Mi- 
crolidarum species. 

In montosis frigidiusculis Brasiliœ australis ; Serra da Caraça , Martius, 
Claussen; in monte Itacolumi prov. Minoê-Geraes , Riedel. 

49. MiCROLiciA sERRULATà Gham., l* c. S90. -^ ilf • eUioia 
Ndn.y L €. * 

M. fruticulosa fastigiatim ramosa superne tantum foliosa iso- 
phylla ; ramulis &-gonis, pilis sparsis patentibus hirtis ; foliis 

• 

sessilibus erectis late ovatis apiculatis margine patentim ser- 
rulato-ciliatis 1-nerviis, pagina superiore glabra inferiore parce 
pilosa impresso-punctatis ; floribus axillaribus solitariis sparsis 
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, 8BLI.0WUNA. — il/, setosa Cham. Herb. BeroL 

kKiiosisBima isophylla glabra; ramis junioribus 
Lion oninino sessilibus angustis linearibus planis 
ifiiiSt basi attenuata quasi petiolatis, 1-nerviis 
le, pagina utraque imprcsso-punctatis ; floribua 
lulorum axillaribus terminal! bus ve pedicellatis 
ovoideis rostellatis. 



■d Torniam ^f, scopariœ vergens non vere fastigiatim 
decimetralis, superne foliosa, infernc denudata. Folia 
iiho longiora, iinnc ils subiequalia imo, sed rarius, et 
n.louga,! lata, folia Taxi baccaiœ yel poUus Juniper î 
MB revocantia. ûilycis visciduli dentés subulati tubo 
ftto breviores. Petala obovato-acuta nec retusa. Sla- 
anectivum ultra fllamenti insertionem in appendicem 
■ , minorum vix prominulum. — Species a elartss. 
3eiQsa DC. habita quamvis distinctissima. Genuinam 
am M. êetûsœ habemus in herbario Parisiensi nec non 

; foliis sparse pilosulis remote patentimque 



lionali; Sellow. Specii)nen e Musœo Berolinensi mis- 
\$etoêœ. Var.^ in petrosis ad aqute saltum vulgofîi*t/- 
>pidulum Tijuco provincise Minas - Gemes ; Aug. de 



A XAXIFOUA Ndn. , /. c. 

ubfastigiatim ramosa isophylla glabra; ramis 
isculis, supremis nonnihil quadrialatis ; foliis non 
bus lanceolato-linearibus planis subacutis inte- 
n petiolulum quasi attenuatis l-nerviis» pagina 
ifiso-punctulatis ; floribus ad apices ramulorum 
Killaribusquc solitariis brevissime pedicellatis. 

etur 2-4-decimetralis, supernefolibsus, infernc deiiu- 
racilos, nec recti nt in se(|ucnlibus speciebus. Folia 
ntcr(luiu(|uc subtriplu longiorn, 1 contim. et nmplius 

\ XII. (Novembre 1849.) « 47 
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nec ad apiccs ramulorum approximatis rubris; anlheris oblon- 
gis ovoideove-oblongis rostellatis. 

Fruticulus primo iotuitu J/. crentUatœ simillimus , accuratius autem 
observatus dissimilis, quamvis ei permultis characteribus atatura et 
habitu potissimum conveniat. Folia internodiis ut plurimum aequalia , 
6-7 millim. longa, 4-5 lata. Calycis dentés acuti tubum turbinatum hir- 
tum sequantes. Petala obovala 6-7 millim loiiga margine iuterdum cris- 
pula. Staminum majorum connectivum appendice spathulata ultra Gla- 
menti insertionem porrecta terminatum , minorum vix prominulum. — 
In pascuis humidis circa Itambe prov. Minas^Geraes; Aug. de Saint* 
Hilaire. Habemus quoque spécimen Sellowianum e Husieo Berolinensi 
missum. 

50. MiCROLiciA isoPHYLTA DC. 111,120. — ilf . pti^cAe/^ Mart. 
Herb. n* 916, non n* 947. 

M. fruticulosa fastigiatim ramosa scopaeformis isophylla glaber- 
rima; ramis elongatis gracilibus apice tantummodo foliosis ; 
foliis sessilibus erectis planis obovato-oblongis oblongove-eU 
lipticis acutiusculis subobtusisque intogerrimis immerse 1-ner- 
viis, parce et vix conspicue punctulatis ideoque Isevigatis; 
floribus ad apices ramulorum terminalibus axillaribusque soli- 
tariis breviter pedicellatis purpureis ; antheris ovoideis rostel- 
latis. 

Fruticulus subsemimetralis, statura et foliorum forma magnitudine et 
viscositate variabilis. Huic accedunt qufedam specimina M. crenuiatœ mi- 
crophyllœ a quibus vix foliis angustioribus dilfert. Folia internodiis sub- 
lequalia, inlerdum paulo breviora, 3-5 millim. longa, I lata, quandoquc 
angustiora aut latiora. Calycis dentcs triangulari-acutissimi tubum cam- 
panulatumœquantes. Petala late obovata acuta, 6 millim. longa, 5 lata. 
Staminum majorum connectivum appendice truncata intégra porrecta 
terminatum, minorum simplicittT cum filamenlo artieulaluni. Specimina 
viscosiora exsiccata ni^'rescunt , alla foliis laxioribus (|uaî var. /axam 
Cliam. constituunt colorem marcescontem retinenl; an eadem species? 
— In eampis herbosis Hrasili<e australis prope Ccxoeirn necnon in syl- 
vis prnna'vis prope lùitijpora prov. Minas-Grrars , Aug. de Saint-IIilaire , 
et in permultis aliis locis ejusdeni provincia»; Martius , Claussen , (inil- 
leinin, Ihiprr. Kiedel. 
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M. MiGROUCiA SBLtowuNA. — il/, setosa Ch^m. Herb, Ber,oU 
non DG. 

M. fruticulosa ramosissima isophylla glabra; ramis junioribus 
&-gonis ; foliis non oninino sessilibus angustis linearibus planis 
acutis integerriniis, basi attenuata quasi petiolatis, 1-nerviis 
subenervibusque , pagina utraque imprcsso-punctatis ; floribua 
ad apices ramulorum axillaribus terminalibusve pedicellatis 
solitariis ; atntheris ovoideis rostellatis* 

Planta quamvis ad rorniam ^f. scopariœ vergens non vère fastigiatim 
ramosa, forsan 3-6-decimetralis, supernefoliosa, înrenic dcnudata. Folia 
internodiis nunc-multo longiora, iianc lis suhaequalia imo, sed rarius, et 
breriora,. 7-0 millim, louga,l lata, folia laxibaccaiœ vel poUus Junipein 
cammtmi9 in mentem revocantia. Calycis visciduli dentés aubulati tubo 
oblongo-campanulato breviores. Petala obovato-acuta nec retusa. Sta- 
minum majorum connectivum ultra fllamenti insertionem in appendicem 
obtusam porrectum , minorum vix prominulum. — Species a elariss. 
Gliiimiasoe pro M. setosa DC. habita quamvia distinctissima. Genuinam 
Candolleanam formam M. êetosœ habemus in herbario Parisiens! nec non 
HtlariaDo. 

Yar. è ciliata; foliis sparse pilosulis remote pateniimque 
ciliatis. 

In Brasilameridionali; Sellow. Spécimen e Musœo Berolinensi mis- 
sum sob nomine M. setosœ. Var.^ in petrosis ad aquœ saltum vulgoGn/- 
mafùhy et circa oppidulum Tijuco provincias Minas - Geraes ; Aug. de 
SaintrHilaire. 

52. MiGLIOLIGIA XAXIFOLIA Ndn.f /. c. 

M. fruticulosa subfastigiatim ramosa isophylla glabra; ramis 
&-goniscrassiusculis,supremis nonnihil quadrialatis ; foliis non 
omnino sessilibus lanceolato-linearibus planis subacutis inle- 
gerrimis basi in petiolulum quasi attenuatis l-nerviis» pagina 
utraque impresso-punctulatis ; floribus ad apices ramulorum 
terminalibus axillaribusquc solitariis brevissime pedicellatis. 

Fruticulus ut videtur 2-4-decimetralis, superne folibsus, infernedeiiu- 
datus. Rami nec graciles, nec rectî ut in scqucnlibus spcciebus. Folia 
internodiis duplo intcrdumquc subtriplo longiorn, 1 centim. et amplius 
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long», NI ^millim. lata, foli^ 7'axi ffoecatœ referentia aed angustiora. 
Culycis dentés acuti tubo campanulato paulo breviores. Petala obovata 
apiculata subina^quilatera , 12 millim. longa. Genitalia haud visa. Cap- 
sula craasiUie seminis <mnnabitiL — In Brasilia tepleotriouali prope ur* 
biculam La Jacobina, provincife Bùhia; Blanchet. 

5S. MiGROuciA FORMOSÀ Cham.j /. c. — ilf, glossaphylla 
NdiK , /. c. 

M. rruticulosa fastigiatim ramosa acopseformia isophyiia glaber- 
rima ; ramis elongatis gracilibus apice tantummodo foliosia ; 
foliis seBsilibus erectis planis obovato-oblongis oblongove- 
ellipticis aculiuaculis aubobtuaisque integerrimis immerse 1- 
nerviis, parce et y\x conspicue punctulatis ideoque lœvigatis ; 
flpribus ad apices ramulorum terminalibua axtllaribuaqae soli- 
tariis breviter pedicéllatis purpureis ; antheris ovoidèis rodtel- 
latis. 

Planta circitersemimetrum al ta. Folla 6*8 roillind. longa, t-l^-Slata, 
interiiodiis iongiora, forsan in planta viva viscidula. Caljcia dentés trian* 
gulai'i -acuti tubo campanulato manifeste breviores. Petala obovato-aonta 
circiter centimetralia. Staminum raajorum connectivum in appendicem 
truncatam subretusam porrectam terminatum, minorum ultra fllamenti 
instM'lionem prominulum. — In provincia Minas-Geraes circa Picoé^ltm'^ 
hira; Ciausseu.. 

5ft. MiCHoMCiA LiMFOLU Cham., Lmn., IX, 395. — Ndn.. 
/. c. — iMvoisiera Linifolia DC, III, iO/i. 

M. fniliculosa erecta fastigiatim ramosa graciiis isophyiia visci- 
dula glaberriniaoligantha submacrantha ; ramis virgatis lentis 
e Uîlragono tereliusculis; foliis breviter petiolatis erectis car- 
nosulis aiigustis linearibus acutis et quasi acerosis immerse 
1-nerviis ol)?olet(^ punctulatis, marginihus subreflexis; floribus 
:v\ apices raïuorurn axillaribus subterminalibusque solitariis 
I)." «vissimo pedicéllatis purpureis; calycibus vcrnicosisviolaceis 
vel pur|)urasccntibus, dentibus linearibus tubo longioribus; 
antheris oblongo-ovoideis rostellatis. 

Spe( inieii nDSlniin unicuin sed conipletuin fruticulus est 7 decimelra 
allns, r.ulic»' (ilirosa 'i(sr«Mnlrnte n«'r n»pt'nl«», canl»* inlerru' simplicissinn» 
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superius pauoUrainoso, vix crassitie pennseranserinae. Rami graciles elon- 
gati superne foliosi ad basim denudati. Folin interiiodiisduplotriploque 
longiora, sesquicentimetruin longa, 1 millim. et quod cxcedit latu, basi in 
petiolulum iiianireslum atteiiuata. Petata obovato-acuminata, 12 millim. 
longs. Antherarum majorum connectivum ultra iusertionem filamenti 
in appendicem truncatam vix retusam porrectum , minorum promi- 

DttlUIIL 

Hase planta genuiua est LavoUiera LinifoliabC seu M.Linifolia recen- 
tiorum auctorum. Cavendum est ne confundalur cum speciebus analo- 
gis. — In Brasilise provincia Minofi-Geraes prope Tijiœo; Vauthier. 

55« MiGROLiGu sGoi'Aaiii DC., Prodr.f 111, lâO. — Rhexia 
scoparia Aug. Sainl-Hil. in BonpU Rhex.^ tab. ^^.^^M. Are-- 
nariœfolia UC Le. 

M. fraticulosa glaberrima fastigiatim ramosa microphylla iso- 
phylla; ramis gracilibus; foliis lineari-subulatis angustis acu- 
tissimis, supra canàliculatis, subenervibus punctuiato-rugosulis ; 
florâ)us terminalibus solitariis rubris ; calycinis dentibus an- 
gustis subulatis tubo canapanulato longioribus. 

Plantacirciter semimetralis erecta scopœformis, superne foliusa, inFeme 
denudata, habitu fere ericaceo. Folia 6-8 millim. longa, non unum lata, 
erecta internodiis vix longiora. Petala obovato-acuta 9 millim. et quod 
excedit longa. Antherœ oblongo ovoide» rostellatœ, majorum connectivo 
ultra filamenti insertionem in appendicem obtusam et truncatam por^ 
recto, minorum vix prominulo vel pottus oum filamento simpliciter ar- 
ticulaCo. Planta a Brasiliensibus seopis fabricandis usurpata. — In are- 
notia prope Chapadao provinciœ Minas Geraes; Aug. de Saint-IIilaire. 

Spécimen Sellowiâuum habemus e Musœo Beroliiicnsi sub nomine 
M. 9co[/ariœ communicatum , planliie genuinae Hilariana; non omnino 
consimile. Ûiffert potissimum foliis longioribus , mngis linc.iribus ncc 
omnino subulatis ut in planta nostra, sed mera varietas videtur. 

ttuîc speciei, utpote roeram varictalem^ M. Arenariœfoliam 
DC. adjungemus , qure ab Hilariana planta nonnisi habitu magis 
scop8E)formi et ramis gracilioribus nobis differre visa est*. Praeter 
iilas nullius momenti difierentias, dua' sibi invicem rorma^. con- 
veniiint Hanc habemus e Musœo Berolinensi niissam et In Bra- 
silia a Sellowio Icctam. 
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56. MlCROUCU MUI.TICAULI8 Mart., Heib., n° 932. — Ndn., 

M. fiuUculosa fastigiatim raniosissima scop;i;formis glaberrima 
isopbylla micropliylla siibmicmnllm ; ramis el ramulis eiongatis 
gracilliinls; foliis nngusiis linearj-subulatis acutisetmucronu- 
latis immerse uniiicrviisrugosulis; floribustermhialibus axilla- 
ribus solilariis brevissime pediccllalis; antheris miniilis ovoi- 
deiârostcl latis. 

Species dubia, M. scojiariip elium pioxima et forsan oUm conjungemlu 
([uamvîs cliamcleiibus haut! omiiino tnconspicuis a M. urajim-in nosini 
Jifferat. Sp«;imiiia ,W. multicauii)(\ute liiibf>mtis fniliculi flunt .1-4-det'i- 
m«!trn1es erecli, radice Qbrosu et desceihlenle.CBulu iuferiMsiinplicissimti 
mos fusti^ialim ramosissimo uridu |)liiiila mniiinc) (il scuiia-t'unniE, Hami 
f[\inm in .W. sco/Miiia tiracilioi'es et riunuTOsiores. Folia internodtJstengiorc 
rrccta, 5-8 luillini. longa, no» unum lata. Calycis deiitei subulati lubo 
campanulato interiluin purpui'usceiile subloiigiorus. l'etala obovata ap>- 
t:ulat.i,CmilUin. cii'citct'lODgu, Slnmiiium majorurri cunnpctivum in up- 
pendic€m latam bilobam et quasi cordirorniem termitialiim , minonim 
cum lîlamento simpliciler arliculntiirn nci- praniinii)uni. — In Brasilia' 
praviiicia Mimis-Gnyieg : Claussefi , Mailiiis. 

57. MiGuoLicu iMBiucMM Chaiii., /, r., 895. 
M. fruticulosa multicaulis erecla glabra viscidula mici'Ophylla ner 
omnino isopliylla; c^ulibiis rainisvc gracillimis strictia; foliiâ 
sessilibus creclis subinibricalis planis oblongo-^ubulatis acutis 
integerrimis immerse l-nerviis puDcttilato-rugosuliii; floribus 
lerminalibus suhsolilariis Pessilibiis pui'purcis; calycinis detili- 
bus triangulari-subulatis tubo campaiiulato vix loiigioribus; 
anlberis oblongoovoideis rostellalis. 

Specimei) nostriim a clar. Chamissoe commuiiicatum rbizoma estlor- 
tuosum exquo plurimi caules decimetrales oriuntur. M. imhricala , at 
illius eleganler et rite describendi magistri verbn adbibeann « friiticulus 
est campestris igni obnoxius , quo forsan, ut Buxus sub forcipite hcfflu- 
lani , racicm et habitum mutât, deustos caules iterum itwumque reno- 
vans. » Rbizoma ligiiosum crassitîe fere dïgiti (Cliam.). multiceps. Folia 
inlernodiis longiora, 4-7 millim. longa, I latB,et siepe angustîora, ad 
basim caiilium romorumque qui tune articulati videntur caduca. Pelala 
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oblongo-obovata apiculata ferme centimetralia. Stlininuni niiijorumcon- 
Leclivum ultra fliamcntîinsertionem in appendicem obtusam porroctum, 
miiioruin proniinulura. — In Brasilia verisimiliter roeridionali sed loco 
haud designato; Sellow. 

58. MicaoLiGiA ëbigoidës Don? — Mart.» Herb.^ if 915. — 

Ndn. fl.c. 

M. fruticulosa fastigiatirïi ramosissima scopaeformis apice tantum 
Coliosa glaberrima isophylla microphylla submicrantha; ramis 
et ramulis di-trichotomis /i^gonis articulatis ; foliis non omnino 
sessilibus linearlbus angustis acutis immerse l-nerviis rugosu- 
lis; jiinioribus saberectis, vetustioribus patulis; floribus ut 
plurimum terminalibus solitariis breviter pedicellatis rubris aut 
purpureis ; antheris ovoideis rostellatis. 

An nostra genuina sit Donseana species, ex impari descriptionc haud 
facile comperiendum , sed quum celeberrimus Mariius ipse hanc uti 
M. Erieoidem indigitavit, nobis sit illius auctoritas lex et norma. Speci- 
mioa Pariaiensia fruticuli sunt erecti pédales et semimetrales , radice 
fibroaa et descendente nec repente, caule a crassitie pennœ anserinœ ad 
digiti crassitiem variante tortuoso , ramis gracilibus sed subtortuosis nec 
Vii^tis utt in prœcedentibus speciebus, ramulis novellis (qui verticem 
plants occupant ) solummodo foliosis, vetustioribus omnibus denudatis. 
Foiia.internodiis duplo longiora,ô-8 millim. longa, junioribus exceptis, 
patala interdumquesubreflexa. Calycis dentés angustisstmi lineares acuti 
tnbum campanulatum aequantea. Petala obovato-lanceolata acuta, 6 mii- 
lim. longa. Staminum majorum connectivum appendice obtusa intégra 
teraitnatum, minorum ultra filaraenti insertionem vix conspicue promi- 
nulum. — In graminosis subhumidis montium Itaeolumi et Pico do ha- 
bira do Canipo in provincia Minas-Geraes ; Riedel et Claussen. Spécimen e 
Martiano herbario quoque habemos. 

c Ch(]Bto$Umoideœ ; 

Fruticuli fere omnino glabri, foliis rigidis acutis pungentibus quadri- 
fariam imbricatis aut arcte adpressis et, ut in Chœtostomate, ramos lori- 
cantibus ; calycibus inermibus vel infra limbum aculeolorum corona 
cinctis. 

59. MlCROLTCIA LORIGATA Ndlî. , /. C. 

M. fruticulosa; caulibus simplicibus vel parun) ramusis; foliis 
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coriucciii [ues^iitibus qua(Jnra,riBm imbricatis subimbricalisvt' 

" adpreasisovalo-aciilisseluioso-cilialisgtabrisintiitiveHosiflner- 
'■- vrtsiftve piibcarinatia ; lloribiis tPrminRiibiis solitariis-ternis 
piirpureis. 

IHantA l'S-docimettalis crrciit ligimsii taulilnis subiimcilibiis. Polia 
3-^ millim. loiiga, 'l-:i \Mn. CalyciEt dnnles ni-iili Uihuni itubtcquaiites 
rigiduli, tfude tlecidui. Petaltt ubloiigo-ubuvuU hiiîcu ruiuiidata . sesqui- 
ceiitinielrum clrciter longa. Stamiim iiiietiiialia aiitheiis oblnngo uvntïii 
rostelintis , fonnei^livo majunini luii|;e protludo et in ap]M?ndic«ru Irun- 
catam emargiuatam ullra tHiimenli imertionem porrecln, nilnorum basi 
nonnitiil bilobo. Plaiitu Luvoisicriiiutn quuruimlaiii bubtlum qundBm- 
luudu tffiTl. — In areilOiliH .sicmribiis i)raailiH> ineriiliunulis i«rn|ie f'/m- 
(iiutm: Aug. il« SuiiiMIilairi', 

(iO. MicBor.icii Sni.AfiiNKA, Ndn.. /. r. 

M. fruticulosaghbriidi-trichotoniu ramnxa; foliis coriaceiii rigitlts 
sesâilibus triaugulai-i-laiic(!(ilatis actitissimis l-nerviis aubcari- 
iiatis adpressis stibtmbricalisquc; flohbus lerminalibns Mlita- 
riis-tcniis aureis. 

I*tttiit'.i 3-4-d«cimtttrHlix liabilri Cluetnaimuiti iiu>t<imli f.im\\\\m*. Poiia 
.'j-ïl œillim. longa , 1 nitll. et ()iiiid «iKC«rlit IhIh Calycis dentet triait^- 
laii-acutiuirai rigidi tubuui ncutt-Alis M-matum «qunnlM penisl«nles. 
Helala latoobovaU npîculalii U millim. longa. Anlhcrœ oblongo-ovoid^s' 
.suliacutie et rostelliiUe , luajorum coiinwlivn iillra lUumenti iiiRerlion«iii 
porrecto et bilubo, iniiioniin ba»! simpliciter Hni(!tdalo et vix incrassalo. 
Planta ossiccala lutesoit. — In arenosis Brasiliie australi» prope/'Aa/wirfr'io 
cni:i pitecedcnto; Aiig. deSaint-Hilaire. 

(>1. MiCRoLiciA sTRNocuDON Ndn. , i. C, 

M. fruticulosaramosissimaglabra; ratnissubgradltbusarticutslis 
ciectis ; foliis otnnino adpressis coriaceis sessilibu? lriaogul«ri- 
laiiceolatis acutiftsimis nervoao-striatis integerrioiis aiU rariuB 
denliculato-spiiiosulis eubcarinatis; flonbus termin&libus ut 
pliirimum soUtariis, flavis ? 

Planta 3 ;id 6 decliiirtra ^dla. Folia A'b mUliiD. longa , 1 |aU, Calycis 
dfiilus ucuti iiervosi ligidi tubuni setMO-acuteolatuni tnqaaiites persis- 
teiili'ii aul tarde decidui. l'étais obovaU yix apiculita, S-OmUlin. loiifa, 
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Hava vel aurantiaca videntur. AntlAena oblango-ovoideœ rostellalie , ma- 
joruin connectivo ultra lilamenti insertionem in appendicem truncatam 
obtmam porrecto, ihinorom eom filameiiio sîmplicUer artioiiitio. HanlA 
exslocata lutBSoit. ^-r In montibus Pyrenœos BvjisWis^ austruUs, haud pro* 
cul ab. iirbe MeichPonie provinciœ Goyaz ;^ Aug. de Saiot-Hilaire. 

Species addendsB , par tim 'vero'revisehdœ : 

• • • 

62. M. TaBMBLBTiEPORMift Ndn. , l. c.Herb. Aug. SUNil. 

63. M^ GAYfTANDRA Ndn,, /. c. Hepb.^ Aug. St-HiL 
6&. M. AGOMiNATA Ndn., /. c. J7er6.. Delesa. 

65. ' M. GiiOTiNOBA Ndn. , /• e. Herb. Deleas. 

66. M. HISPIDULA Ndn., k e. Herb. Deless; 

67. M. CHAMiEPiTYsNdn., l. c. Herb. Aug. St-IIil. 

68. M. suBOLiFOAMis Ndii.» /. e. Herb. Deless. 

69. H. SbkpyllipoliaDG., III, 118. 
70l M. Marifolia DC, l. c. 

71. M. SUBSETOSA DG.» /• c. 

79, M.Sbringbana DC, /. e. 

78. M. Vbstita 1)C., Le. 

7&. M. GLABRA DG., /. c. 
■^ 76. M. LiNOPHYLLA DG. , /. e. 

76. M. ccPABssiNA DG. ^ L c. 

T1. M. TRiGHOCALtcmA DG.,/. e. 

ISé M. HTPBRiGOiDBS Gbam. Litm.^ IX, 389. 

79. M. Mblastoma Manso et Lhôt^ld ei Gbam . /. c. 

80. T M. JUNiPERiNA Aug. SUHil. , Fay. au dù$r. deêDiam. , I, 
S8T. 

M. M. GHAM18M1S. — ChcBlMtomà mierolid&ideÊ Gham. , 
Lim., IX, 382. 
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U. breoifolia DC • • . • Notemphila BAEYirouA 

M. bivalvis DC Notebopbila Begcâmiigâ IhrL 

M. limnohias DC .... Notbrophilâ imj^fDiTA Mart 

M. Âlsinœfolia DC. • • . URi^rrHem Alsixiudlu Ndn. 

3/. puncUUissima DC. • • UiiA?iTHEiiÂ? 

M. recurva DC Ubisthebâ abcokta Ndo. 

il/, variabilis DC ) ,. ^, 

,- , - r^^ ■ LttA^TfUSRA VARIABILIS NdK. 

ilf . lanceœfiora DC» • • • ) 

il/. vUAacea DC Tetrambris Martuxâ? Ndo. 

M. viscidula OïdLia. t L c. . Tbtbaiieris visciDULi, Ndn. 

VIII. TlitMBLEYA. 

TieM»LEYA IK:.. Prod., 111, 125. — llart., A'ov. 9M., lil, Ui.-^dnn., 
Linnœa, W, 428. — Ndn., i^nn des $c. mil., 1844, p. 454. — Eodli- 
cher, Gen., n* 6206. 

Flos 5-merus. Calyx campanulatus vcl urceolalus, . denkibus 
lubum longitudine œquantibus aut supcrantibus , aculis. Petala 
obovata acuta aut obtusa nonnumquamque retusa. Stanrina 10, 
altcrnalim inaequalia, anlheris ovatis ovato*v.-obloDgis, rosteilo 
oblique poroso terminatis ; majorum connecti vo infra loculos longe 
producto arcuato et ultra fijamenti insertionem in appendicem 
clavatam obtusam einarginatamye porrecto ; roinorum multo 
breviore et ad iosertionem filamenti non aut. vue appendiculato. 
Ovarium iraa tantum basi adhaerens» 5-loculare rarius, et forsan 
abortu, /i*loculare. Stylus parum incurvus , stigmate puncti- 
formi. Capsula apice loculicide 5-valvis. Semina ovato-reni- 
formia. 

Frutices et fnUiculi Brasiliœ meridionalis indigeni ramosi florin 
bnndi; foliis sœpe visco madentibus; floribus purpureis raseis aut 

(lavis. 

(îenus habitu specieruin omnino heteromorphum et quodam- 
modo bifrons ideoque parum naturale quamvis eadem floribus 
adsit structura ; coeterum fMvoisierœ , Slenodonti et praesertim 
Microliciœ proxinium. 
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A. TAEMBLlSyiC Y£R«. 

Calycis tubus campanulatus sub limbo nonnihil constrictus. Stamina 
valde ifiasqualia, minorum connectivo iufra loculos breviter producto et 
cum fllaroenU) simpliciterarticulato nec porrecto. Frutices et fruticuli 
Foltis ut plurimum petiolalîs ; fToribus solitariiâ aut cymosis non auteno 
vprc paniculatis, Plantée exsiccatae nigrescunt. 

i. Trbmblbta pitvoides Cham., /. c. 

T. fruliculosa trichotome et fastigiatim ramosissima scopsformis, 
apice tantum dense foliosa microphylla glabra ; ramis vetustio* 
ribus cxcoriatis, junioribus &-gonis, angulis uti et foliorum 
margines crispulis; foliis aiiguslissiiiûs linearibus l-nerviis ru* 
gosulis; floribus ad apices ramulorum axillaribus solilariis bre« 
vilcr pediceilatis» roseis? 

Folia 13-15 millim.lônga, vix i lata nut angustiora, bast in petiolu- 
lum atteniiata, acuta,internodiis mullo longiora. CaVycis dentés angusti 
sabolati tubam jequantes. Petala nec genitalta visa. 

Spécimen aliud a Weddellio rclalum babenius quod neque cum T. Bos- 
ffutrinoide Hart. et DC neque ciim 7\ Pityoide Chani., cui tamen afYi- 
nius est, omnino qaadrat. Planta est scopœformis, aptce dense foliosa et 
viscosa , inferins denudata. Folia quam in T. Rosmarinoide \oï\g\om sunt 
nec, ut in bac specie, transverse nervulosa sed rugosula et illis T. Pityoi- 
dis fere similHma, flores autem (si ex siccospecimine judicandum sit) lu- 
teola sunt nec rosea. Propter babitus similitudinem tamen banc formam 
7\ Pitjfoidi consociBmus subnoroine T. PityoidiiWeddellianœ^qum va- 
rietas forsan olim ad dignitatem si)eciei promovenda est. — In Brasilia 
nieridionali ; Sellow. Var Weddelliana in provincia Minat^Geraes» 

2. Trbmblbya stenophylla f . 

T» fruticulosa ramosissinoa microphylla; ramis &-^onis inferne 
subnudatis articulatis ; foliis elliptico-linearibus oblongis obtu- 
sis l-nerviis integerrimis vel infra apicem denliculo uno et 
altero vix perspicuo ornatis, pagina utraque glabris aut infe- 
riore tenuissime pubentibus; floribus ad apices ramuloruni 
axillarium terminalibus solitariis, breviter pedicellatis. 

Fruticulus, 51 ex uno specimiue judicandum bit, 3-4-dccimctralis. 
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Folia iulâriiuijiisijuiilu trii>luve longiora ciniltTsesiiuiceiitiiiietniiii Ign^. 
3-3 millin). lata. Calycia dentés aiigusli lineari-saburali tubum eniuantet. 
Peiala nec gfiiiltilia visa. 

Piantam noilram, primo inluitu, uro T. Hoswarhioide DC. habuer*- 
mus.sediiccurntiuscoiisiflerBla Mavtiana icône [Aoy. Gen-JU, tab. 2<ll) 
non potuimu!; eam utt speciem propriam a Martiaiiu et Candolleaua UOQ 
sejungere, a qtia discrepat Toliis fsn^ tiuplo lonfjioribtis etlaliohbus, 
habilu iioD»ihil varia eldenlibuscalycinis miilto angustioribus, VîdeaAt 
posteri bolnnici an in errorem delapsi fiicrimus-— Prope C'^wnewifl iii 
provincia Minaa-deraes ; Qaasaen. 

'i. TBBMBLByA CALYCINA Cham., /. C, ft30. — T. fBVCdiiia 

Ndn., /. c, 155. 

T. fruticosa tri-po!ychotome ramosaglabrcsconsi ramia i-gonis 
eubalatJ6,apic« solunimotlo folioeie, inferne iluiiudali», artîcala- 
tis pubescenli-piilverulcntiB; foliis breviter petiolalis olIipUco- 
pblongis niargine ulroque rcvoluUs et sic folia linwïa men- 
ticiillbuti l-uei'viis, pagina &upenore viscidula, lufenoro 
transverse nervulosa et punctuiata ; Horibus ad apicea ratnulo- 
rum axiHarium terminalibus solitariis breviter pedlcellatîs. 

Tnilet «reclus rorsan metralis , T. (n/Iora liabïtu proximus iiuamvis 
cuiii T. ttenaphyUa BtlinitaU! non careat ; inter bas dues spect<;s . ut po- 
llua dicamus, iiilerniedius. Folia inturiiodiis iriplo-quintuplovfl longiûn 
obtuEu, inferniùnpelinlulum altemiata, marginibua sepead nervuin mo- 

diuiti us(]ue rellexu , I J-2 centirn. loiigii , 4-S milliiii. Iiita. Calycis 
dénies aiigusti subulati tubum Ëe<juante». Pelain nei: genitalia visa. — lu 
provincia Brasilite auslralis Mima-Gerwit; Claussen. 

à. ÏRBMBLEV* THiFLOBA DC. , III, !"i6. — T. kelerostemoti 
ejusdem , l.e. , 

T . fruticosa ramosissima puberula muKiflora -, ramis magis miniisve 
A-gonis; Toliis petiolatis lanceolato-ellipticts plâtiis obtusis sub- 
obtusisque integerrimis 3-nerviis, pagina superiore glatira vel 
glabrcscente tenuissime punctulala viscidula, inferiore puberula 
puLiclulata et traneverse nervulosa; floribus ad apices ramulo- 
rum axitlarium cymoso- corymbosis aut paniculatis pedicellatis, 
purpureis roseis aut albis. 
Frutex I et rarius S-metrali* florum et foliorum abundantit d«ooru*. 
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Folia maxime rariant magnitudine, in rafnis primariis 3-5 centim. longà 
sunt et 1-1 ^ lata , in secundariis siepe duplo et tri}Mo minora , petiok) 
{-l-centimetrali. Cal ycis dentés subulati tubum campaiiulaiura et sub 
limbo constrictum aequantes. Petala obovata apiculat^ circiter céiittaie- 
tralia. Stamina valde inieqUalia, majorum connectivum longe pro- 
ductum arcuatum et ultra filament! insertionem appendice biloba 
terminatum, minorum infra loculos brevissimum et cum filamento sim- 
pliciter articulatum. T. hetetosiemonem merito delevit Gbaniissœs qu» 
a J\ triflfjrœ iypo nulla nota diserepat. — In Brasilia meridionali vide- 
tur ^iilgatissima ; Martius, Claussen, Riedel, Guilleroin, Dupré, Aug. de 
Saint-Hilaire, etc. 

5. Trembleya tbidentata Ndn., /. c., 15/i. 

T. fruticosa ramosa glaberrima viscosa ; ramis 4-gonis ; foliis 
petiolatis late ovatis obtusis remole et breviter serratis 3-nerviis, 
pagina superiore laevi nitida et vernioosa, inferiore tenuiasime 
puDclulata et transverae nervulosa ; floribus ad apices ramulo- 
rum axillarium in cymaa plerunnque S^floras dispoaitis, purpu- 

. reÎB aut albis, . 

Frutex submetralis erectus 1\ triflorœ affinis sed statura minore et 
debiliore, foliis multo latioribus et brevioribus neenon staminum majo- 
rum Fabrica diversus. Folia '2-3 centim. longa, 1-2 lata, petiolo 5-8-mil- 
limètrali. Catycis dentés triangulari-acutissimi tiibo campànulato 5-ner- 
Voso longiores. Petala ut in 7*. triflora. Staminum majorum connectivum 
infra loculos longe productum arcuatum et ultra filamenti insertionem 
appendice plana triangulari antice tridenticulata terminatum. Capsula 
haud visa. — In montibus Serra de San^Jose provinciœ iVinas-Gèraès ; 
Aug. de Saint-Hilaire. 

6. Tbemblbya pentagona Ndn. , /. c. 

T. fruticosa glabra viscidula ; ramis &-gonis; foliis sobËoriaceis 
petiolatis late obovàtis ovatisque obtusis vel aubacutis reraote 
denticulatis â-nerviis, nervis subtus carinato-prominentibus; 
floribus ad apices ramulorum axillarium terminalibus, ut plu- 
rimum solitariis, breviter pedicellatis; calycibus subpentagonis 
lO-costatis viscosissimis. 

Planta T. triflorœ etiam affinis sed notis pluribus ab ea distincta, sci^ 
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liceL liubilu i^uiitractlorc et ligidiore , ramis cia&siui'ibux , fuliis pni loti- 
({iUidiiie inullo brcvioribus mioqus iuttirtliim suborbiculaiibus. Nec 
minus tulest discrimen iu intlorescentia et ctlycis structura ut janijum 
patebil. Folia interuodiis fere Iripio et qtindruplo loiigiora 1 J-3 centim. 
long», 1-1 \ bta, petiolo 4-7-iiiillimelrali ci'iissiusculn. Nervuli trsii^ 
vers) in pagina itireriore Toliorum suepe ut iiervt piimarii pi-oniinenlM et 
cai'iiiali foveoins ipsis parallelos iucludcrites, unde ToUa vetustioru qu»si 
bulUta victeijtur. Calycis dentés ti-iarigulari-subuUti acutissimi dorso ca- 
riiiati lubuiu Inlc campaimlaluni lequanles. l'etulu obovata vix api- 
culata cQiilimetralia, forsau purpureu aut rusea. Stamina ceeterum 
ut ir) 7'. trifiora , scd capsulée qiiam in liac speviîe crassiores. — In 
montibtis vnlgo Serra d'Ouro Branco provinciiu Minan-Gcraet : Aug, de 
Saiiit-Hilaire. 



7. TllKHIBLEVA r.VGIlNlTIS DC, /. C, 126. ^ 

T. l'rulicosa ramosa tomentoso-canescens macrantha; ramis sub- 
teretibus; foliis peliolalis rigidulis oblongo*ovatis aaulis sub- 
inlegerrimis S-nervits, pagina superiore glabratis inferiore 
cano-tomentosis; Oorlbus ad apiccs ranmlorum axillarJum ap- 
proximatis aut solilariis, brevJtcr pedicellatjs. 



Frutux inler omnes Uujus generU statuin liubitu et magnitudiiic 
rum conspicuus nec lamen pro alterius «eclioiiis typa, ut autuniavit Cttfh 
dolleus.liabendus; ntnniresleeDim prions chitmcteres itiJ'crtinstaminuiii 
labrica, iriUorcscentiaet fol i or u m colore (jita.' nigrescunl iu siieciminibutî 
cxsircatts. Quamvis nullam iiidicalionetn deslalura hujuselega^tis^imi 
frulicis Uabeamus , e lamis qui tierbarii Parisiensis pênes sunt planlam 
melralem sesquimelraleinve judicanius. Foliii ^-6 centioi. ionga, l i-2 lata, 
peliolo ceiilimetrali. Calycis dénies subulali prnpter lom(?ntum tcrotes, 
tabo eampaiitilato multo loDgicvea, Ç«tala obovata retuM, 3 ^^ealiiik 
lODga, cdore nobis ignoto (flavta^ ins^icatàr CahdoiltMJirrartwaa 
sut albtun). Stamina valde tnaqoalia îllîs T. triflorœ •îmîlliiDa. Capsube 
liaud vîsœ. — In permultis locis Brasiliœ australîs pneserlini provinctas 
}fin(a - Geraes ; Martïus, Uaussen, Vaulbïer, d« Pissis. 

B, HETEROGENE. 

Culycistubus urceolatus. Stamina intequalia sed non dissimilîa , id 
est, minonim connectivo quam majorum vix breviore et ultra filameoti 
insertîoitem paritci' in appendiculam porrecto. Planlie suffrulescentes el 
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wbherbaceœ , foliis sessilibut aut brevmime petiol&tis, iloribus ut plu- 
rimum paniculalis. ExsiccaUelutescant. 

8. TrEMBLEYA PHLOGIFORMIS DC.» /. c ,126. 

T. sufTruticosa eréctaramosa; corollis genilalibusque exceptis, tota 
pube glandulifera hirtella; ramis subtetragonis ; foliis sessitibus 
aul breviter petioiatis ovatô-ellipticis ellipticove-oblongis acutis 
argute serrulatis â-5-nerviis; floribus ad apices ramorum pani- 
culatim dispositorum alaribus tcrminalibusque pediceliatis 
purpureis» 

Planta basi lignosa, superne subiierbacea, ^l-metralis erecta, ramii 
subvirgatis , cœterum variabilis. Folia interaodiis nunc breviora nûnc 
longiora magnitudine variant. Caulis et ramorum primariorum 4-6<ien- 
lim. longasuut, 1-2 lata, secuudariorum sœpe duplo et triplo minora ita 
ut in ramulis floriferis ad bracteolarum statum minuantur.Calycis dentés 
lineari-subulati tubum urceolatum aubsequantes. Pctala obovato-obloiiga 
acuminata 1-1 \ centim. longa. Staminum majorum appendiculœ por- 
rectœ inflatte, minorum biiot)», cœterum autheris ipsis Bubœquales. 
Capsulse 5 et ^-ioculares. 

T. phlogiformis, ut hic deûnitur, plures forsan species minoris ordinis 
indudit quas pro meris varietatibus habemus. Adsunt enim specimina 
quibus ovarium 5-loculareestf alia quibus 4-loculare. Occurrunt quoque 
differentiae leviores in habitu, foliorum maguitudine, infloresceutia, flo- 
rum partium fabrica, vestitu, etc. Hsec videant posteri. — In Brasilia 
australi frequens; Claussen, Vauthier, Guilleniin, Riedel, de Pis^is, Gau- 
dichaud, Martius. 

9. TUEMOLEYA NEOPYRENAICA Ndn., /. C. 

T. fnilicosa vel suffruticosa tota, corollis genilalibusque exceptis, 
puberula; foliis breviter sed manifeste petioiatis ovatis inter- 
dumque ellipticis subacutis crenulalis, prœler nervulum utrum- 
que marginalem, 5-ncrviis» transverse nervuloso-reliculatis ; 
flpribus in paniculas terminales pyramidatas confertas digestis, 
roseîs? 

Spécimen nostrum ramus est (forsan caulis?) e planta metrali decer- 
ptus, simplex, in inflorescenlia tantum ramosus, obscure 4-gonus. Folia 
5-7 centim. longa, 2-3 lata, in ramis panicnlœ multo minora et in brac- 
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letM i)unB*t muiaia quamvis prioi'uiu l'orinam i-etiiicniit. Oïlycts «lunlM 
aiiguMi liiiimres tuburu subtt»qunnt>». CoUlu laU) obovnla iipicuUu 
7 3 millim. loiiga. Suimina hre ul iit piipcedenhi. Cnpsnl»' crnssiluditie 
pisi, 5-loculBres. 

S|>ecifs T. pfjogifurnii atHnia seci distiii^uciida videtiir. DJIfert polis- 
aimUR) hHhilii ainiplidori, foliis majoribue «t vero petiolaiU, paiiicula 
confertitlora et petalis quam in T. pkhijifurmi iHtioribue,— In montibus 
vulgo l'grenens (un jMtius Periiieaaf) provîncifp 'l'rjyn:; Ai^. de Saiiil- 
Hitaire. 

Specifîs atldeiid» : 

10. T. R08«AUi>oiDKS DC, III, 125.— Maft. /\'w. Cra.. III, 
lab. 2A». i^ 

n. T. AGRESTIS DC, /. c, 12C. ^ 

Quibus adjiut)i;ci)da est species nii»nymn, rapsiila 5'VnM dotialn, «I 
MicrollciHiii a clar. Ctinniissoi' pylala (vide ad culcem gflueria in Liimiea. 
IX, p. 396) qnam sub scquenti; nominc recîpiendam pmponlmua, wHloel i 



K% T. CuAHissOANA Ndn. 

Spccies deictff : 



T. ketermtemon DC, /. c. — T. thiplora, 
T. sUukyoides Ntln. qunï ad T. l'nr.oGiFOBMEii» reduri powe 
videtur. 

T. revotula Ndn. — T. calycina Chani. 

IX. CENT/iADh.MA. 

. :: CMMlHnRiDari,,S|p(t.1I.TaK. -^ Pu«arim.UM Ml«ci>i. Ukê^oê,, 
XIII/ 4*t. — KiHU ipeoiw SchlMht. st Chan., Limm , Y, 567. — 
Rnii* , Linn. — Eodiich., n' 6<78. 

Flos fi-merus. Calyx subtetragonus campanulalus, dentibus 
brevibus. Petala obovata, apice rotundata aut acuta, Stamina 8 
alternatim inaequalia; anlheris oblongo-ovoideis ovoideisve apice 
obtusjs aut brevissime rostellatis 1-porosis, loculis undulatis. 
U majorum coiinectivo infra loculos longe produclo arcuato et 
ultra rilamenli inserlionem in appendicem bilobamanticeporrecto, 
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k minorum multo minus producto et antice appendicula subglo- 
bosa subbilobave terminato, Ovarium liberum &-loculare, apice 
setutis styli basim cihgentibus corohatum. Stylus niiTormis 
sigmoideus, stigmate punctiformi interdumque nonnihil capitel- 
lato. C&psula calyce persistente vestita, locaticide &-vatvis. Seniina 
minuta ovoidea, hiloapicali. 

Suffiruticès fnUiculive meœicani et gtuUemaienses monticolœ 
erecii ramosi; foUis petiolalùf lanceolalis^ in eodem jugo ut plu- 
rimum maxime dispatibuê,, lUno ûtlerum nonnunqiuim decies 
et ampliui superante ; floribus ad apices ramuhrum plerum-- 
que ternis quiniive ^ interdum carymbos mentieniibus , roieii aut 
albis. 

Genus naUirale sed Microlicialium tribui habitu aubhetero» 
gehom. 

1. Cbntradenia rosba Don, /. c. — tindl., Bot. Reg., lâ&S« 
tab. 20.— Paxton, Mag. of bot. , X, 101. 

G. fruticulpsa erecta altematim ramosa pro génère submicro- 
phylla ; ramis /i-gonis ad angubs preesertim hirsutis ; foliis in 
eodem jugo omnino disparibus anguste lanceolatis utrinque 
acutis subtrinenviis pilosulis; floribus ad apices ramulororo 
axillarium solitariis-quinis roseis. 

Planta 3-5-decimetraUs foUosa floribunda , canle Hgnoso , ramis su- 
premis herbaceis. Folia nonnihil inffiquilatera tntegerrimii, basi prsRser- 
tim ftcuta et quasi in petiolum attenuata , altematim adeo imequalta Qt 
plantam primo intuitu alternifoliam diceres ; majora cujasque jugi 
â-4 centim. longa , 4-6 millim. lata ; opposita , prîorlbus cfeterum coik 
formia, viz semicentimetrum longa et 1 millim. lata. Petala obovata 
obtusa. Staminum omnium antherae erostratœ undulatas alb» ; majorum 
appendicula connectivi porrecta cordiformis , minorum obtusa rotun - 
data* omuium sulfure». — In rupestribus montium Mexicanorum vulgo 
Cordillera , ad altitudinem 600 et 1000 metrorum; Galeotti. — Spocies 
in liortis fréquenter cuita. 
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Spf«ies nddenila) : 

2. C. GB*NDIPOLiA Endl. , Mss. — Plagioph>/ltum ijranttifolium 
Schlecht., l. c. 

a. C. ifiiBQUlLATKnAMS Doil, l. c—Plu^iopItylium paivifvHum 
Schlecht., /. c. 

Ù. C. FLORiniiXDA Planch., Floredex serr., avril, 18/i9. 



£\PLICATIO ICONLM. 

Tiii'i~> X , siBl«ns cliaracteres du boni in uni : 
MïLiSTuiit.K. Paradigma c firaiictia Aerialciin'indc désuni plilm. 
1. I^lyx denlibus iluplicatig tea denticulum exlernum ipsis paralleloin gitten- 

tibus. 
k. Coralla explicdla. stamioum dispoaiuooem in anlhesi ekbibens, 
;. Slamina aplce pomsu . cunneclivo poslice in appcndicem obimain pro- 

1. Alabaalrutn paulo enle eiplicalionem li>ngiludinalil«r seclutn ul appareal 
staminum inflcxio necnon placeotarum in loculîs ovnrii ditposîtto. 
Flos po9t anibesim , ioiactis placonlis, longiliiditialiier seciua, ovarii ro- 

rooain siyli basini cingeotem osiendeod. 
Ovarium transversitn rasectum ul manireslenlnr loculonim numerua . pla- 
cpntarum Tabrica et ovulorum dispositio. 



È. AiT>QaitA, Ex Âttrania «ucrophifl/o. 
a Flos rondum apertus. 

h. Idem corolla nudalus et longitudinaliler soctus ul in evidentiam vi^niant 
placeniartim disposiLio et tucus. 

c. Stamina rimis duabus longitudinalibua deliigcentia. 

d. Ovarium irangvKriim acctum , unam e placentis ovulis onustam , alleram 

Dudaiam exliibens. 
«. Capsuls unius in eniissione seminum irregulariter lacerx , reliijuiii> a 
nervis calycinis indunilis ctrra placentas radianlibus constanlrs. 

7. KiiiaitEx. Ex Ewyekia eyauta. 

a. Flos nondnm apertus. 

b. Idem absque corolla et longiludinaliler sectus , ad monstrandaiti placen- 

tarum locnm et rabricam. 

c. Slamina longiludinalilcr debiscentii (forsan rima oniCa). 

d. Ovarium Iransversim resectum , i-locnlare, placentas {larieUles iieruni 

«. Stylos stigmate lobalo inslraclDi. 



D. UEmwcjinm, E Sfalhandra ciêruUa 

a. Flûsaperius. 

b. Calyxseorsim visqs. 

c. Slamîna brachyanthera , rimîs duabus dehiscenltâ , connectJvo poilicé il 

calcar brève prodocto. 
'd.'Ovarimn calyei adnatum toiigilDdioaliter seclnin, 4-locu)are. pencKovu- 
latom. 

e. Idem transvereim sectum, ovula 8 placentae centrali brevi alTixa exhibena. 

f, Ovulorum fasciculûs e fuiido Ibcali cam placenta columnieforini evulsus et 

aeoraioi visus. 

E» MotjRiiiE^. £ MouHria brevipede» 

a, Plos explicalus. 

6. Idem post anlhesim longitudioaliter seclud, ovuloinim di.Hpoailionem de- 

moustrans. 
c. Stamina rimulia duabas brevibus aubapicalibos lateralibasqi|e aperta ; 

connectivo crasso , postice calcaralo ^at rnltem prodacto. 
ff . Ovarium transversim seclum , S-loculare , pattci-ovoIaloiD. 
«. Ovalorum fasciculûs, ablato utroque dissepimeoto , ex ovarli c^vUate 

evulsus. 
f. Ovolom onum a columna central! plaeentaria separatum, faniculum bre- 

vîssimum lamellosam ostendens. 

Tasula XI. MEisiHsaiA Mickolicioidcs ejusque Qoris partes expllcat®. 
o. Calyx absqae corolla. 

b, Flos explicatus. 

c, Petalam. 

d, Stamioa duo inœqualia» scilicet unum e m^joribus et aiterum e miuoribus, 
«. Ovarium calycis anlica parte nudatum. 

f. Idem transversim sectnm ut appareant locuH duo et ptaceiiL'e ovulis 

onustae. 
y. Capsula valvis duabns loculicido dehiscens. 
h. Semina irregulariter ovoidea. 



Tribus II. - LASIANDRALES. 



Calycis limbiW simplex, in dentés divisus. Stamina Bappissime 
alternatim inaequalia. Anther» l-porosœ aut rarissime 2-porosae, 
nonnunquam brèves truncat'TQ aut suborbîculares , sa?pissime 
elongatœ subulatœ, interdum etiam in rostrum gracile apice at- 

3- série. Bot. T. XII. (Novembre ^49.) 2 ^» 
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teiiuiila?, connectivo ut plurimum infra lociilos prodiicto et ssepis- 
sinie appeiidiculis varie contlalia ad ipsam fiiamcnti insertioneni 
aniicu lei-miiialo, poslice rai'iesitne tuberculalo aut caudato. Fruo 
tus c;ipsularis aut baccatus, Semina cuchleata aut âaltem, sed 
iitfi'i!(|ueiiter, reniformi-ovoidea. Tribus amphigea; gênera sic 
Oi'diiianlur. 

fSoMprciwt gfnerum. 



OBNF.BV NF.or,EA, 



A, fîM. Ilro^hyatilhera. 
fbnlA! eiiguiP lierbaceaî aul suITru- 

ticaloFffi pauciflora; micranths , anttia- 
tit liruvihus Inincalw aut snborbica- 
Itriliu», l-2-porogî»; suminibu» rrnii- 
'Ibrml-uvDideis ni>c p<>rrt>clt< cochlmUiH. 
Noii i^ar^nt BrilniiiitHcunt pinntls Iri- 
tiu> pnFcedmtLï ot quaii hiter illu et 
swiuetilMniedJtPsuni. 

Oiioeluiiiii 

l'oUifunlliura. 

Fritucliia. 

B. Gm. Dolichaiithera. 
IlL'rbs, frutices , arbuiculs'' ; snlhe- 

riti ul plurimum elonplis l-porosis, 
rvr.ii» brevibus ovoideis . seminibus co- 
cIili-Ktu lut lubcocbleatii. 

Nolt>ropliila. 

Uicianatil liera. 

(Jranlliera. 

CumoHa 

Nepsera. 

DeaincHcelis. 

KriJtvtiu. 

l)it;iiifiaiidra. 

A|i]ienilj(:u1«ri.i 

Herognstru. 
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GENRRA NROGRA. 
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GENEBA PAL.BOGEA ET OCEANÎCA. 



ASIATICA. 



Hacairea. 
Hephestioiiia. 

Ol^60t90SniQS. 

Lasiaiidi^à f Melasloma. . 



! 



APIICAMA. 



Porpurella. 
Paciiyloma. 
Aiicîstrodesmus. 
Micranthella: . 



Melastomastrum 
Tristemma. 

Argy relia. 



Ôtanthera. 



• • • • 



Arthrosiemiiui. 

• 

Tetrameris. 

?Acîotis. 

Chsetogastra. 

CaatnitâUa. 

Ghœtolepift. 

Spcnnera. 



Osbecki^. 

Osbeckiastrum. 
Nerophila. 



Haplodesmium. 

Heeria. 

Heteronoma. 

Heteroceiitron. 

Honochsetum. 

Marcetia. 



Goyonia. 



(lênRra dubiœ sedis : 



?Dio:iyciia. 
?Dicli{etani)iera. 
? Rousseau xia. 



Gênera hujus tribm deleta : 

Miocarjfmi îiàn Noterophila. 

Brochyandra Ndn . . . ArUirostemma. 
Lachnopodium Blum . . Olaiilhera. 
Grtschotvia Karst . . . Munochcietum. 
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g [. Gênera bi-arliyontln-Tn. 
X. WLASNEA. 
TuLUNt* Ndn., Atm. d«t k. mifur,, 48ti, cum ictnui. 

Klos ù-mprus, Calycis dentés aculi, tulnim ciurpaimlatum 
œquaiitct. Pclala orblcularia. SUiniiia 8, altcnialtin maJorA Ter- 
liliîi gI minora sleritia; atithcris polliiiifeiis orbiculatis vel late 
ovaliâ, non roslralis, late porosis; slerilibus minoribus; omnium 
conneclivo iiifra loculos breviter producto , iioiiiiimfiiiatn Mlosli- 
culato. Ovarium liberiim 2-locu!are. Stylus subclavatiis; stiginalc 
piiiictiformi. Capsula S'-valvis. Semiria ovato-reniformta. 

Ilerbœ brastliemes forsan pahidosœ, annvtr âebilex microphylltp 
micrantkœ ; caiilibus eredis siinpHcibus nul {Hinim ramosn,paun- 
floris. 

1. TULASNEA nBACIM.IStA Ndu., /. (. 

ï. pusillaerecla;cauleriIirormi, vix decimetrali, saapius unifloro; 

foliisminutis, paucissiniia; conneclivo l)ilt;Kticiilsto. 
In nionlibue Brasilia' auslralis vulgo /'y/fucw jjroj* iirbiculuni jVf('»> 
Ptml'': Aiig. de Saint-Hilnire, 

2. TuLASisEA P0I.10SA Ndn., I.c. 

T. caulibus1-/|-clecimetralibus,adsc(!ndcntibuF,basidensiusfolin. 

sis; foliissublinearibus; conncctivo infra lomlos anllier.T vix 

conspicuo. 

In Brasilia nuMmli; Aug. de Sainl-Hilaire, \Ve<icii'll. 
X(, 0.\UC7'0MA. 

Flos 5-merus. Calycis campanulati dénies aruti tubum ff-qnan- 
les. Petala obovala. Slamina 10, alleniatim majora perfecta et 
minora sterilia; fertiliuin antberis brevibus, ovatis suborbicula- 
ribusve, late 1-porosis; conneclivo fnfra loculos producto cl in 
articulatione filamenti antice bllobo vel bicalcarato: sterilium ferme 
prioribusconformibus, sed multo minoribus et efœtis. Ovarium 
Ubernm, 2-loculare; stylo filiformi, recto; stigmate puncliformi. 
Capsula toculicide2-valvi9, Semina renirormi-ovoidea. 



Uerbœ amtr(Himerwmœ , exiguœ^ forsan pcUudosœ si eœ habilu 
judicandwn sit^ erectœ^ microphyllœ; (laribits ierminalibus acoilla' 
ribusque^ parvis. 

Genus quoad habitum, calycis et ovarii fabricant naturale, 
quoad aiitem antherarum formam nonnihil artindalc , csBterum 
Tulasneœ proximum a qua diiïert flore 5-mero. Poteranthera> 
quoque affine est sed ab ea staminibus alternatim fertiiibus et 
sterilibuB necnon capsula bivaivi discrepat. 

1. Onogtonia CAtCARATA f . Tab. XII, fig. 2. 

O, erecta sparse pilosa; caule caulibusve gracilibus parum 
ramosis ; foliis minutis sessilibus ovatis semi-amplexicaulibus 
Icnuissime serrulatis (sub lente), radicalibus approximatis, 
co^teris distantibus; floribus pediceliatis axillaribus termina* 
libusque, fere paniculatis. 

Herba circiter decimctralis, caule basi vixsubiiiflato. Folia -2-5 millini. 
longa; nervô medio vix conspicuo. Calyx pilis glanduUferis hirtus. Petala 
3 millim. longa, obovata , obtusa. Staminum fertîHum anther» ovatœ , 
Gonnectivo infra locnlos longiuscule producto arcuato et antice in cal- 
caria duo porrecto Stylus apice nonnihil clavatus. - In Guyana gallica ; 
Leprieur. 

2. Onoctonia CRASSiPES f . Tab. Xll, fig. 4. 

0. erecta simplex aut parum ramosa, inferne glabra, superne 
pilis glanduliferis hirtella; caule basi incrassato vel inflato ; 
foliis minutis late ovatis semi-amplexicauIlbus inlegerrimis 
enerviis; floribus axillaribus terminalibusque subsoIitariis« 

Herba 1-1 ^-decimetralis. Folia 3-4 millim. longa et lata. Petala lau- 
ceolato- obovata acuta. Anther» brèves, quasi truncatœ, connectivo 
infra loculos breviter producto et antice lobis duobus crassis rotundatis 
terminale. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Planta habitu Noie- 
rophilom inundatam referens. — In Guyana gallica ; Mélinon. 

3. OisoGTOMA PAUciFLORA f. Tab. XII, fig. 3. 

0. erecta simplex (an semper?) glabella ; caule supra radicem 
interdum subinllato ; foliis minutis late ovatis semi-amplexi- 
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caiililJiis iiilegerriuii», fvve oncrviia; lloribusiixillaribustarnii- 

nalibusque pituciasimia solitariis. 

PUitilnlii rirrit'ir liocinietnilis, siiiiplicissima ( siillem ex iioslri» speci- 
minibus), subuiiUlora. Folia S-3 tnillitn. Iuiih" «t ^^- *^'y'^ P>'i' "'■' 
quoi glaiiilulircm lustruclus. Petiilaorbiralari-obovHtu. 4 luillim. longs. 
Anttuirœ suborljiculares, latn et oblique apcrUr ; connectivo breviter 
proriiii-U), arciialo, anllcc obUi«(^ et cra!tiw bilobo, lalilutline iiniheram 
ipqiiflnte in slamînibm majoribus, in rirlcris mitcrn nvidi-nler minore. An 
antbera- miiiori-'it vere sterilM? — lii'GnjaiiaAneiica; Schumburtçk- 

XII. l'OTEli.'US TUERA. 

Boilg,, Mémoire» de VActMmh lix* ncitnttt de Saint-FéUrt- 
bourg, fi'iiér.,vol. II, p 137. — Knillidi , (hn . n-6191. 
1 . PolT.HAMHlinA t'CSILI.A Boiig., l. c. , tab 8, flg. 'î. 

xm. FitirzHciiiA. 

Fmusciiu Chniii , Lim,. IX, 3S7. — Kndiioh , (;«»., ri- Sl'JS. 

Flos â-merus. Calycis dénies lubiim bemisphini-icuin iL-quaiiles. 
PulalacllipLicn Qvata.obovAlave.Stïn)inaB,ajqualia8ubxqiiaIilive; 
aulberiâ ovuidco-oblungis, apicc iiitcrduin subrosteilato 1-[)orosi«, 
connectivo infra loculo» brevitt^r praducto et aitticA, pra^ertim in 
h majoribu» qiiiim flo? esl nnisnstpmon, inprae.sato, bituberculatn 
vcl bicalcaralo. Ovariuin non oiniiiiio libcruui sed ima basi adbtt- 
rciis, glabrum , i-lociilari'. Stylus Bliformis declinatus , siigroatc 
piiiictirnririi. (lapsula ft-vaivi?. Semiiia renifonni-ovoidca. 

SuffriUiculi brasilienses ramosi microphijlU ijla}>errimi, Ser- 
pi/lli fane et habilu; jUiribiu Iprniiiialibm xoUlariis pvrpureit ; 
in herbariu nigrescmtes. 

I. KitiTzscuiA l^TRr:nlrol.til Chatn, et Schl., l. c, 398. 
r. isrihleiiiuri ; foliis UncculatiK acutU 3-^-inillitnctraiibiu;. SA' 

theris »ubrusteli&tis, connectivo vix lùtuberculatff. 

In Rrasilia ; Sellow. 

'2. l''iiri7.sC)iiA ANiso.sTtiHo;ii Cliam. et Schl., /. c. 
r. aiiiso.stemon; foliis ovatis obliisis 4-5-millimelratibus; anlhe- 

riàiMii l'ostellalis; cuiiiicclivoaiiticebioalcarato. 

Iti BniMlia ; Sellou . 



y FaiTZSGIHA FUKCTULATA f . 

F. isostemon ; ramis gracilibns decumbenlibus vel caespitosîs ; fo- 
liis breviter petiolaiis ovatis acutis integerriinis vel infra 
apicem dente uno et altero notatis ; supra enervii» manifeste 
impresso-punctatis, subtuft S-norviis; antheris non rostellatis, 
connectivo brevî, vix tuberculato. 

Planta îiabitu Thymum Serpyllum omnino referens , F. misostem&ixi 
proxima, sed folia acutiora et impresso punctata , et , quod gravions est 
iDomenti, anthère omnes aaquales «ont nec connectiva calcarata. Non est 
magis confundenda cum F, erecta Cham. quœ differt caule ramis- 
que erectis, foliis crenato-serratis nec impresso-punctatis. — In prov. 
BratUiœ Minaê^erùês ; Claussen. 

Species addenda : 

&. F. ERBGtA Cham. y Lc.^ p. 399. 

§ II. Gênera dolichantera. ■ 

XIV. NOTEROPHILA. 

NoTBioraiLA, Mart., Nw. g§h. ei «pM., III, p. 4 40. -^ Miocampus Ndn , 
i4nti. deê ée. nal,, 4 84A, p. 4 46. — MicROLiciiB 8|)ecie8 DC., /. e. -^ 
Bndlicb., Gen., nr6496. 

Flo» 5-merus, rarius &-meru8. Calycis dentés acuti tubnni 
campanulatum arquantes. Petala obovata. Stamina petalorum nu- 
méro, dupla, ssepius inœqualia; antheris subutatis née verc ros- 
tratis , majorum connectivo infra loculos longe produoto arcuato 
et ultra filamenti insertionem in appendicem btlobara porrccto , 
minorum breviore et ad insertionem filamenti simpliciter bituber- 
culato. Ovarium omnino liberum 2-lociilare. Stylus reclus vel 
parum incurvqs, stigmate punctiformi. Capsula calyce vestita, 
loculicide 2-Talvis. Semina cochleato-reniformia. 

Herbœ aiistro-amerfcaruÈ paludosœ ; foliis parvis sëssilibtfÈ 
1-3-nerrm; floribus cul apices ramorum axxUaribuH ierminalibm - 
que tolitariis^ purpureis ant roseis. 

4. NoTBnoPHiLA INUNDATA Mart. , Le. elN. limnobios ejus- 
dem. — Microlicia inundata et M . limnobios DC., L c, 117. 
— M iocàrpus paludùsus fidn» 9 /. c. 

N. debilis ascendens ; caule inferne inflato, /i-gono folioso parum 
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rainoBo; foliis parvis laie cordifnrmiUus semi-amplextcaulibiis 

«ubobtusis gUbris niollibiis; norihu.s 5-mens ad apices ra- 

mulorum MÎIlaribus terminal ibusquc pcJicelInlia; antlierarum 

majorum ajipendice venU'icosa einarRiiiala. 

Caoles 3-<-(lpcimetnilfis. Folia i-Q mîHini. longs et IhU. FIoivs dia- 

melro fentMi cent iinctrn les. Plariis vambilis hnbilu slnlura et magni- 

lucliiic lloium. — l[i |>iilu(losis Brasilia! iiusUiilis ; Aug. de SuiiU-Hibire , 

Marliiia.WnlilcII. 

3. NoTEiiopiiUA Bkccaminga Mai-t., /. t.. — Mierotictabival- 
vis DC. 
N. caula â-goiio crccto simplici aul vix apicc ramoso , basi »ub- 

inflalo; foIiisses.Bilibus, illfcruc sciniainplcxicaiilibiis, cIliplJcLs 

obtusis; t1oi'ibii5 5-meris, ad apiccs raiiiuloniin suliLariis ter- 

minalibii?. 

I*liiiita sa'pe iiiiillora , a-Sdwimolr.ilis. Fulia iiiferiorn ovHia ïiilrr- 
dumiiue siibmtiimlnUi , circiler 5 millim. Inngii ; su|>erii>n) longiora 
atigustioi-a iH Hruliom. l'tirtes Uor» ul in [ii'wneilmilo. sei) «iillicrnrum 
«ppeadix inidus ust ititluU. A. inandaUf meru vcrisiiiiititer varietns. — 
lu paludosiii Guyanie et Bnisiiliit jn'plciitiiojintis; Martius, Blanclict. 

3. NoTEROPHii.4 BREVIFOLIA. -^ MicroHcia bievifolia DC, — 

Metasloma trivahis Aublet. 

N. crecta glnbra; caule Biibalaki tctrngono simplici, stiperne 
taiitum ramoso; foliis sessilibiis, iiiferlocibiis ovalis obliisis, 
superioribus oblongia acutis ; iloribua 5-ineris, ad apices ra- 
morum axillaribustci'niiiialibusqiiepL'diccilali?, paiiiciilam fcrc 
formantibiis. 
Ilerba 3-6-(lecim)>trnlis. Kolia 7-10 millim. longa. Floros circilcrdia- 

metro centi met rai osant paulo majores. Antlierarum a)>pen<]i\ bilida. plui 

iniitus iiillatii, — In Guyaim giillica et aciglica ; Lttprieur, Stiiomburgk, 

â. NOTEROl'fULA TETRAMEnA f. 

N. crecta glabra ; caulc tetragono , infcrne simplici, superiie ra- 
tnoso; foliis sessilibus, infimis ovatis obtusis, superioribus 
lincai'i-obloiigie, supremis angustis liiieari-subulatis; lloribus 
ft-incrts ad apices ramorum solitariis roseîs. 
Piailla ']-4-decimet rails. Folia circiter 1 centiro. tonga. Kndix tuber- 
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culis albis oblongis instructa (ex clar. Weddell). Petala obovata apiculata. 
Stamina S , sequalia , connectîvo infra loculos parum producto et ad iii- 
serlionem filamenti bitesticulato. — In arenosis paludosisque provinciœ 
(roya:;, Brasiliae australis, prope Satinas; Weddell. 

NoTEROrHILA FUSILLA f . ïab. XIII, fig. 1. 

N. pusilla erecta simplicissima oligophylla pauciflora micranlha; 
caule gracili ft-gono breviter A-alato, inferne subinflato ; foliis 
parvis semiamplexicaulibus ovato-rotundaiis glabris j inferio- 
ribus obtusis , superioribus paulo aculioribus; floribus solita* 
riis terminalibus et axillaribus. 

Phntuiateneradeciroetrum alla intcrdumquo humilior, sa^pe uniflora. 
Caulis, more plantarum quae in locis inundatis vigont , basi nonnîliil in- 
flatus, superius gracilior et in angulis breviter marginatus, fore glaber* 
rimus , flore uno aut altero breviter pedicellato fcrminatus queis inter- 
dum accedit et terlius in axilla penultimi foliorum jùgi solitarius. FoUa 
5-4 raillim. longa et lata, sub lente uni-trinervîa, tcnuissimepunctulata, 
internodiis inrerloribus duplo , superioribus triplo sextuploque breviora. 
Calyx pilis glanduiiferis hirtollus, dentibus acutis. Petala 3 & millim. 
longa videntur, obovata, rosea? Stamina maxime disparia; majorum 
fertUium anthera oblonga arcuata, connuctivo infra loculos producto et 
biiobo; rfiinorum vix perspicua efœta recta, connectîvo infra loculos sub- 
iiulio. Stylus sîgraoîdeus, stigmate truncato. Capsula globosa bivalvis.— 
In Guyana anglica prope Roraiim; Scliomburgk. 

XV. DICHANANTHEHA. 

DiCRANANTHRKA Pfcs! , Syoïfr. bot., I, 75, tab. 50. — Cham., Lhmœa, IX, 
385. — Endiicher, Gen,, n" 6193. 

Flos4-merus. Calycîs dentés acuti , tubum campanulatum sub- 
sequantcs. Gorolla &-petala vel nulla. Stamina 8, inzcqualia, intcr 
se baud conformia ; & majorum connectivum infra loculos longe 
productum arcuatum , ultra filamenti insertionem anticc in cal* 
caria scu cornua duo subulata adscendentia incurva anthcram 
longitudine ferme aequanlia porrectum ; 4 mînorum antherse 
recurvGB, connectîvo vix producto vixque tuberculalo. Ovarium 
liberum 2-loculare. Slylus subsigmoideus clavatus, stigmate 
obtuso. Capsula 2- val vis. Seniina cochleata'. 

Herbœ atistr(hamericanœ paludùsœ ramosœ; foliis subparvis; 
(laribus axillaribus soliiariis subsecundis. 
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i. nicRAnANiHKiiA uKDïOTiDBAPresl., L c. — \\&\[>. .RçpeTL, 
V, 688. — Tab. .\lll,(lg. 2. 

D. apctaia, circiter dccîinctralis ; anthcrift majoribus subulalisl 

fere iii roslruiii oblique 1-poroBum atleniialis; flaribus ûmnip' 

bus axillaribu?. An vere apelala ï 

In iiliginma (•uvan» batuvicm: Ket^ul. 

2. DiciiANAiVTiiHUA SAI.ZWANMI f. Tab. XIII, fig. 3. 
D. leirapetalii , circitcr bidccinietralis (ex specimine noslro) ; 

iinilieris majoribus Lruncatis biporosû; lloribua «xiilaribus et 

alaribus. 

Folia lîiiiceolalo-obovala serrulata glabru, ferme ci-ntimelruni lon( 
l'elalii obovuta subacula, circlicr centimetralia. Suniinum iiiHJorn 
aiithcrœ brèves, quasi in nicdiu transveisim rupUe ( cl TorMii vere |'U|iUb 
in esplifïatioiie flnri»} ideoque biporosœ , conuectivo postiut! anunlito- 
iitflcKu, — bi BrasilÎH sciiK^nlnoiiHli , |>rope Rnbiani ; Salzntann. 
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XVI. l'nAMIfKliA 

UMNTiiitu Ndn,, 4iiri, dm no, no(iir,. 3" nér., lU, 1815. — Mici 

spec DC. Vruil. el Uirt., Nuv. gm. — Hhkitjj >)Htc, »ui:l«ruin. 



lito- 

I 



l'IoH 5-merus. Calycis dentés tubuni cauipauulalum ii-(|uante8. ' 
Pelulaobovata. Slaniifia 10 allernalim inacqualia, anthoris lin«ari- 
bus vel liucari-subutatîs, l-porosis ; 5 majonbtis «epius arrnalis 
et tiiiic fere in rostrum lungnm oblique porosum altcnualis. con- 
iiuclivo infra loculos longe producto iucurvo el ad iriscriionpni 
tilamenti anlice bilobo aut bicalcaratrj , postice noiiniinqiiaui lu* 
berculato ; 5 niinoribue suhrectis, coniieclivo brevi antice lanluin 
biliiberculalu. Ovariuui Hborum 3-locularc. Stylu» lîliroi-mi& aul 
subclavatus sigmoideus, stigmate puncliformi. Capsula 3-valvia. 
Seniina ovoideo-cochleata. 

Ilerbœ aut suffruticuliaustro-americani et antillant, fhrt'bundi; 
(lorîOns pnrpureis aut roteis, in locis humidis vigentex. 

(Ifïiiiis a Microlicia cui a clar. Candolleo adjunclum fiicrat, 
habitu, staininumetseminum forma certe diversum, Tetranii^-idi 
autem, Cmwiio' imo et Oicranantherœ proxinium. Nomen a vo- 
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cibus oOpà et àvÔYipà quaB antheras quasi in caudam attenuatas 
indicant. 

A. Anther» majores non arcuafœ uec in rostruni atténuât® sed ob- 
tus» , counectivo longe bicalcarato. 

1. UrANTHERA DICRANOPHORA f. 

U. herbacea ramosa sparse pilosula ; ramis &-gonis ut pluri- 
mum alternis apice dichotomis ; foliis petiolatis lanccolato- 
obovatis subacutis basi attenuatis 3-nervîis; floribus bre- 
viter pedicellatis axillaribus solitariis subsecundis, rarius 
alaribus. 

Planta 3-4-decimetraUs , habitu Dicranantherœ et priesertim />. Salz- 
mannii cui etiam quodammodo convenît staminund fabrica ; ramis non- 
nihil divaricatis. FoHa circiter 1 centim. longa. Calycis tubus globosûs. 
Petalaparra, mature cdduca ideoque flores, primo àspectu,apetali facile 
crederentur. Connectivi appendices calcariformeserectœacuts. antheram 
longitudine subaequautes. Stamina minora recta, counectivo vix bilobo. 
Siylus subclavatus. Species aCandolleo et aliis melastomatographis cum 
Microlicia i^ecurva confusa. — lu insula Porto-Rico , Riedlé. 

^ irichotùtna^ pr^cedenti similis sed opposite ramosa nec 
secundiflora. Connectivorum calcaria recurvasunt etminus acuta 
videntur. 

In eadem insula ; Fiée. 

B. Anther» majores Hneart-subulatse.id est gradatim etfere iurostrum 
aitenuatœ arcuatœ ; counectivo bilobo vel breviter bicalcarato. 

2. UrAiMhera rkcurva Ndn., /. c, p. 189. Microlicia 
recurva DC, /. c. — Rhexia unifiora Vahl. et 8preng. — 
Rheana acisarUhera Willd. 

U. subherbacea, interduin sufTrutescens , erecta ramosiésima 
pilis glanduliferis hirtelia ; ramis ut plurimum alternis, apicc 
dichotomis ; foliis petiolatis ovato-lanceolatis serrulatis pa- 
rum conspicue 3-5-nerviis ; floribus pedicellatis axillaribus 
alaribusque solitariis. 

Planta 3-4deciuietralis, iiabitu maxime variabills, iacilc taineii ab 
aliis speciobus distiugueiula. Nulli euliu convenit iilsi t'orsaii / . dicnnio' 
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p/wiw qujf slaminiim forma discrepat. F«rtas.-e in poslerutn in specin* 
p\mps ilividi'tulH. Folia 1-1 J rciitim. longa. J-l luta, «t<pe uulumiDUllo 
miiiora. ChIj'X suEiglobosus, glHn<iu1bsii-|)ubi?riiliiB. l'eUla purpiirea aiit 
vkilace)!, caducs. Anthcraruni coiirioctiviitn rhUcc obtusu liilobam. Sp» 
cîe» vulgalissimn. — lu Guyana, Brasiliii Pirorsan in Anlillis; Woddfl. 
PerroUet, Kpgd, Méiiiiun, Bonplaiid. de. 

3. UnAXTiiERA Alsi-%-Efoli4 Ndn. , /, c. — Micralicia ÂUi- 
nwfotia DC, /. c. 
V. licrhacea ; caulibus evcclis A-goiiis, basi subs[mi)Iicibu5, su- 

pci'ho opposite ramosis; foliis subsessilibus laie ovatiti acu- 

fiusculis vix sen-iilalis cilialis 3-5-nerviis; panicula lerm't- 

iiali : floribtis majuscuHs purpiireic. 

Planta 3-& deciraelniliii- Folia 1-3 contiin. longa, l-'2 lata, interclum 
basi cuiiIhU. peltolu brevissimu aul subiiullo. PelHbi ubovalfl, 1 cnitiiii. 
Cl ampliua Inuga. Stnminum connoctivtim iu insettionc iilamenti potius 
iiotlcHum (|um» vere tubcruulatum. — lu BnKlia incriOtuiiali ; Gaucli- 
cbiiud, Guillemin. 

h. UBAKTfiPBA VABTABiMs Ndn., /. r. -- Microlicia varia- 
hilis DC. 
II. suffrulicosa vel poliiis sobherbacca crecta pilis glanduli- 

ferls liirtella : foliis petiolatis laie ovatïs coMatt» interdiiin- 

que orbicuiat'ibii& aut rGnifurmibus scnulntii) 3>S-ncrVii^; 

panicula opposite raniosa; lloribus majusculis violaccis. 

riaiiln foimt^ scmiineliallï. Folia 1 \-l iM<iilin). long», l-l } latu, et 
EH^piï iiiulto minora, t'etala obovata, l ceiitim. Innga. Staininuin msjo- 
rum connectivum obtuse bicalcanitimi ~ Iti Briisllia mcridioiialî ; Gau- 
ilidiaud, Riedcl, 

5. ITrANTUBBA HOSTMANSII f . 

U. herbacea erecta ramosa pilis glanduliferis brcvilMis sparsis 
hirlelia ; fulii.N mollibiis peliolalis ubo\alis ovalisve spri'ula- 
tis glabellis vix conspicue 3-nerviis ; floribus ad apices ramo- 
rum axillaribus terminalibusquesolilariispaucis. 
Planta subgracilis (es incomplato specimioe), videtur S-à-decimetra- 

lis. Folia ferme I cenlim. longa aut minora. Antberarum majorum con- 

nectivum anlice bilobum , miiiorum vix bitubcrculatum. — In Guyant 

balavica; Hostmann. 

. (Vox ttqueluT.) 
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71. IjepUmUus uraphilus Montag. {Compt. rend, de la Soc. de 
Biologie^ févr. 18&9, p. 23) : filis aespitosis hyalinis ramosis- 
simis ramisque patentibus alterne subternis articulatis, artU 
culisdiametroœqualibusvel scsqui-duplo longioribus. — Hab. 
In urina morbosa cum pilis emissa hanc speciem dédit cet. 
Rayer. 

' Dbsc. Cœspes hemisph(ericu8\ geiatinosus, altiludineduo — crassitie 
tria millimelra metiens. Fila priinarla e puncto centrali quaquaversus 
irradiantia, hyalina, a basi'ramosissîma, vix 0,0075 mm. crassa. Rami 
ilerum atque iterum ramosi , ramis patentîbas. Ramuli tertii ordinis 
tmii quatemive, secundl, obtusi, 0,0030 mm. cîrciler aequantes, sensim 
minores evadunt prout apiccm versus , ubi ex singulo articulo quando^ 
qne constant, observantur. Articuli variai longitudinis, alteri diametro 
aequales, alteri sesqui-duplo eodem longiorcs, gonidiis nullis farcti at 
spatium orbiculare pellucidum (anguttulam oleosam) in centre exhi- 
bantes. 

Obs. J'ai cru devoir mentionner et même décrire avec quelques détails 
cette production, moins en raison de sa nature, qui est encore ambiguë, 
qu'à cause du singulier habitat qu'elle s'est choisi. Rien n'est, en effet , 
plus problématique que l'origine de ces êtres connus et enregistrés dans 
la science sous les noms de Leptomitus et à! HygrocrocU , lesquels enva- 
hissent toujours des liquides où existent en dissolution des matières ani- 
males, végétales et même miné^'ales. Toutes celles que j'ai pu voir m'ont 
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paru pliilftt (liîvoir iMre rappoilw;s ii ilf» vi-tii-tsitifitis roii^iqnes que le 
milieu où iHIus ont pris tmJM>iiiicc a rnmlui's 1<? plus souvciii iii<^:oimait> ' 
sa\i\6», otqui n' oui pu iVur.Ufiâr (iitrce qu'eltes étiiicnIsou«truites a l'ia*l 
fluenc'ii (le ï'iiir. 

72. Palmdla (Gla'Ocapsa) chrysophthalma Monlag. mss. : slraLi>l 
gelatinoso late expani^o colUculoso aureo, gonidiis c globoa^l 
obluugis auraïUiacùi singulie aut tHiûs vesi«uliâ magnis ul plu- \ 
rimimi siinplicibus hyaliiiis iiiclusis. — Hab. PuIcliRrriui 
lifficce species e ionginquo oculos alliciens laïc investit rijpe» 
mariUm&s iii cryptam excavatas, quae conitia portus h'tretal 
(Falaises) utriiique oriiciunl. Comilibus amicu dilnclissimo 
F. Baudry , juriaconsulto ejusque dtilci coiijugc, rcî lierbarig&y 
ambnbit? peritls, augusto IbA^ «blinde legi. | 

bise. Fi'uiii priipUus pulviuulos liejiiiapli»ricos niillimetnim crasMN 
miiior&s(]uo uffonnat, at semim «eiiMimiuc pruptcr coDAut^nliam latcs- 
cens apHtia nipis imiplissiniuitivii(lit,fi»i1eniflt('Htuga))itinosc)!iubrnntinuo 
KDt crn-wo coHiniiloso aureo obti'g«ns. Hi«: auteni lolti evraiculis coiistal 
liyKliiiis, Ephairicis, quaiidoquc prcHSu mutuo ad spDcititn polygoiiis. iiia- 
gaitudine epiitirailUnieirum ununt aut ult«ruiu aJtHiuaulibu», muco 
malricali liiiipido iiivolulis. Vi'siculic uuiinulla.-, praisertîm iti junioii- 
t)us, e stratis coiicentricis pluril>us campositi». Onniilia nisdom iiirluRa 
nuttefie auramJHva, pro ntiune [larvuln, cmncriiuitimcvutitaiiliiutflro 
minora auni , pcinw contiBua , âpbsrica. niox t«nioo)^ne6i binala, 
obluirijik iino e\. qualfirnsla, iiiiod vero riiriils eviinire vuletur. Sifpiu» 
aulnm ^oiiidia globosa remanuiit, ut, ceniro vetusUoiibusevaiiiilo, (;ra- 
nuln luoniliforiui -conçu tenu bk in orbem aiiiuiiduta, sicut iii rcle fuUo- 
nim quarumdamiuiigermaiiiiiurum obsprvaiidum est. câltulaui iiiclu- 
deiitiiin circumctu^unt. iiiter vesiculu» ipsas aliquol liia vidi tluxuuM. 
ramosa, roman ab illis, quw cl. Tliwiiitos in l'alimUa hotn/uide Grev. 
deliiieavit, lund diventa, scd an rêvera ad veiieulas Kpt-clnilt ovuli* coin- 
pev'we iinri milii successif. 

Obs. Cette espèce est peut-être voisine des G. Magma, rupestris et Pa- 
rolininm ; cependant , soit que l'on considère la couleur de l'Algue ob- 
spi-vi't! (iiins son Heu iialat , soit que l'on jeltc les ycui sur )es analyses 
microscopiques qui en ont été données par les auteurs, mais surtout par 
H. Kùtzing, qui a figuré toutes les espèces connnes de ce genre , on m 
snuruit s'empfciier de la tenir pour une espèce bien dilTérenti; de celles 
avec lesquelles je la com|Mire. 
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72 bis. Leptothrix foveolarum Montag. mss. : filis omnium facile 
exilissimis vix 1/1200 ad 1/1500 mm. diametro superantibus 
flexuosis densissimc intricatis muco matricali involutis et fo- 
veolas seu foraminula marg»3 strato aeruginoso undique incru- 
stantibus , articulis inconspicuîs. — Hab. A.d parîetes septen- 
trionem spectantes in fodina margœ, sccus viam quœ a Magny 
en Vezin ad Mantes ducît , prope vîllam rustlcam nomîne 
Mezières nuncupatam invenît abunde hanc speciem mecumque 
bénigne communicavit cl. Bouteille. 

Obs. Quand cette espèce offrirait, sous le triple rapport de la ténuité , 
de la couleur et de la disposition de ses filaments, la plus grande affinité 
avec quelques unes de ses congénères peut-être déjà trop nombreuses , 
ion habitw et son habitat , si remarquables Tun et Vautre , suffiraient , 
aeion nous , pour lui mériter une distinction spécifique. Qu'on se figure 
une multitude de fossettes arrondies creusées dans la marne, dont cha- 
cune , même la plus grande, n'a pas un demi -millimètre de diamètre, et 
dont la cavité, d'un vert^noir&tre ou blanchâtre, est enduite d'une couche 
très mince de notre algue. On ne saurait en donner une meilleure idée 
qu'en la comparant, pour l'aspect général, au Lecidea hnmena Fike. 

78. Caloihrix vidica Montag. (Jnn. dex se. nat.^ 3* sér., XI, 
p. 2&kf in nota) : filis erectis rigidis luteo-olivaceis in fasci- 
culos aculeiformes coadunatis, articulis diametro plus quadru- 
plo brevioribus, vagina laxa pellucida apicc sa^pe altenuata. — 
Hab. In foliis Scepae ad Assam Indise oricntaiis Iccta mecum- 
que ab amiciss. M. J. Berkeley bénigne communicata. 

Disc. Aculei e fascîculis pluribus filorum basi Iaxis apice coalitis 
constantes, mîllimetrum et quod exceditlongi, basi 2/5 ad 3/5 mm. lati. 
Fila luteo-olivacea , 0,015 mm. crassa, ina^qualia , sa^pius obtusa, at 
quandoque acuminata, erecta, rigidiuscula, flexuosa, exteriora basi ma- 
trîci adrepentia, omnia vagina ampla hyalina munita et in articules bre- 
vissimos intus divisa. Articuli inferiores angustiores, specie subquadrati, 
superiores latiores, at 1/700 mm. longitudine vix superantes. 

Obs. Nous retrouvons là en petit ce que présente , dans des dimen- 
sions plus considérables, le Srt/tnnema Friesii {Oscîllnria Ag., Synqdora 
Kg. ), comme aussi le genre Gliotrichum d'Eschweiler. Si j'en puis juger 
•ur la figure et la description du G. Cassellœ et sur une autre espwv» bien 
voisine de celle-ci , si ce n'est la m^me , que je possède dans nia coller- 
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tion, le genre GHotriehum ne sikuniil sulisislur (liivnriliigi\ ol (k-vniit àUf. 
en tout cas, rayé An \a clnsso des Cliampignuns. Toujours est-il cnnslnnl 
qup l'tîspfece qoe je vi^ns tie décrire dlfffre du fr. Cnuteliit par l'esirème 
brièveté do se» nrticlos, L'^;ux-ci ayant une largeur dnublo iieuleiaeitt du 
U hautfur dans In planlu du continent umi'iricniii. 

74. Chordaria erythrœa Montag. mss, ■: fronde cylindracca mu- 
coso-gelatinosabasi verrucis conflucnllbus Itibcrculosa , lut«o- 
viridi dtcliotomo-ramosissiina , ramo altcro bi'cviorc, anillïs 
rotundatis, filis periphericis sul)sim|)licibuïi, arliculis inferiori- 
■ bus aiibcylindricia superioribus brevioribus sphiericis, sporls 
pyriformibus. — Hab, In mari Bubrolegit nuiciimqHeamicïs- 
sime communicav'it celeb. l.allemand. 

' Desc. Frons pedniis H ultrn , gelatinosu , luteo-virescens, deorsum 
Iténnam pasaRrinam crRssa , setisrm altenuola , n hasl solidn repetite cl 
irre{2uliirilFr dicliotoiiio-rainoasissiiuR, )i. «. raniis ulrjsque haud exnctH 
trqiialibus Itaini nd tnlorvHUa )ouf[i«sima (biuiicialin) aut bre^îora (se- 
munciali») oHiindi, axillis rotiiiKlatij asccndenli-pslcnlt?, înterduiii 
breves vl virgiiU. supreinl villosuli, actit'rsstmi, magis mticosi. rdnm cm- 
poreticum sc.u millimetrunidiametra ipqnantei, clinrliL' arcte adti«Tenti>s. 
Slructum : axi» e cellulis liyatinigmiijoribus conslitutns est. qurc in m- 
mis tinpcrioribusjunioribusYe deHeiunl et peri|)beriani versus atleniian- 
tur. Fila peripItericB ramorum totum rimuui vcsiientin, quartam {Mrtom 
froadis aolidioris tequautia, suoplicia autaemel divisa, basi cylitidrieii. 
InngiusHrticuIata, nrticuUs sensim minoribug, ternis quatt^rninve tftrmî- 
nnlibiis oblongo-splia-ricis, cblorogonîmicis. S|>or«' iiyrirormea aut o!h>- 
vatw, 7 ccntimillim. long», 3 cuntiniillim. parte superiori rrassœ, viri- 
des, densisainie granutofiai, pcrispurio laxo confornii demum npice rupto 
receptffi. Adsunt bine inde fila longisaima eylindrica articulisclongalis 
insigniu. 

0ns, Au premier abord , on est indécis sur la place que doit occuper 
cette espèce, car, vers bi base des frondfs, les fllarticnls rayonnimts con- 
stituent des fsjifTes (le verrues cori(liii'ritf'.s fjDi lui iloiiiienl un faux air 
de ressemblance avec un Stilophora. A mesurcqn'on les examine' de plus 
en plus baut, leurconflueuce est plus grande encore, jusqu'à cequ'enQn 
elles arrivent à former une couche continue et ^ale. La couleur et la 
ramification de cette algue empécbent d'en faire une simple variété du 
€■ {lagellifiirmii. Pargesverrueselleserapproctie aussi du C. tuàeraU«n, 
dont le port et la structure elle-même sont pourtant bien différeuts. 



PLANTB8 CBLI.ULAiRKS. 289 

75. Dasya (Eupogonium) Lallemandi Montag. mss. : frondibus 
csspitosis roseis dichotomc ramosis subfastigialis tetrasipho- 
niis, ramellissuperioribus fila dichotoma monosiphonia tenuis- 
sima lougissime arliculala emitteutibus , arliculis frondis dia- 
metro subaequalibus, filorumH-lOplo longioribua. — Hab. In 
maris Rubri solo arenoso adhsereiitem et Hypneœ Valeniiœ 
fertilis consorlem hanc specieni invenit celeb. IV Lallemand , 
nomiiie cujus nuncupavi. 

Dbsc. Ca^pites intricatos in fundo maris eflbrmat lisec species valde 
înstgnifi. Frondes numerosse, cartilaginea\ teretcs, nbasi, ubi persoluni 
arenosum serpuDt, articulatœ, tetrasiphoniffî, seta pon*îfia duplo crassio- 
res, roseo-purpurea?, facile décolorantes, 8 ad lOeentim. longitudine 
asquantes, dichotome decomposito-ramosœ. Rami secundi ordinis fasti- 
giati, ramellos breviores altemos emittentes, omnes penicillis filorum e 
genîculo quoque atternatim egredientium villosuli. Fila monosiphonia , 
sesquiroillim. longa , cylîndraeea, basin versus brevi spatio dichotoma , 
cœteram 8impricia,longi9SÎmalongissiineque articulata. Articuli frondis 
diametro sequales, rarissime. paululum majores, e siphoniis quaternis 
asqualibus constantes, ita ut in sectione transversali cellulie totidcm tu- 
bum centralem angustum circumcingentes in conspectum vcniant; filo- 
rum antem vestientium basi ter quatervc sensim grandescentes ultimi 
octies-decies diametrum superantes. Fructificatio utraque ignola. Color 
in vivo purpureo-roseus statim pallescens, substantia frondium cartila- 
ginea, filorum membranacea tenuissima. 

Obs. Cette jolie thalassiophy te , qui fait partie de la première des sub- 
divisions [Compmteia] admises par M. Harvey dans le genre déjà nom- 
breux de M. Agardh père (voy. îScreis ausir. , I, p. 68), vient se placer à 
côté du />. capillaris Hook. f. et Harv. , dont elle a le port et un peu la 
ramification. Elle en est toutefois diflërentc, et par ses frondes articuU^ 
dès la base et par ses endochromes dont la longueur dépasse à \m\\e le 
diamètre, non seulement dans la fronde principale, mais encore dans les 
rameaux secondaires et tertiaires. Ceux-ci paraissent un peu renflés au 
sommet par suite de leur division en un grand nombre de ramules très 
courts , recourbés en dedans , de façon à simuler une petite houppe plus 
colorée. Ces ramules n'ont d'ailleurs aucune ressemblance avec les fila- 
ments qui forment la villosité. II est à peine nécessaire de lui comparer 
le D. trichoclados , avec lequel on pourrait la confondre, si l'on s'en 
tenait aux termes de la diagnosc ; mais l'épithète de subnrticnlnln donnre 
à la fronde ne saurait, en aucune façon, convenir au />. Lallemmuli, J'en 
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tlirui uulaiit det !)■ coryutbifera, qui a des arliclus pcilysiptinnifls, et troU 
il i|iinlre ïois plus longï que leur diaiiiMre , el l). coUalinu dont le JiU- 
ineiit principal est inarliculé, 

7(i. Dasya llmsmiana Montag, mss. : fronde subcorymbosa Ron- 
■ tiiuia lereti vago ad apicem usquo dichotomo-ramosa , raniïs 
IIbxuosîs orecto-patsiitibus subfasti glatis iindique Tilis laxiasicnc 
dicliotomismonoBiphoniis articulatis, artîculis cylindrîcis dia- 
mRiroduplo triplove longiorîbus; fruclu..... — IÏab. In mari 
ilubrù a cl. Huâson, horti botanici Caireiisi prsrcclo leclam 
subn'811 cum aliis algis misïtcl. (iiraudy. Dcia in coUectione 
cnrrenteatitioa cel. Lailuinand coiifecta ilerum observavi. 

Dksc- Color et villosilas ul iii />«sya Baillauvianu el in /». puniçaa, al 
raniilicalio t). loji/iod'idii, U\nc. multum diveisa. Tota trons cimumsGrip- 
tîcmo ampla dodrantali liemisplucrica, » basi subuuda iutervallii brevi- 
bus nr^mpe unclalibus dictiatoine raoïosa, teres, nec nisi «xaiccatione 
compressa, carlilaginea , conliiiua, ccllulis ubloiigi& corticato. Rami ti- 
terni, iiiuxiualex, llexucisi, aiillts rolundalis aut ililatatiB erecto-patenUs 
snbrHstigiati , uiidiquc lilis dciitis touuissiinlt riymw vustili. filn paru; 
dicholoma, millinietrumelquodsupereâtluiigu.basiSceiitiniilliin. crassa, 
apîcc svusim nlleiiualH, articulata, articuiis caliitliiiinnioideig, diaineiro 
dupi» triplo niru quadruplo loiigioribus. FruLlificatioaes ainb^ inqui- 
l'uiida'. 

Ou. Cette espèoa, quant à la Aoulenr et à la disposition de sa villosllA, 
a bien quelque ressemblance avec \c fl. putiin-n, [nuig elle s' eu distiiitcuc 
i^rid<.>mmen[ par ses dimensions et surtout par sa ramification, li^lle me 
semble aussi s'éloigner du D. cerviconùt J. Ag. , cl par sa fronde cylin- 
drique, et surtout par l'absence de ces ramules raccourcis, plusieurs 
fuis birurqués , dont l'auteur forme un des carat'tres le» plus saillants 
de son espèce , toute la nûtre se divisant , au contraire , jusqu'au som- 
met, en dichotomies successives, inégales à la vérité, maiâ likchea et 
l'spacées. 
'Spyridia Berkeleyana Moalag., FI. d'Jlg., I, p, 1&I, t. 15, 

fig. G, — HiB. In mari Rubro legit et sterilem cel. Lalle- 

mand. 

* Detesseria (HypogloGsum) denliculata Montag. — D. alata var. 
denUcuiala{Jnn, dessc. ncU., &' sér., tom. XI, p. 62). 
Obs. L'examen de nouveau<i exemplaires de celle Algue in'oul oon- 
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vaîpcii que, considérée à tort comme une simple variété, elle devait être 
distinguée spécifiquement. Cette opinion est, d'ailleurs, partagée par 
plusieurs pbycologistes célèbres. 

COLLBIlAGBiE. 

76 bis, Collema (Ofnphalaria) Pemangeonii Moug. et Montag. 
niBB. s thallo parvulo orbiculari cartilagineo submonophyllo 
peltato e squamis minutis centro coalitis ambitu liberis imbri- 
catis confiposito , apotheciis clausis poro tantunfi apertis ; ascis 
clavatis sporidia 12 ad 16 ovoideo-oblonga continua hyalina 
elimbata ordine nullo foventibus. — Hab. Ad rupes catarac- 
tarum in ampe la Valogne in Yogesis invenit hanc speciem 
D*^ Demangeon, quam ejus nomine designare in animo est. 

Obs. Cette espèce ressemble, pour la forme et la grandeur, à VOmpha- 
laria nummularia DR. et M. {Collema Duf.), trouvée en Espagne, à Gènes 
et à Oran, et dont nous avons donné une figure dans la Flore d'Algérie 
(t. 18, f. 5) ; mais elle en difR^repar son thalledont les lobules périphéri- 
ques sont moins soudés entre eux ; par ses apothécies moins ouvertes et 
plutôt endocarpéennes , sans doute par suite de l'Age ou de la difTérence 
du climat; enfin et surtout par le nombre presque constamment double 
des sporidies renfermées dans les thèques. Ces sporidies sont aussi envi- 
ron de moitié plus petites et sans limbe. Le C. giomcrulosum Acli. , dont 
M. de Flotow a fait son genre Àtichia, et le C\ elveloidewn Acli., parais- 
sent bien voisins de cette espèce : Tun et l'autre me sont inconnus. 

Lien KN ES. 

77. Lecidea Philippea Montag. : crusta primitus contiguarubi- 
ginosa hypothallum nigrum obtegenle , apotheciis c crusta 
oriundis margine initio crasso nnox evanido plano-convexis 
semper atris opacis intus sub disco linea alba notatis. — Leci- 
dea lulosa Montag. olim in litt. ad cl. Philippum. — Schaercr, 
Lich. Helv., fasc. XXIV, n" 579. — Hab. In rupibus calcareis 
apud Bidat prope Bagnères de Luchon hanc speciem novam 
legit mecumque 8ub n* 1 A communicavit cl. Philippe, nomine 
cujus bene merentis inscriptam voluii. 

Uksc. Thaï lus crustaceus, orbicularis, diamctro ut plurimum centime- 



renrcrniée.4 dans une cellule Irantparente , dont ritiiipli>ur s' accroît en 
[ IHAtne temps que Iftor nombre, tn muttlplication, autant qiio J'oii «i pu 
juger par Itfur disposition aux diverses phases de It^uv iiccroissenienl. la 
muUii)licat'i.on s'eti opérdruit par segmentation ou lemnogénî^se , cesl-à- 
^ireque chaque aporesn diviserait en deux autres par laf(irn)8tioti d'Une 
lloison intt^rifture. A In muluril.- , ces spores sont n'unies èl comme bou- 
^roesenunû sporoîde assez semblable à celles d'un Ttu-en/ihltra, si c« n'est 

«*~ue les pi^ripMriques ou les plu» jeunes, eiloore tranitparetiteS , formanl 
ne esptee (i't'p'ispore bullctlx , qui donne !i U sporoide ci!rtaln« ressem- 
i Mance avec les sporesdequelqiiÊs Hi^-patiques st dt> quelques Fottg^-ai. 
I Si l'on écrase entre deuï verres iftie de et» spovoldes, wqul arrive ni 
I différent, selon qu'on opère dans le jeune Age du Clianipigiion ou b sa 
f maturité. Dans le premier cas, lu cnllulei-mère se rompt avec facilité, et 
t les spores se séparent de même ; dans le second, celles<ci i^lant fortement 
^OUdéesentreelles, comme dans le 7'A«ni/'Aara, on les brise plutAt cjue 
ai ifi désunir. Oiaque sporoî(ic se compose d'une à douze spores et 
^aviuitage. Dans le jeune ftge, celles-ci sont jigglomârfScs en boutes 
I n'un tMamètre d'environ a/5 de millimètre, lorsque leur soudure s"e«t 
«Hi?cia*e, In ppeaainn mutuelle qu'elles subissent les n'ud un p«wi po- 
■tyMres. 

' Diflymospurinm Àcem Montag. Hb. : cpi-raro hypophyllutn , 
acervulis punclironniliug ftiscif» in iiiaculam nifiiUm orbicula- 

' rem aut infùrmcm cûngrcgAtis, sporis didymisobtongis ulriti- 
que iruncAtis. — Vheiiaria Jctris Lib. Vrypt. Are. n. îîMi. — 

■ Diilymospornim ^fmtnfJrlei Cast. in litt. et in coll. silb n. 1229 
missum. — Hab. In foliis languidis Aceris rampeslm circa 

" Aqtias-Sextias autumno lectuni. 

Hesc. Macula/ ruftt>, $ubrulun<1o-in<i?quales aut nonfluentla irrcgiduri- 
ter repandsf .bi-sexlinean^s, totam fobi subgfflntinm pen^rant^s , at in 
^•lina superioi-i satilHore!<. fuscidill», <^piVie. Stroma nullum. Acervull 
rtiihutissimi. epidermidp vilali, fusci, pOnctiformes, rolundi, tum (%iili- 
meirutn diametroa-iiuanli^, liigoni, oblongi irregularesve. raadore lur- 
giduli, in sfo» eenlITottOlIftipM. S^o)« oblong«e> centimilllm. hmnai, 
3 mil1imi)lim. crass», utriitqne t^nèaW, dirfyme, leu medio trtMVM^ 
sim divisff ibiqUe leviléf «tnstridse, <^<ta6 byallnœ, Wndem dtlâtft oH* 
vaccrp. 

Obs. Je n'ai pu trouver Irècë de péritlièce ; les spores sont réunies sgos 
l'épiderme m petits tas de. fonne asses irrésulière , et qui , même i la 
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loupe, se présentent comme des points bruns. Il existe un Didymospo^ 
rium trwicatum Corda (Sturm, Deutsch. Fi., VII, t. 23) qui, par ses spores 
tronquées, semblerait avoir quelque analogie avec la présente espèce ; 
mais celui-là forme sur le bois mort des amas noirs assez volumineux , 
et les spores, en forme de barillet, sont grandes et noires. Quant au genre 
dans lequel mademoiselle Libert a inscrit ce Coniomycète , il est bien 
évident qu'il n'y peut rester, puisqu'il y a absence complète de péri- 
thèce. La forme bilabiée que prennent les pustules oblongues n'est 
qu'apparente, et disparaît aussitôt qu'on les humecte. Elle tient donc au 
collapsus, qui se fait selon le plus grand diamètre de la pustule ; et, en 
effet, les pustules orbiculaires deviennent scutelliformes dans l'état de 
dessiccation. 

GuKospoRiUM Desoi. et Montag. Nov. G en. 

Peritheciuoi nullum. Sporae ex ovoideo-pyriformes aut subcy- 
lindricae, subcontinuaB, hyalinae, pedicello aut basidio e parenchy- 
oiate (folii) enato suffult», mox liberae et sub epidennide coUectse, 
tandem hac rupta ope mucilaginis subcirrhose rejectse , cirris 
achromaticis. — Furigi in plantis annuis aut praesertim foliis obvii. 

79. Glœosporium Castagnei Desm. et Montag. mss.: epiphyllum, 
maculis orbicularibus confluentibus brunneis, sporis ovoideis 
aut pyriformibus brevipedicellatis, cirris niveis crassis. — Hab. 
In foliorum vivorum Populi albœ pagina superiori circa Mon* 
taud et Aix (Bouchcs«du-Rhône) a cl. Castagne leclum et ad 
Montagne sub n. 1081 missum. 

Disc. In pagina superiori folii adhuc vivi Populi albœ observantur 
macnlœ brunneae castaneœve , regulariter orbiculares , diamelro 3 ad 
3 millimetra sequantes, tandem confluentia irregulares. His verticalilcr 
sectis et sub microscopio composite positis, in conspectu veniunt basidia 
brevissima vix semicentimillimetrum longa, e parenchymate folii cxsur- 
gentia sporasque fulcientia. SporsB numerosissimse, initie, dum scilicot 
basidiis adhuc sustinentur, clavaeformes , mox solutœ, ovoidea} vel et 
pyriformes, 2 centimillimetra longitudine superantes, hyalin», sa'pius 
duas, raro très guttulas oleosas sporulasve includentes, sub opiderniide 
gelatina achroa in nucleum album conglutinatas, madore tandem sub 
formam cirri nivei profluentes. Interdum nucleus, in centre macularum 
coactus, irradiare peripheriam versus videtur. Cuticula folii istis radiis 
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hiiii; stiljl«ïv)itur iil'c Hdliuc UcGi'ntaest. FungilUis lumoculo uadualdlu- 

Um albam in mnctiU bninnen caslaiiaive efliitpit. 

Obs. Nous (lemanderoiis miiititun&nt s'il convient de laicser parmi les 
Néraaspori». nu^meeii en séparant l£s Libi-rtellee, )a plante dont la ticscrîp- 
tion précède, on bien s'il Tuut l'on séparer génériqitemenl d'après cetk 
considéralion peu ptiilosuphiquo fieul-étre, (ju'tdlB Uabito \eA parties 
annuelles des vé^éUux, Elle oiïrc encore Kiulel'uis un autre camclète 
qu'on ne ri-uconlre dans aucune des Némasparcs d^ites jusqu'à ee 
jour, cl c'est d'avoir àtf spores liyalînes, el coaséquemineiit des cirrcs 
I incolores. Cms deux cHraclères, ({ui, isolés, n'Huraivnl paslaméme 

■ importance, nous semblent recevoir une plus grande vnleur de leur rup- 

■ procliementi et devoir luire pencher Iti balance en faveur de la sépa- 
I ration. 

I Eu outre, daus les analyses quo nous avuns faites ohncnn de notre 

1 ct)té des LeiUnlhyrium de madeinoisellfl Libert et de l'un do nous, nous 

^^B « ivoiis ol)!ervé les inânK» earuclères do végôtatiou (\ai se retrouvent dsns 
^^HHlhi plante de M.Cnste^e, c'est-À-dirc des sporei ou pyriformcs, ou setni- 
^^^^K !;ianair(!$, etc., d'abonl portées par des basîdcî), puis, r^pidernie quilœ 
^^^^H TWQUvre venant àae rompre, s'éebappAntuvec le. mucilage qui leseuve- 
^^^^K'ipppe. Il i»t vrai qu'ici \v mode d cvauiiation sous forme de uivre n'est 
^^^^H .pas aussi évident que dans le (ileetitporium ('mtogmi, mais la dilTéraiicv 
^^^^^r tient peut-être nu volume énorme de ce ilernier . comparé aux autres, et 
^^^^■'ftu climat, la France méridionale, i>ous le(|uel il se dévcloiipe. Ces con- 
^^^^H^ BÎdéralions non» ont déterminés ii créer un nouveau genre, auquel nou» 
^^^^H ^nnoDs le nom de Glamporium , tiré des deux mots ; TX«ii:, gluUneut ; 
^^^^^ et smpà, semence. 

Nous y rapportons les f.niiiiilhijriinn Hihit Lib.. /'/, CryiA. An/., 

n* Ki8 et Desmaz., i;V Notic, a- 7, et Oy/rf. de Fr , i" édit., n" 7iO; 

Lejilothyrium PoptUi lÀb., lue. cit., n"257, et Desmez.,13' Xntire, n*8; 

teftothyrium VeroiiiciF Lib., toc. cit., h° 362; t. Juglangit Lib., toc. 

eii.,n? 1S<; L, Diyadearumb^maz., 17' NiAicc.iv 10. -; A. Fragan'a 

Lib-, loc. cit., n* 162. Le .\tffj;iajH/rium paradoxum DNtrs. {Miavmyr.. 

Itai. Dec., Il, n' lO), qui n'a plu^î rien de paradoxal, devient notre 

Glieosporium AotnrisH , et VAstertmia Labes Berkeley [Molice o{ Ont. 

Fiiny., n" 203, eiffrit. Fuiig. ex*., n° 345) notre G. Bcrkdeyi. 

M. Castagne nous a envoyé aussi, sous le n" 116â, le Glœmpoiium 

Hibis, qu'il avait recueilli en ti'èsbon état près d'Aïs en Provence. 

80. Fusarium Castagnei Moiitag. inss. : macuiiforme, macuLis 
irregularibus condiientibufi atro-fuscls Btromate piano , i^ris 
fusiformibuscurvnlishyajinis, basidiisbrevissiinis. — Had. Iti 
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caulibus siccis Psoraleœ biluminasœ propc Âquas-Sextias lec- 
tum. Castagne, n" H92. 

Dbsc. Caulogenum, epidermide innatum tectumque. Maculse irrcgu- 
lares, sicœ atr», planiusculœ, opacœ, madidae fuscœ; coiivexulœ, cou- 
fluentia intcrràpte linearés. Stroina ptatiiusculum, cellulosum, sesqaî- 
centtmiirim. altitm, ex' quo oriuntur basidia «brevissima , centimillinie- 
tro multobreviora, pellucida, erecta, sporas numerosas fulcieiitia. 
SpoF» cylindricas, snbfusifonpes, curvulœ, 3 centimillim. lougse, 3ad 
4 millimiiliin. circiter crassae-, hyalinse, sporulas i ad 8 minutissimas 
uniseriafes foventes , aqua suffusa diffluentes. il(aculœ tandem circum« 
circa basi solvuntur et elabuntur. 

Obs. L'origine et la forme dos spores , comme aussi le mode d'évotu- 
tien de ce coniomyçète , dissuadent de le rapporter aux hymênulcs. Par 
sa couleur, il dlRbre de presque tous ses congénères. Je dois ajouter à sou 
histoire que , vers la fin de sa vie, les taches brunes qui le constituent 
se détachent à la base et tombent , laissant, au lieu. qu'elles occupaient , 
d'aiUreft taches pâles, bordées d'un \ietiX liseré noir. 

81* Ftisarium Microphlyctis Montag. (CofnpL rend, de la Soc. 
de Biolog.^ janv, 18/t9, p. 10) : acervulis minutis erumpenti- 
bus paliidis hemisphœricis , basidiis elongatis radiantibus 
sporas linearés curvulas utrinque obtusas obscure seplatas vel 
3 ad 6 nucleos includentes sustinentibus. — IIab. In fructu 
Oleœ ex epicarpio erumpens D' Gubler dédit. 

Disc. AcervuUsparsi, minuti, magnitudine capitulum aciculi minoris 
vix superantes, pallidi hemisphœrici , primitus epicarpio lecti et sarco* 
carpio oleœ immersi, demum erumpentes, nunquam vero denudati. Ste- 
pius uulem acervuli singuli centrum maculse dealbatœ exacte orbicula- 
rÎ8,quiefit ex epicarpio decolorato, insident Basidia e stroraate cellulari 
undique irrediantia, filiformia, tenUissima, 3 centimillim. longa. Spone 
acrogenœ, fusiformi -linearés, curvatse, utroque fine obtusatte, pellucidse, 
obscure et spurie septatœ, seu sporulas ternas-senas includentes, 2 cen- 
timiUim. longœ 2 1/2 millimillim. crassœ. 

Obs. Cette espèce n'a d'affinité qu'avec le'F. obtusum Corda, dentelle 
a les spores; mais Yhabitat et le mode de végétation ne peuvent se conl- 
parer 9 et font dé ce petit Cliampignon une entité qu'il convient d'ad- 
mettre. Les Olives qui le portent sont envahies en mértie temps par l('s 
larves du Dacus 0/«e, qui cause de si grands dommages aux recolles de 
ce fruit 
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83. AspergiUus fiilvvs MoiiUig. mss. : (loccis ulbi» , 8terilibtn> 
laiiœrormibus ramosis septatis, fertilibiis simplicibus ercciis 
asperulis (1) capitalis, capitule pvimum aiiraiitio deîn fulvo 
fibris radicanlibus apicc digitato-mulUndiâ , ramiilis (divîslo- 
liibus)catcnassporarum minutarum globosarum suâtincnlibua. 

* — Hab, Ilanc speciem insignein Aseophorm Mucedinis, Peai- 

• eillii cruslaœi Botrylis que Bmsiatiœ in Serimria Afori Muscar- 
dina sic dicta aiïecta consortem invenit in GalHa australi dum 
circa huncce morbum industrife sericicolte Um noxium expé- 
rimenta agebat, cl. Gui^riu-Mcneville, 1840. Ad hue A/ucor 
/u/rM.ï Sowerb. , t. 378. f. 8? 



Disc. ¥\om albi, sterilR» autem Innir^formes. ilf>cnnibont«s et ciim Wa 
AicopfiorŒ comoTlis et confiiiis iiitrtcati , ramosi , subseptati, pallidi, 
li&vits ; fertiles voro cœspitoRi, erecti. continu!, !2 mm. longi, 3 centimil- 
lim. et qiiod cxccdit crassi, tonuissîmi; scabriduli, mcfunli», sursnrn capH 
tati. Capitulum sph^ricum initio aurantiura, siccando fiilvittn, cum 
sporis IScctitimilliin. (liiiiut;ti'o metieiis, sporîx delapsis globosum, dî- 
midio mîDus, undique ilbrîs sulTuttonis dntsis basidtomorphiti , 5 ««nti* 
milliin. circlUfr longis, apico digilalim faicicuUlimve plurifidis, èx qui- 
bus catene sporarum ducuiit origiuetn obtectum. Spnr» byalinne, gio- 
bosat, eniluspom cum epÎKporio confuso, seriatiin conglutiiiutar. diu 
persistentes, oculo nudu ex aurantio fulvcscentes. 

Ods. Espèce voisine de l'A , pliafxqihalu* DR, et Montag. [FI. Alg.. 1, 
p. :M2), dont elle diflère par la couleur des spores, et surtout, ainsi que 
de toul«s les autres congénères, pur les libres rayoniianles de son capi- 
tule, qui sont di{(ité^ au sommet, et assez semblables, proportinn gar- 
(1(V, aux raïaules pénicillés du Penicillmm Morsm Hanie Corda . /c 
Fimg., V, 1. Il, r. 23, 4. Les digitalions deviennent sensiblenieikt niooi- 
liformea vers l'extrémité externe. Après avoir donné lo Mucor fuieut 
Sow. comme synonyme de VHi/dfiifi/mm mat-inn, Fries, quelques pages 
plus loin , demandt! si cMi- Muréiliijoi' !i\i|iji;irlu'iHlr;iil [i;is mix Ujmt- 
gillus. Je n'en sais absolument rien; ces plantes ne peuvent être jugées 
sur des figures qui manquent d'analyses, et d'après des descriptions où 
il n'est tenu compte que des formes générales, en négligeant tout le reste. 
Il serait donc possible que notre espèce eût déjà été mentionnée sous un 
autre nom ; ce que je puis assurer, c'est qu'on ne trouve dans aucune 
description les purticularités dont j'ai rendu compte dans la mienne. t1 
n'est pus inutile d'ajouter que les Â. pavus Lk., A. clavatm Desm., A. 
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aureus et aurantîactis Berk. , ont tous les quatre le capitule en massue et 
non sphérique. 

83. Ckidosporinm arundinaceum Montag. mss. : fibris erumpen- 
tibus lineatim seriatis atris apice fasciculato-ramosis ramisque 
strictis inœqualiter septatis, sporis simplicibus e rotundo ova- 
tis tandem fuscis. — Hab. Intra vaginam et sub ipso folio 
Arundinis mauritanicœ in Horto massiliehsi cultaelegit et sub 
n** 1226 ad me misit cl. Castagne. 

Disc. E rirais folîi vaginarûmque erumpurit hujus specici Hbno, in 
lineas ea de causa parallelas seriatœ, erectse, fusco-atrœ, basi simpllces 
laxe irregulariterque septatœ^sursum tantum fasciculato-ramosœ, ramis 
strictis brevius articulatis, apice hyalinis in sporas delabentibus. Sporœ 
initie sphœricœ, hyalinse, moxdecidu», liberse verosensim grandescen- 
tes, tandônk obtongœ, rotundœ aut ovoidese, diametro vix millimetrum 
flsquantes, opacœ, episporio cum endosporio haud confuso. 

Ou. On ne peut confondre cette espèce avec aucune autre. Ses spores 
simples et ses fibres très apparentes semblables à des cils , rameuses au 
sommet seulement, mais surtout sa façon de croître en séries linéaires, 
Télôignent effectivement de toutes celles décrites jusqu'ici dans les livres. 
Par sa iramiflcation , elle se rapproche du Brachycladium Corda, auquel 
elle appartiendrait peut-être, si ses spores n'étaient point continues. 

Spobosghtsma (1) Berk. et Broome, Nov. Gen. 

Sporidia in filum (endochroma) primitus transversim septatum 
coalita, dein soluta dolioliformia, quadrilocularia, fibris seu vagi- 
nia continuis simplicibus erectis e cylindraceo clavatis inclusa. 
Golor atro-fuscus. Locus in systemate prope Helminthasparium 
cujufl vegetatione totoque habitu gaudet at inter Dematieos et 
Mucedines vinculum efformans. Quoad fructificationem vero 

(4) Ce curieux genre n'avait élé qu'indiqué dans une note ajoutée par le Rév. 
M. J. Berkeley à la traduction d'un mémoire de M. Unger. Cette note, qu'on 
trouve au bas de la page 540 du Gardnêr's Chronide pour 4 847, est ainsi con- 
çue: « A very cnrioos hypbomyeetes bas been discovered near Bristol by 
» H. Broome, in \vich endochromo of the articulations ist at ienght ihrust out 
» in the form of qaatriarculated spores. Sporoachisma mirabile Berk. et 
» Broome. » 
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maxiraa cum Scytonematibus AlgRrum analogia. A'oôm. — Pi- 
tkospermum MoiiLag. in lîlt. 

'SporoschismamirabileBtirV. elBroome, /, c. : cliaractcres iidem 
ac generis. — II,vb. In ligno Ulmi dénudât» projte Melodu* 
iium Galliic liane speciem vere mJrabilcm cum lletminthos- 
porio iiiffa descriplo commixlaiii invenit augusto 1849, cl, 
Roussel. 

Dbsg. 01> mncrilns, (juiis m ti|;no clfonnat, villosulns, atro-fuscus, lato 
expanans, liaud limilatas, Ufliitinthogporiumvelatinum sait» e\aai^nîtr\. 
Stroma aulluni. FilJiw ( Hocui ) erectœ , siinpUces inter illas UelmintAo~ 
Sfjorii /tous*eli<ini sparSiB , sui'sum cyliiitlricte , oblusœ, metlJo suhant- 
plIalEE, biisi in slipitem alteiiuals, fuse», roiitinuœ, anhislie, vagiiiifor- 
mes, .seil prœ sporidiis primitus inclusis ai! npt^cieni Irnnsvemm toplalw, 
3 ml i (lecimillim alla, 25 milluiiillim. in lueJio, ubi ililaUntiir, crasse, 
deiii vario motl» pro dissémina lionc sporidionini ruiiiponlt». lundem 
vncuffi. Sporiilia primitus in eenem uiiictim juiicla, lilum sea endocbroma 
^oiislitueiiliii, tubiiiitimplentiavt!l in c]iiibu»(laiii iiidividuts partom ejus- 
dem superiorein laiilum occupaiitia , ad maturitatem secei1«ntia et lum 
doliola aeu cyiiiulros rflfernntia tnincalos, 35 niiUiinillim. luiigos, centi- 
millim. crassos, Qbris cos fovetilibus conculoivs, seplis tranaveraiit teniis 
in loeulos iguaternos vacuos divisos. In lioc vitœ eoriim itadio . spuridia 
libéra sunt «t quaiidoque more Diutomaruni, allerum altcriu:! angulo (an 
casu) adliuc adhatret. 

8ii, Helminthosporhiin Itousselianum Woiilag. niss. ; libris sim- 
plicibus congregatis fuligînoso-atns basi bulbosis apice pellu- 
cido oblongo-incrassalis nodulosisque remote seplaLis, sporidiis 
fusiformibua hyalinis 3-5 septatis. — Hab, Cum Sporoschis- 
male commixtam hanc speciem nulli descriptarum bene qua- 
drantem, hinc mihi novara visam, legit cl. Roussel, notnine 
cujus nuncupavi. • 

Disc. Fîbne simplices, erect», rigîdœ aut incurvât», 1/4 millîmilliiD. 
altGB, 5 millimillim. in medio crasse, sursum sensim atteDuatte, at hinc 
inde inflaUi-nodos» , apice diapbsno clliptico-incrassatœ , ila ut bacîlla 
ista quibus tympanum puUatur, omnino assimilent, transversim septatœ, 
septis remotis, fiiscidulse. Sporidia fusiTormia, byalina, septis ternis qui- 
niïvc transversis divisa, utroquc fine obtusa aut acutiuscula, 5 conti- 
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mîllim. longa, 5 miliimiilim. crassa, tateribus flbrarum adnata , tandem 
libéra. 

Obs. Je ne connais pas Y H, nodosum Wallr. , mais les termes mêmes 
de la définition excluent toute idée de ressemblance avec celui-ci, dont 
les fibres ne sont pas tortueuses , ni les sporidies ovales acuminées à 
chaque bout. 

^ Didymium iigrinutn Schrad., Nov. Gen. PL^ p. 28, t. 6, fig. 2 
et 3. — Pries, SysL Myc, 111, p. H 7. —- Physarum tigri^ 
mum Per3. 5yw. Fung., p. 174. — n. Dan., t 1434 (corr. 
Pries, /. c), fig. 1. — Hab. In pînelis sy\\ se Fontainebleau, 
loco Belle€roiœ dicto, ad ramulos foliaque Fini sylvestris, 
novemb. 1849, invenit cl. Roussel. . 

Obs. m. Roustel vient d'ajouter encore à la Flore parisienne cette rare 
et belle espèce 'qui n'est point indiquée dans le Botanietm gallicwn de 
Duby. Pries, dans sa diagnose, dit le stipe allongé et jaunfttre; nos 
échantillons sont plus conformes à la description de Schrader, et surtout 
semblables à la figure de la Flore danoise. Ce stipe , en effet , ne dépasse 
pas 2 millimètres de longueur en y comprenant le péridium , et sa cou- 
leur est d'un rouge orangé. La columelle consiste en un renflement hémi- 
sphérique du stipe , mais ne constitue pas une tête comme la représente 
la figure donnée par Schrader. Au reste , Albertini et Schweinitz n'ont 
pas vu non plus de columelle saillante. Les spores , légèrement oblon- 
gues ou presque globuleuses, sont couleur de suie, et renferment souvent 
une goutte oléagineuse; elles mesurent 7;; dans leur plus grand dia- 
mètre. L'endospore n'est pas confondu avpc l'épispore , et , chez le plus 
grand nombre , on observe le court pédicelle qui les fixait aux filaments 
du chevelu. 

*StemonUis obtusata Pries {Syst. Myc, IIl, p. 160) : sparsa, 
gregaria , hypothallo (in foliis) reticulum fuscum efformante, 
. peridio globoso fugacissimo semimillimetrum crasso capillitio 
concolori compacto atro-fusco, stipite badio nitente e basi dila- 
tata subulato tenu! semipenetrante 3/& millim. ad millimetrum 
arquante, sporis (sub microscopio) lilacino-umbrinis pellucidis 
lœvibus U,0075 mm. crassis. — Hab. In foliis adhuc vivis sed 
modico spatio a terra distantibus, item ad muscos et quisqiii- 
lîas in uiTibrosis loco prœserlim Trois-Moulim dicto propo 
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Mclfidunum, augusto 1849 eseunle, hujus epcciei exemptai 
perleclissima legit cl. Roussel. 

Oes. Otte eaptee n'ayant encore été menlioriii^e , que j« khoIik , à»m J 
Aucune Flore Ae Frniice , je m'emprease d'annoncer sa découverte dttfltl 
nos environs. Elle vient se pincer ù c^lé du S'. AmjTmdt*, (pic mon ami J 
1b docteur Mnugeot a trouvé dans lus Vosges, el moi dans IcsArdcnne». Lt*] 
description qu'on a donni^e Trenlepolil (Roth , ('idul. I , p. ii%) est 11 
exacte. Dans nos écliantillons , qui sont nombreux , h peine trouTo4-^J 
lu tracod'un pi^ridium. [^ atlpe pénètre presque jii.si)u'du ceiitrA du c 
velu, et justiiie les expressions de " Cai»!litium...- iupmdimidium p 
foratum u «limite, » qu'on lit dans l'ouvrage cité de Itottt. 

* Àrachnion Bovista Montag. ^ Scoleciomrpm Bovùta Rjusd., 
j^nn. se. nal. , S" nér. , XI , p. 38. 

Oh. Ce changeinttiit. est nioliviï par uiiv cuniinuiiicutiuri de M- Burfcvl 
ley. (|ui ft reconnu que sou fi;enrt) devait rentrer dans celui ligure p 
Scbwetoite, Syn. Fung. Cnml., t 1. f. 2. 

86. Capnoilium saUcinum Mantàg. {/inn. se. ttat., 3'sér., ; 
p. 234. — Rerk. et Desmaz.. On Smne Mnuldx, etc., in TAj 
Joum. ofthe llortîc. Soc. ofi^nd.,Uim. IV, p. asi.lig.ii)! ' 
epipliyllum clepicladon, peridio carnoso eclavato cornuformi 
intcrdum ramo divaricato apioe bifurco , thalii floccis cylindri- 
cis atro-fuiiciB varie l'attiosis aiqualitci' brcviterque soplatis, 
arliculia longiludine dianielrum iequaiitibus; ascis ubovoîdeo* 
clavserormibus sporidia sena oblonga transversiin triscptaU 
tandem fusca cellulosa fovcnlibus, — lUn. In foliis ramulis- 
que 5a/i'cis Caprœœ in Helvelia. cl. Hoffavier, Salicis auribF 
prope VersiilittB (îaHia! cl. Durieu legerutit mecumque aniici»- 
3JmQ cotnuiuiiicaverunt. 

Obs. C'est dans l'excellente monographie de HH Berkeley et DMma- 
zières, insérée dana le tome IV du Joumoî de la Société d'horticulture de 
Lùiidre* , qu'on pourra lire , et des considération» d'un ordre élevé sur 
les Fumaginett de Persoon eu général, et une bonne description de la pré- 
fiente u^pèce. Iti ne puis donc mieux faire que d'y renvoyer le lecteur, 
l'avertissant en outre que M. Guérin-Meneville a rapporté en bon état 
du midi de la France des échantillons de C. Cilri. 
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ScoRiAs Pries. 

Char, emend. Peridia cornea , superficialia, e clavato pyrifor- 
mia, obtusa acuminatave, sicca rigida fragilissima , humida 
mollia gelatinosa, omnia efibris thalli composita. Nucleus mucila- 
ginosus, bibulus. Asci obovoideo-clavseformes , deorsum in slipi- 
tem attenuati , sporidia quaterna foventes. Sporidia fusiformia , 
hyalina» septis ternis transvérsis divisa. Thallus tandem crassis- 
simuB» niger, opacus, spongiosus, persistens, edoccis subparal- 
lelis brunneis divergenli-ramosis in^qualiter articulatis muco con- 
colon luxuriante obductis concretisque. 

5«>rûw Pries, S. 0. F., p. 171, et Syst. Myc, III, p. 290* 
— Berk., Le. — Botrytisspongiosa Schwz., Syn. Fung. CaroL^ 
n* ISll, etdein Podisoma? epiphega in litt. ad cet. Friesiutn. 

Obs. Les études que j'ai été obligé de faire pour la création de mon 
genre Capnodium ont dû naturellement porter sur toutes les productions 
qui offraient quelque analogie , prochaine ou éloignée , avec les Fuma- 
gines de Persoon, de Link et de Pries. Bien qu'en apparence fortdifférent 
de ces Champignons , la plupart épiphylles , le genre Scorias dut attirer 
mon attention. Son aspect extérieur me rappelait plusieurs espèces de 
Capnodium , et , entre autres , celui de l'Australie , dont j'avais reçu un 
eiemplaire de mon ami le Rév. H. J. Berkeley. J'analysai donc , avec 
le plus grand soin , un échantillon de Scorias spontjiosa , originaire de 
i'Ohio, que je devais à l'obligeance inépuisable du même botaniste. Eh 
bien, cette analyse, répétée plusieurs fois, m'a constamment montré que 
ce genre était pourvu de péridiums ou de périthèces, si l'on aime mieux» 
car le nom ne change rien au fait, et que dans ces périthèces il existait 
des thèques en assez grand nombre , contenant chacune quatre sporidies 
bien distinctes. La longueur des thèques est d'un peu plus de 4 centi- 
millimètres, et celle des sporidies de 15 millimillimètres ; celles-ci ont un 
diamètre environ six fois moindre. 

Si l'on compare maintenant le Scorias au Capnodium^ on voit sur-le- 
champ qu'à part les dimensions , la couleur et le cloisonnement des 
sporidies, bien dissemblables dans l'un et dans l'autre, ce qui établit 
surtout entre eux une différence capitale , c'est la présence dans celui-là 
d'un mucilage abondant qui agglutine les filaments du thalle , et on lait 
une masse spongieuse presque inextricable. La fructitication reporte donc 
ce genre dans les Périsporiées à côté du Capnodium , dont VAntenmria 
est un des derniers chaînons. Pries, qui n'en connaissait pas les vrais or- 
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gniies reprod ne leurs, se l'nrulniil excliisuemenl sur la l'urmc «t la niniill- 
cntioti (tu tlialle, avuit plucù ce genve dans les Céplialotricliées, imni>^- 
(lialement api-ès V H;/poch»us , qu'il report» plus tant (Epier. , 1 , p. 569) 
piirmi les Hyménomynètea. Devançant ce que j'aurai A din ptiis tard île 
oti dernÎRi- genre, j'iitiiioiiuerHi ici que mes soupçons snr sanalurc îmitne 
ont élé eii partie vériltés pur de nouvelles corn mu nicul ions que vient de 
me faire M. Lepridur. A I occasion de mon /ii/pochniaï elbocinclut , 
j'avais dit, en effet (CW/", Cnj/it. , p. 16i et p. 368], que cette espt-c»; 
pourrait bien u'éli-e que le llialle stérile de quelque licbeii. Mo» «avant 
ami , pharmacien en chef do la marine il Cayenne , vient de résoudre In 
question i>n rapportant, dans ce second voyage, de beaux et nombreux 
(•eliântilloiis de VH. nif/rwrinctm . bien fructillés i>t cUargéd d'apolhiScii^ 
de Chiodecloii. Les tlypoc/iiiui , car il est probable qu'on découvrira 
quelque jour In vraie fructiflcnlion de 1'//. rubrwcinclu» , lej flypockHUx 
tropicaux sont donc des Chiodectons stériles . et mes simples conjectures 
touchant le liclien de Cuba citi^ plus baul se sont changées en certitude 
par cet exemple. Je ne le crois pas différent du Chiodeeton lacteum Fée ; 
mais je ne tarderai pas ix mettre suus les yeux des botanistes les preuves 
dnce que j'ni-nuoe ici, comptant m'uc'cupur procbsinemonldela publica- 
tion, dans ces AnnaUg, «les riches matériaux recueillis à Guyenne , et mis 
il ma disposition par M. Lepiicur, 

* Anlcnnaria elceophila Monlag. , lixdl. Soc. cenlr. d'/Jgric. Par. . 
2' sér , IV, p. 767 : epiphylla , Iballo elTuso crusloso velutioo 
atcrrimo Fecedente, floccis .-equalibus intricatisramosis, ratnîs 
»■ brevibus rectîs aut incurvis, artictilis Iransversiin oblongis 
{diametro longiluiiinem bis superanle) extremis submonilifor- 
niiler concateiialis, peridiis ovoideis lateralitcr adfixis , sporis 
hyalinis ovoideo-oblongis. — Clailosporîum FumagoMoniag., 
Ànn, se. fia/., 2*sér. , VI, p. 32. — II ab. In foiiis vivis, qua- 
nini paginam superiorem infestât, nec non in ramulis Olett 
europeœ circa Perpinianum anno 1829 legebam, 

Obs. Voyez, dans les deux recueils cités, les observations dont j'ai 
accompagné ma communication. M. Guérin-Heneville m'a rapporté le 
mf^mc Champignon de la Provence , où il cause les mêmes dommages à 
l'Olivier. 

86. Comothyrium Montagnei Caat. in litt. : sparsum, pcritheciis- 
minuiissiinis , ovato-globosis depressis tandetn ruptis atris , 



PLAIKm CELLULAIRES. 30& 

I 

sporift màgnis sphsericis olivaceo-umbrinis, episporio crasso. 
— Hab. In ramulîs emortuis Elœagni angustifolii (n"982) 
nec i)OD in caulibus pedunculis radiisque umbellar um imo car- 
pellis Buplevri fnUicosi {n- 1291) apud Montaud*lès-Miramas 
legit cl. Castagne meciimque sub nomine allato communi- 
• cavît. 

Dbsc. Epidérmide innatum, enimpeiis, sparsutn ant gregarium.Peri- 
thecia ovoideo-globosa, leviter depresia, minutissima, diametro vix vi- 
gesiniam millimetri partem œquantia, atra, membranacea, tenuissima, 
cellùlis amplis composita, vertice tandem rupta, inlus sporis Tarcta. 
Spone globosse, initîo hyalina?, n^ox griseae, tandem olivaceo-um- 
brinœ , variée securidum setatem magnitudinis , maturae centimillimetr. 
diametro metientes, episporio simplici crasso aut cum endosporio con' 
f'uso. 

■ 

Obs. Cette espèce est voisine du C. subtile Corda, dont elle diffère par 
son habitat, par ses périthèces épars , enfin par ses spores colorées et 
sphériques. M. Castagne m*écrit qu'il n*a pas pu voir de pore au sommet 
des loges ; H tn'a semblé on voir un , mais je ne saurais rafTirmer. La 
place de cette plante est un peu ambiguë , et si je n'eusse été retenu par 
la crainte de multiplier les genres sans nécessité, j'en aurais créé un 
pour elle et je l'aurais nommé Endocùccum^ à cause de la morphoae sin- 
gulièro des spores. Voici la manière dont cette morphose a lieu. Il est 
probable que, dans l'origine, toute la loge est remplie de cellules adhé- 
rentes entre elles , et que celles du centre sont les premières à se trans- 
former en spores; c'est ce que je ne puis dire. Mais à une époque plus 
avancée , j'ai distinctement vu celles-ci se détacher de la couche de cel- 
lules dont est encore tapissée la paroi du périthèce , et cela dans toute 
retendue de la périphérie. Il n'y a conséquemment aucune trace de ba- 
aidaa , circonstauce qui , jointe à la forme et à la dimension des 
spores , dissuaderait de rapporter ce Pyrénoroyoète au genre Phoma , 
quand bien même il serait constant que la loge est percée d'un pore au 
sommet. 

87. Cylispara elœina Montag. mss. : peritheciis gregariis corlice 
tectis globoso-depressis pachydermaticis subtus collabenti- 
umbilicatisintus cellulosis atro-farctis, ostiolo erumpentc nigro, 
cîrrho crasso atro nitido , basîdiis apice fasciculato-ramosis 
punctatis. — Hab. In ramulis Oleœ europeœ^ Sphœriœ hypo- 

V série. Bot. T. XH. (Novembre 1849.) ^ io 



(/ermiip consoi-Lem banc specicrn in-ii^nein legit apud Mont«ud 
cl. Castagne qui mecum sub ii* i2f>1 cominuiiicavil. 

Dksc. Raimili ob ostiol» orurapentia tact» aiixtcrimi Pefilheeia e 
lici inleriori iimata, aemper lecla . globosa. «iapreesa. el iii «taUi •« 
coiupIniioUk imo subliis, ut splmria contori, coUabeuiia, tad rnuginl 
3/'( mm. metictilU, pai'ielibus pro ratioue cnissis niunita, hittis in cvIlM J 
[icr'imucas gelatiiia alra opaca fardas septonim ojw divisa, osliolo c 
siusculo apice altciiuatu pi-orainulo poro pertusu iiistrucla. (taaiilia I 
siinplicia upioc TaticiculatitD ratimsu, tid speciem digitata, 1/25 uiiu. loiif 
IntUïJpunctata, liyalina, undique canlrum versus Itîndentia. Sporaâ n 
lissimie, uchromatic», 0.005 mm. long», O.OfW circiter cnuaas oqij 
admnta motu sic dictt) moleculari incitsitt:, sub rurmam dn-bi rudi 
crassi aterrimi nilentis recti aut denexo-recurvi (>rumpentes. 

Obs. Je iifl roiinais que par U dwsciHption rpi'en a donnée M. Pries le 
Sfi/ri-n'ii [Ki-M'uUii i!t le C'fjlhjmra Tneltu/iermn . l-I celli; diîstriptioii est d 
courte , qu'il m'est impo»sible d'tndi((ilor, s'il eu existe , les dilï^reiu 
qai pourraiiînt ilislingucr l(i C. elœina. 

ft^. Phoma Mori Montag. mas, ; perithecila dimîdialis mlnutis- 
simia siiperliciaUbus coiiico-betnispliatricis apice poro pertusis 
tandem ciicurnscisso-dcciduis, basidiia crectis brevibus sporas 
oblongaii sau breviter fusiformes siislinentibiis. — An Sacidii 
species? — H*!i. In ligno Miiri alba-- dccorticnto apud Pcrpi- 
nianurn iHSOlegi. 

Uksc. fuiiclii iniimli^iiiina, iitra, opnrjk reiert. PiTitlincia t>x bpmisplw^ 
riu siiperiori lantuin nnnuidi'o onslaiitia. :i dfwimillim rreisn. poru 
miniito apicali piTtiiga, tandem basin vcirBUs circumacissa et decidua, 
aniiuluiD nigruui in li^no denudato ruliquentia. BiiEidia c fuinlu pvrillie- 
cii, ut vidotur, pi-orsiisobliteratoerecta, sporna, (]uas primilus nuslinenl. 
loiigitudine wi|uantia. H» ver6 pro rnor« congonorum miiiul»', vix r«n- 
tiin(!tro diiniilio loogiores, hyalinif , oblongar. utroqun fine alt^nuattp, 
obtufie tamen, motu moleculari, madore admoto, coiicitatte. 

Oiii. Quant à son péritlii>ce diinidié et percé d'un porc, cette espèce se 
rapproche du genre Sacidium, que noua ne saurions en distinguer au- 
trement que par ses spores globuleuses. I^ Phomn melœmm de la Flore 
d'Algérie (fiiihœriaViwi), offre la même conformation du périthftce; 
mais on reciconire toujours dans ce dernier une tache noire qui fait dt^ 
faut chez l'aulie; les spores sont d'ailleur-s ditTérenles. 
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89. Sphœropsis Samarorum Monlag. mss. : peritheciis innatfs 
cuticula tectis globoso-depressis atris albo-farctis , sporis 
oblongis byalinis granulosis primitus basidiis sat longis sufTuI- 
tïs, — HàB. In fructu (non in alis) Samarorum AcerisNegun- 
dinU cum sequente in Horlo bolanico massiliensi a cl. Castagne 
lecta et sub nM158 missa. 

Obs. Je ne prendrai pas la peine de décrire cette plante, qui . par l'as- 
pect, se rapproche assez de la suivante. Je me bornerai à en indiquer les 
différencas principales , afin de mettre à même de les distinguer facile- 
ment. Les périthèces, au lieu d'être spbériques et de faire saillie , sont 
déprimés, aplatis même, et n'apparaissent qu'à cause de leur couleur 
et de la transparence de Tépiderme. Leur paroi est aussi bien moins 
épaisse ; jeunes , les spores et leurs basides représentent des espèces de 
massues grêles et allongées ou des pilons, et non des corps pyriformes; 
quand elles sont noires et détachées , au lieu de revêtir la forme sphé- 
rique , elles sont allongées , longues de 2 à 3 oentimillimàtres , sur une 
épaisseur trois fois moindre. L'intérieur est bien granuleux aussi , mais 
ne l'est pat de la môme façon ; ce qu'il y a de remarquable encore , c'est 
que ce Pyrénpmyçète croit sur les mêmes fruits avec un Septoria , mais 
n'envahit pas la même partie. Ainsi, le Septoria se rencontre exclusive- 
ment sur l'aile ou la portion membraneuse , et le Sphœropsis sur la loge 
des Samares. Gardez-vous bien de confondre notre Champignon avec le 
Phama Samarofnmi Desm., qui lui ressemble, et envahit aussi la loge 
des Samares du Frêne. Les spores du Sphœropsis , portées égaloment par 
des basides , sont quatre fois plus volumineuses que celles du Phtmia. 
Enfin , notre espèce diffère du S. Matpighiœ par l'habitat et lu grosseur 
double de ses spores . 

90. Sphœropiis Hypoglossi Montag. mss. ; amphigena , epider- 
mide innaio^tecta, peritheciis conferiis minutis pachydermati- 
cis atris subnitidis apice poro aibo pertusis, sporis byalinis ex 
globoso oblongis granulosis. — Hab. In foliis exsiccalis deco- 
loribus Aii^ci hypoglossi in Horto massiliensi cuUi a cl. Castagne 
lecta roecumque sub n"* 1235 communicata» 

DuQ. Insignishujus generis species. In pagina foliorum decoloribus 
utraque provonit, ubi puncta minutai refert. Perithccia sub opidermide 
oriundH, subglobosa, leviter depressa, punctiformia, illis Sphœriœ limvi 
Wallr. vix majora, 10 ad 15 centimillim diamètre a^quantia, parietibus 
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cv»m& terlkin (liamelri itorum pHrlem melieiilibus uteiitia. alra, su1>- 
nitida, apîce poro perlusn et Ibi laciiiulU cuticulm nibi» corunata, iittùs 
nucleo niveo larcla. Sporaî liyftlînjn, prlmitus obovflta^ cum pedicello e 
pnrietij înleriori enato ereclo breviter pyriromiM, guituUni oleosam iii- 
cludentt», qii<e pi-oul ad mnturiintem acceduiit sensiui ia maleriam gru- 
tniilosani mulatur, mitura.' ver» splimmw aut mediocriler oblongie, 
cenlimilliriietruiii dijimelro icqnaiites, granulîs liyalinis farutip, episjMrio 
cum fîiidosporio conl'uso 

Oss. On voit sur-le-rliamp rimmense difTéreiice que la forme de ta 
f'nictiricatioii apporte eutrc celle Hypoiylée et \v Splugria Html , qui 
lui ressemble eu apparence presque trait pour truil , et crott sur les 
mêmes feuilles. C'est une des espt>res de Sjihtrropsii les mieux carac- 
térisées , au moins d'après ma ^manière de con!«idêrcr et de limiter re 
genre. 

\i\. Sph(Bropsis ambigua MonLag. mss. : periltieciis innatis orl>i- 
cuUito-obiongis depressis seriato-subconiluenlibus fusco-atiis , 
ostiolo papillari vel conico obsolelo iiislnictis, verlice taiidcm 
lacei'o-dehiscentibiis, sporis eltiptico fusiformibus hrevibus 
fuscidulis, — IIab. In culmo repoiilc Zeœ Maydh m agro 
Petrocoriensi ciilla lugil cl. Durieu , qui mcciim commiiiii- 
cavit. 

l\uc. Pedtliecïa globoso-depressa aut obloiiga , fusco-alrs, în séries 
longitudinales interdum coiitlucntia, l'pidermido quacum coiicresount 
sublevutiliu niijrilicaiiLiaque, lotigilrui'iium rimulusu, sut magiin, 1 itd 
i millimillim. biigii, SËiiiimillimetrum alla, subosliolala, Ostiolum , si 
adest , ViU'ium , modo breviusculum , mamillare , modo longius coinco- 
nltenuatum, apiceporoperliisum. 4li»peritliecia promiscue observ:uitar 
vertice lucerata lalè aper la. Sporte copioss, ciHitiuoK, elllptice aut navi- 
culares , obtUEHi , l'uscidula; , pellu<:ida^ Uimen , 15 millimillim. loiigK, 
6 millimilliiii. m<>dio crass<t'. basidiis brevissimis è pariele iitleriori orlis 
initiosuffullie, tandem libene et ibidem accumulatie ad tempus usque 
dissémination is. Episporium glabrum. Nucleus guttulam oleosam salis 
manireslam fovens. 

■ Sphœropsis sordida Montag. Hb. : ernmpena , dolhideoides , e 
rotundo oblonga, epidermide transversim fissacincta vel pror- 
sus denudala , disco dcpi'âsso rugoeo atroopaco, petîthecjis 
slromatefnscescenti immersis ceiliiiosis spbErricis ampiilla- 
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ceisve inlus albo-farclis, basidiis undique ad centrum vergen- 
tibus, sporis magnis fusiformioblongis ellipsoideisve limbatis 
intus grumulosis hyalinis. — Sphœria sordida Vers. , Syn. 
Fting^f p. 25, excl. var. p. Fvies, Syst. Myd II, p. 361 et in 
litt. — 5. Quercuum Schweinz. (?^ sec. Fries, El. Fung.^ II, 
p. 85, et Duby, Bot. GalL, p. 693, uterqueMoug. etNest., 
Stirp. Voges., n° 770 cîtans. — Hab. Hancce raram spcciem 
ad corticem Quercus circa Sedanum legi et cum Friesio typum 
esse novi generis pronunciante anno 1830 communicavi. 
Postea ejusdem stirpis specimina pcrfecta prope Lemovicem a 
cl» Lamy et in agro syrtico a cl. Perris lecta accepi. 

Oss. Je ne me serais pas occupé de cette espèce , dans laquelle Fries , 
dès 1830, m'écrivait avoir remarqué le type d'un nouveau genre , si je 
n'availt eu à en faii*e connaître une autre tellement semblable en appa- 
rence {Hendenonia Saubinetii) qu'il faut, pouf les distinguer sûrement, 
avoir recours à l'examen microscopique. Malgré la grande similitude de 
ces deux Sporocadées, elles appartiennent pourtant à deux genres difië- 
rents. Ce qu'il faut aussi remarquer , c'est que toutes deux ont le port 
d'un Dfdhidea , et seraient ramenées à ce genre si l'on ne tenait compte 
des difiérences essentielles de la fructification. 

Lie Sphmrcpiiê sordida offre dans la forme de ses spores deux types fort 
distincts qu'il ne nous parait pas possible de confondre , et dont l'un se 
rapporte peut-être au Sphœria sordida , tandis que l'autre représenterait 
le Sphœria Ouercuwn. Hais les caractères de végétation sont tellement 
idmtiques dans les deux formes , que l'analyse seule du nucléus peut 
servir à faire distinguer l'une de l'autre. Peutnâtre trouverait-on dans la 
saillie des loges, au-dessus du stroma, un signe propre à caractériser le 
S. Quereuum^ le disque du S. sordida étant simplement inégal et rugueux. 
En outre, dans le dernier, les spores sont fusiformes , sans limbe, c'est- 
à-dire que l'épispore et l'endospore sont contigués, longues de 5 centi- 
mîllimètres, et grosses, vers leur milieu , d'un peu plus de 1 centimilH- 
roètre. Dans le premier , au contraire , elles sont d'abord pyriformes ou 
en massue , puis longuement ellipsoïdes ou oblongues , munies d'un 
Kmbé apparent , longues de 3 centîmillimètres sur une épaisseur de 
15 millimilliroètres, portées par des basides asset longues. Dans l'une et 
dans l'autre espèce ou variété, elles naissent de tous les points de la pé- 
riphérie des loges , convergent vers le centre, se détachent du support à 
la maturité, mais restent hyalines et granuleuses à l'intérieur. 

Je regarde le Sphœria sordida Pers. et le S. leucostigma DC. comme les 
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deus ii\ciii(iles pour chacune des sirm itu\{\ue\leji ils appartieiiufiit, Its 
plus propres » doimCr une Idéo claire et exocli; Ju genre Spfitrr»fi*it, le- 
([uel. ainsi que jfi l'ai déjà énoncé ailleurs, n'est pour moi qu'un tUpio- 
' diti h spores cuntinuet. 

Il est il «gratter que l'éclionlillon du A", ^ueicnujn àes SUrf^t Voge- 
tiacœ n'ait pa«, dflns mon esempliiire du moins, «on nucléus parvenu ii 
son complet dévuloppeniciit ; dp la, le point de doule dont j'«i accom- 
pagné jusjiJdiijiiiie. 

92. Uendersouia Ocsmasieri Montag. mss : inquiiiatis, pcrillie- 
ciis immersis corfice semper tectîs crasRls globoso-depreaws 
confluentibus atris inlus griscis inilio (Japilluifttis tandem poro 
central] |»cilusis , basidiis brevibus cenlriini versus uiidiqac 
vergcntibua sporidiaque magna ellipsoidca tandem brudnea 
Iriseptata fuIcîentibuB, — IUb. In torlice Plalani hane spe- 
ciem exirniam aliae imniixtatn mecum insciens amiciKsime 
communicavit cl. Desmazittre» , oui iit pignus Mnioltiae nuncu* 
pare in anîmo fîst. 

Dkst. Hainosquibuit inmiscilur manifeste inquinul. IV-ritlieciii conice 
cxteriori seniper tecta piqu« adUiL'renlia , Kiccn leiiliformia , inadoKi ad' 
muto sublicmispha^rica, prn ralionA ma^na , cum Tere millinMlrurn dia- 
metro adaiiquant , spartm , sa^pius veru Np(iroiiimatn iniu et conlInailM , 
>ntU8 grisM>faroU , vntice pnpillnla nonntsi iu statu vegeio tut made» 
faelo visibili înstnicia, quie nialureftlnliilurel ppi-itherium jtoro tniniino 
porroratuni relinquit. Sporidiii busidiis sut lungis i-t parietc intiiriori 
urinndis centrumtiue verKUR vergenlibussutTulla, primitusHavKformia, 
elongala, tiynlJun, tandem libéra, ellipticn. magna, quatuor centimlilirn. 
et quod excedit longs , se»)Uiceiitiniillimetrum crassa , inilin continua , 
dein bi'tandem quadrilonularia , seu spnridiula quaterna itrcludentia , 
limbn hyalino cincla, maturn ut in Dlplodiis veriH bninn«a. 

()b5. Cette belle es[jrce i^u voisine des //. 7V/i> Liiv. et H. l'o/oUi 
Lurda; elle diiïi'V <\i- lu prrinièrf piir m'> .siiorcs i]ljt«iigu''s, non t'usi- 
l'oi'ines, et par ses périlbèces lenticulaires, non globuleux, qui reposent 
GUI' l'écorce intérieure tans s'enroncer entre ses fibres. On la distinguera 
aisément de la seconde par la dimension des loges, que U. Corda indique 
comme petites et solitaires. 

<J3. Henderaonia Saubinetii Montag. mss. : Dothideoides, erum- 
peiis, ciliptico-oubrotuiida, planiuscula, atra, opaca, perithe- 
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ciis stromate fusco-nigrescente immersis polystichis , superH- 
cialibus albo-farctis, alte demersis brunneis, sporis polymorpliis 
cellulosis tandem brunneis basidiis sufTultis. — IIab. In raniis 
Rhamni circa Coucy-le-Ghâteau legit hanc speciem inler 
omnes insignem dum vivebat B. Saubinet. 

Disc. Gortici exteriori iiinaia , erumpens , Dothîdeam femulans. Pus- 
tule rolundiB vel longitrorsum oblong» , atr» , opacse , millim. duo ad 
quatuor dtametro melieiites , mîllimetrum raro amplius altse » cuticula 
ciuotie. DiscuB tandem denudatus, planiusculus, granulosus, aut paulu- 
lum excavatus scuteliiformisque praesertim œtate provecta leevigatus. 
Peritheoia numerosissima , polysticha , inferiora autem lagenœforniia , 
elongata, in collum attenuata , membranacea , tenuissima , intus fuligU 
nosa, auperficialia vero ovoidea aut spliierica nucleo livido aut pallido 
farcta , utraque stromate celluloso maculis roinutissimis insigni juncta , 
vertîce poro minute pertusa. Sporœ polymorphœ, peritheciorum alte 
demenorum e forma rotunda pyriformive ( stilbosporei ) ad fusiformem 
variabiles , primo hyalinse , continu» granulosœ , tandem fuscie, septis 
plaribus transversis longitudinalibusque instructœ ; superiorum t'usifor- 
mes , UfalinsB, continuas, omnes vero basidiis e parietibus ioculi orlis et 
erectis suffultœ. Longit. sporarum ut forma maxime varinbilis inter 
centimillim. et 25 miiltmillim. 

Obs. Voici un nouvel exemple , entre mille autres que Ton coi\nalt, 
des déceptions et des erreurs auxquelles on s'expose quand on juge une 
plante, et surtout une plante de cet ordre uniquement sur son fades. Je 
me rappelle avoir envoyé celle-ci à plusieurs de mes correspondants sous 
le nom de Dothiden Rhamni nov. sp., sur la foi de ses caractères oxté- 
riears, et avant d'avoir exploré les organes dé la reproduction. De même 
quç le SpAœria sordida de Persoon avec Taspect d'un Dothidra , Hou^> a 
montré le frait des Sphœropsis . l'espèce que Je viens de décrire sous la 
même apparence nous montre à la fois ceux de ce genre et de VHcntier- 
tonia. En effet, dans les périthèces les plus superficiels, qu'on peut con- 
sidérer comme de plus récente formation, on rencontre en grand nombre 
des spores fusiformes. continues, hyalines, renfermant un mucilage gra- 
nuleux, en un mot, tout à fait semblables à celles du type du Sp/urropsis 
$ordida,si vous en exceptez la grandeur, qui est moindre de moitié. La 
constance de cette observation répétée un grand nombre de fois m'avait 
d'abord fait pencher à considérer ces spores , confondues dans le mén.e 
stroma, avec celles dont la couleur et la sti*ucture sont si diffiMontes , 
comme des corps analogues à ceux qui, dans l'hyménium dos Agarics et 
des Bolets , ont été pris à tort ou à raison pour des anthéridies m des 
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organes de récoiiilalioii. Mhis les ayant reucoiili'és dans les loge& jnfé- 
rienres, en pelil nonilire il est vrai, les y Dyniil suilout vus coloré» t'ii 
brun . ei muni!) de cloisons comme )os autres spores, avec lesquelles 
d'ailleurs ils Hvnient nne rommuiic origine, j'ai dû ll^cn vite nbandoiint^r 
cette manière da les envisager. Toutefois, lo fait m'a paru des plus sin- 
guliers, et cupiiMe d'induire en erreur un ubservaUjur luperficiel ou 
pr6vf<nu. La plupart des spores niArcs sont si diirérentes par Itïur forme 
desspores ji^unesct continues dont je viens déparier, que Je ne m'explique 
pas encore cpllfl métamorphose. J'aurais même de la peine ù y croire, si 
je n'avuis trouvé ilcs passages et des formes inlermédiaires Je ne saurais 
mieux comparer ces spores marcs qu'il celles du genre SligmtUa de 
M. Lcïveillé, qui, pour le dire en pas-sant, n pour sjnunyme le Dirorcwii 
Dri/ophilum Corda, ou de V Heiidersonia Campliurotime, lequol diff&re du 
Stigtnella pur la présence d'un vrai péritlièce. Klles sont (wur la plupart 
rondes, avec ou satis pointes, nu acumiiices en i>oire, ou un peu plus 
xllongces en massue, ou enlin fasil'ormes, mais toujours bistrées el cloi- 
iiniinées dans plusieurs dircclions, 

Retlianpiuns néanmoins celte succession d'étals de plus en plus com- 
pliques par lesquels passe cette sorte de l'ruclillcalion à partir du A'd'j- 
mflla, m elle n'a pour couceplnclf que le parenchyme de In fenill» à 
peine all>^ré, jusqu'à VHendenoni-i, oii non st;ulement elle est renfermt^ 
dans des pénthèces distincts , mais uii ceux-ci peuvent être rncnro en- 
cliAsS4!*s dans un stroma Évidemment L'ellnleux. 

9&> Pestaioszia laurina Montag. mss. : hypophylla, pcrilheciis 
W grcgariis punctiformibus atris crumpcnti-innatis , sporis fusa- 
riiforniibus hyalinis (!) primo subcontîitniiis mox transversîm 
&-5 seplalis altcro fine appctidicibus subleniis divuricatis 
inslructis. — Hab. lu foliis dejectis iMiiri nobiiis apud Moa- 
taud lecla el a cl. Castagne sub n° H2C tnilii bénigne missa. 

Desc. Peritliecia minuta, diamètre ioler 10 et 25 centimillimetra vs- 
riantia , in folii pagina infcriorl coufcrtim grcgaria , globoso - depressa . 
atra, innalo-crumpentia, prursus Icclaet tum cinerascens, tandem rupla 
tali'qui' <iprrl;L lai'iniis outiciila- '■incla. Simrif liisitormi-fylindnicea-, 
curvula», illis Fusariorum quorumdam haud absimiles, primitus hyalime 
subcontinuEC , moiL transversîm 3-5 seplala; fulvus , nec unquam fuscte , 
altero fuie autem pedicello seu basidio persistente, altero vero filis sub- 
ternis divnricatis hyalinis instructie. Longit. sporarum 3 cenlimîUim. 
crassitudo vero in medîo 3 mitlimillim. 

Obs. Cette planlediffëre de toutes ses congénères par la forme, la dé- 
coloration et la transparence de ses spores. 
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* Ùothidea sycophyla DR. et Montag. {FL Alg. « I , p. 5&5) : 
erumpens, csespitulis heniisphaericis confluentibus granulosis 
atris opacis, cellulis periphericis ovoideis prominentibus oslio- 
latis , ostiolo acuminato, albo-farctis ; ascis clavatis sporidia 
sena octonave cymbiformia continua subinœquilatera hyalina 
foventibus. 

Var. Mori Montag. mss. • caespîtulis minutis confertîs erum- 
pentibus, cellulis minoribus. — Hab. In corticcMori alhœ circa 
MoDtaud-iëfi-Miramas lecta. Castagne, n"" i28&. 

Obs. Pour la description, je renvoie à celle que nous avons donnée du 
type au lieu cité. Cette variété n*en diffère par aucun caractère essentiel ; 
elle s'en distingue seulement par des amas moins considérables, ne 
réunissant tout au plus que douze ou quinze périthèces ou cellules. 
Quand on en trouve davantage , c^est qu*il y a eu confluence de deux 
cespitules. On pourrait à première vue prendre ce Dothidea pour une 
spbérie des Cœspitosœ^ avec quelques unes desquelles elle a en effet uue 
grande ressemblance. L'espèce tend d'ailleurs à jeter du doute sur la va* 
leur du genre Dothidea. 

95. Sphœria (Conferta) lycopoditia Montag. mss. : peritheciis 
innatis rainutissimis primo sparsis tandem confertis stromate 
junctis maculamque aterrimam convexam rugulosam opacam 
eflbrmantibus ; ascis clavato - subcylindricis sporidia octona 
oblonga olivacea triseptata duplici série foventibus. — Hab. In 
dorso bractearum Lycopodii annotini apud Terre-Neuve cl. de 
Lapylaie hanc speciem invenit. Etiam in Lycopodio clavato 
prope Lille legit eamdem cl. Roussel. 

• 

Dbsc. Perithecia globosa, imroersa, punctiformia, initiosparsa, sensim 
vero confectiora evadunt et eorum confluentia faciem exteriorem squa- 
marum seu bractearum maculant. Maculée tandem aterrim» , opacse , 
oonvexiuscul», granulosaB, totam fere bracteam occupant, unde spiculaî 
fructus prsBsertim uno latere nigrescunt. Asci cylindraceo-subclavati , 
basi attenuati, 8 centimillim. longi, scsquicentimilletrum crassi , spori- 
dia olivacea , oblongo-fusiformia , utroque scilicet Ane obtusa , septis 
ternis transversis divisa, recta, rarissime unum alterumvesubcurvulum. 
Paraphyses simplices ascis subbreviores aut eos aequantes. 

Obs. Bien que la fructification de cette sphéric ait de la res^einblnncc 
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HVftc cfille (k IjoaufiftU]! d'Hiitres. œiniiic [utr Mi-mplr des SS. srpinrota ci 
mjfriaiiea , il osi âvideot qufl la forme das périlhiV.«« de la premif^-e , la 
dimeaiioii des tliëtiues et de» «{loridies de moitié moiiidro dnns la m- 
coudi!, leur culorutiuu et le mode de vét^étation de l'une et de l'autre, 
sont trop difTéreuts pour perme(ti'« entre elles et la itdLre un rapproche- 
ment quelconque. Les i:ctiiinti1tons recueillis à Lille ne représentent que 
It! jeune âge de la spliérie, alors que les périthèces encore #par« ne l«i.»- 
seat nuèrc supposer qu'elle doive appartenir un jour ii \a tribu tk-s 
Conferiœ. 

96. Sphœria (Connata) mmpsolricha Monlag. rriRS. : globosa, pxIus 
intusque atra, pertlhectis paucis amplis mombranaccis rurfurc 
pallRSfiflnte obiliictis cnielaque tectis. ostiolisprominulifi rugo- 
ei», paraphysibiis iincînalis. — Hah. F coitice rainortim pro- 
rumpcns in insula Maecarcna iJionrbon) a cl. Adolpho Deles- 
ecrtio inventa. 

Desc, SuitcrflcInltR. «ubglotMsa, erumpeos , basi udriala , dïamelru 
sesquîmillimatnim a>quans aut etiam minor, atra, in^quabilis. Peritho- 
cia 1 ad splitt^nci , haiid proniinula , omniiio immei'S'i, nutlo stroinalu 
proprio cineta, at modo extiu glauco-rurfuracea, cjintigua aut inlertallis 
exlgiiis Intercedentibns sRJuncta, evnciiAta liitns aim lucîda , ostiolo 
erunqmnte conve\o Imvï tiindem radiaflm rugoso lustrucla , subtus baud 
appUnata, admodum Traftilia, semimillîmetro viv minora, tenuMsimn 
iiMtal)riioao«a. Muuleuialbidti-glauwwMi». AscidiniuanlMhnud iiiveati. 
Sporidia minuta, oblon(;a, recla aut curvula, iUisN. SligtnatiiuaiWti , 
fusi-idiil)!. PuDiphyse^ ^ingiihiies et nutam npecilicum eonlirmantes , un- 
dique eenlro uonvergeutes, u metUo reflexo-uncinatœ et basi, ut videtur, 
rainosiuscnlffi. 

Obs. Celte espèce rappelle mon S. qiiisguiliariim [Aim. Se. nu(., 2' s^r., 
XIV, p. 3S1). Se fructificntionen reraîl un Vn/m ()], te) que nous avons 
proposé de reformer le genre établi provisoirement par Frien. La dispo- 
sition et la forme unclnée îles parapliyses est caractéristique. On ne sau- 
rait la confondre avec le S. globma Spreng. ni avec le S. fbsea Pers.; 
elle dili%re , en effet , de tou^i deux par l'abaence du ttroma subéreux du 
premier , friable et brun du second, dans lequel sont nichées les lof[es. 
Celles-ci, dans le S. campsolricJia, sont licbement rapproctiéce l'une de 
l'autre, enduites d'une couche mince d'un duvet analogue à celui qui 
recouvre le N. twina ou le Melanospora chionea. Chaque groupe de pérî- 

(I) Cfr., FI. Al^., I, p, it6. 
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theoes est recouvert par une croûte qui rappelle celle du <S'. aquila Pries. 
On peut donc en donner une idée exacte en la comparant à un petit 
groupe de Sphœria ovina • enveloppé d*une croûte noire et friable. 

*SphœriasefvgraptaDl\. et Montag. , F/, j4lg.. l,p. 537. 

0b8. Cette jolie petite espèce, qui ôrolt sur les feuilles du Chêne cocci- 
fère, a été découverte en Algérie par M. Durieu ; elle a été retrouvée en 
Provence par M. Castagne, qui me Ta adressée sous le vf" 1020. 

* Stictis Pupula Pries, Sysl. myc, II. p. 193, et El. Fung., II, 
p. 25. — S. mollis Pers., Myc. Eur., I, p. 337. — Urceola- 
riamonocarpaL. Duf. in schedula. — Hab. In ramis Quercw 
cocciferœ nec non in ramulis Spartii jxincei in Gallia australi 
legit cl. Castagne. 

Obs. Cette curieuse plante est bien polymorphe , ce qui expliqué les 
noms divers qu'elle a reçus. Quoique fort exacte, la description qu*ën à 
donnée Pries dans VElenchta ne comprend pas même toutes ses formes ; 
elle erti en effet, asseï différente d'elle-même selon TAgeet surtout selon 
la nature de Técorce entre lès fibres de laquelle elle prend naissance et 
se développe. Dans quelques cas, on croirait voir une Urcéolaire ; dans 
d'autres, une Lécanore. Je ne serais pas même éloigné de penser que le 
SHetû (Spkœria Cast.) itêerrima , dont je n*ai pu voir encore qu'un 
maigre échantillon, et qui croit sur les sarments de vigne, n*en est que 
le jeune âge ou une simple variété. 

Hais ce n'est pas pour mentionner la polymorphie seulement du 
S. Pupula que j'ai rédigé cette observation ; j'ai cru important de faire 
connaître les organes de reproduction dont personne , que je sache, n'a 
encore parlé. Quant à la forme et à la longueur des sporidies et même à 
la composition générale de l'hyménium, la fructification diffère à peine 
de celle de quelques autres Stictis, et surtout du S, radiata. Mais elle 
s'mi sépare nettement par ses sporidies, qui, à la maturité, se divisent au 
niveau dïes cloisons transversales, et tombent sous forme de nombreuses 
sporidloles tronquées aux deux bouts, absolument comme cela se passe 
dans les genres Cordyceps et Schizoxyion (i). Cette circonstance, jointe à 
la forme des cupules, à la couleur de l'hyménium et au mode d'évolu- 
tion de tout le champignon, n'autoriserait-elle pas à retirer cette espèce 
des Stîctis véritables, et à la reporter dans le genre ScMzoxylon f Je pose 
la question sans la résoudra ; mais j'ose prévoir que , quand on aura 

(4) Voyw Flore d'Algérie, pi. 25, flg. i c, et pi. 27, fig. 4 y. 
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étudie comiiarativciueiU Im deux espèces, on y rcconiiaJlra umi pHrfaitc 
concordance entra les cnracLères wsenlids, et en est-il un plus sailhiiii, 
plus cnractcristkiuc, que cette niultipliciilion dfti Rporidies par divisio». 
Si ces vues étaient adaptées , l'espèce nlgéritnino qui porlfi le nom de 
S. Berkdeyi Lév. et DR., et dans laf[iieUe j'ai observé le premier ce 
tronçonnement, qu'on me passe le terme, des spopidies. devrait nusxi 
rentrer dans le genre ikhiiùxyltm. Ce qui niô fait ajourner une décision 
Il cet égard, c'est l'incerlilude où je suis si les sporidies iMculifonDes et 
continues de quelques autres espèces de Stictis, comme le S. radiota 
Pcrs., \aS. Monimjnvi llR., FI. Al!t..\nini.(7)/iii/,aini Lunki^ir MonUg.. 
Ann. Se. ufU., 3- »ér., V, p. 383, 1. 1:), T. 4, iiuu Fries). etc. , Tinissent pv 
se ironcoiiiiei' comme celles des espèces meDliouuées plus haut, ou si 
elliu persistent dans leur continuité comme celles des genres £o/Mr'uni et 
Oitropa. 

LiciiiîNoi'sis Scliweinilz. 

Char, emend. Boccplaculum immorsuin, iirceoliilum, operculo 
tntidem clrcuniscisso deciduo instructum , ililus hytncnio mem- 
bruimceo obduclum. Nucicus gelatinosus , carimuK , mox dif- 
lluens. Aeci erecli , clavati , paraphyaibiis stipali , Âporidia 
fusirormi-acicularia transversim multlseptata , hyalina iucla- 
dentés. 

Fungi ligoo corticive immersi, erumpeiites, Xniericie septenlrlonaliv 
ineolffi, prope Slididem lorandi. 

QuHMiloqiie cupula etrnrii clatisu Cmiiipariu quodam p^ira.titante inva* 
ilitur. quod incautum in errorern induccre potest, 

A/cAfn(»yMj«Schwnz., Sirn. Fung. Amer, hoi:, p, 308, f. 6. 

ÛBS. Si ce genre diffère effeclivenieilt des SticlU , ce ne peut ôlre que 
par la présence d'un opercule caduc , et consé^uemnncnl de la même 
fa^on que mon Strgoholui parmi les Liclieus, diffère du 3'helotrema. Eii 
etTet, ce qui a pu tromper Schweiuitz, c'est que les cupules de celte 
espèce paraissent receler normalement un ^'ohis/wc/wm, lout comme le 
Se/jloria Filum est presque toujours parasite sur un l'redo. De là résulta 
que la description et la représentation du LichenopsU iphœroàoloides sont 
également fautives en tout ce qui concerne la, fructification I^ ihëques 
ont écliappé à l'investigation du savant explorateur des Champignons de 
l'Amérique septentrionale; ne les ayant vues que jeunes, et avant U 
métamorphose de ta strie nucléolaire , il les a prises pour les pédicelles 
des spores parasites. Ces dernières n'envahissent d'adleurs pas toutes les 
cupules, el l'un en rencontre encore d'épargnées par elles, <iui ne laissent 
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aucun doute sur l'affinité de ce genre avec les Stictis. Ije nucléus est 
couleur de chair ; il se compose de parapbyses ou de fibres très grêles, 
fourcbues, comme moniliformes, entre lesquelles sont nichées des 
tbèques assez nombreuses , claviformes , et longues de 1 centième de 
millimètre. Gelles-ci'reuferment beaucoup de sporidies aciculaires, dont 
la longueur est d'environ 5 centièmes de millimètre sur une épaisseur 
qui n'excède pas un 3 centième de millimètre. Elles sont transparentes^ 
cloisonnées à des distances qui égalent à peu près leur diamètre. Les 
spores du Coniiporium parasite sont d'un brun obscur, ovoïdes ou 
oblongues , granuleuses « et les plus grosses ont environ 4 centième^ de 
millimètre dans leur plus grand diamètre. Elles n'adhèrent en aucune 
façon ni aux thèques, ni aux parapbyses. 

Je dois les échantillons de cette plante à la bienveillante amitié du 
révérend M. J . Berkeley. 

FUNGI INQUIBBNDL 

96 bis. Lihertella lignifraga Montag, mss. : seriata, nucleo he- 
misphaerico ob confluentiam lineari, sporis cylindricis hyalinis 
curvatis utrinque obtusis cirrose rejeclis, cirris tœniatis albis. 
— IIab. E ligno denudalo erumpentem banc speciem circa 
Sedanum in Ardennis pluribus jam abliinc annis legi. 

Obs. Développée sous la couche ligneuse la plus extérieure du bois 
mort, et s'échappant le long des stries longitudinales , cette espèce est 
si différente de toutes les Libertel les connues par la couleur de ses spores 
vues en masse , que je ne crois pas nécessaire de la décrire plus au 
long. 

Musci. 

97. Entosthodon commutalus DR. et Montag. mss., et FL d'Alg. 
jiUas, t. 35, f, 3 : caule simplici ca?spitoso, foliis suprcmis ro- 
sulatis oblongis acuminatis marginc integcrrimis nervo longe 
anle apicem evanido percursis; capsulœ pyriformis erectac 
subinsequilatercne pedunculo gracili longo apice sinistrorsum 
torto, perislomii dentibus validis proratione longis lanceolatis 
articulatis punctatis linea mcdia longiludinali notatis in sicco 
conniventibus, operculo convexo cum umbone obtuso, sporan- 

gio globoso capsulam fera implcnle. — IIab In collibns Ba- 
bazouin diclis propc Alger a cl. Durieu leclus. 




3i$ C. HOKTAeKR. 

Ou. CW )ii-ol>ablL-m<!iil là U iiiousist! lapiiorL^e (mi' Dcafoiiluidu . el 
qui a l'evu mu nom ; mais je ne sauraiN l'iiflîrnier, car, dans t'herbier de 
la PIuic atlantique conservé au lliis<:umd'hîstoir(! nnlurellûde Paris, on 
trouve sous ce nom plunieurs eiip^ces bien différenlM. 

Quoi qu'il un soit , notre [)lanle n'est point une Funniiv, Ce n'estque 
parmi les mousses dai Cariariiv que j'ai Irouvi^ la vraie funaria FùMtn- 
tu-tîi Scliwa^r., car la mousse du Chili, indiqui^ sous ce nom pir 
^1 MH. Bruch et Schlmiwr, mesemble pIulAt appartenir au gi-nre qui ooos 

^H occupe, et se rapprocher par ijon péristome, mais non par ses feuillat. da 

^P E. /)uWot Monlag. (1) et E. Afathuw Uook. fll,; je tu nomme ffn- 

^r font/iOtliM hrarhl/iidu». 

I 



98. Toriulaelata Dlî. et Uontag., FI. d'Àlg., ined. : diotca, 
caulc clalo sub apicem innovationibii-i bîiiis nul ternis auclu 
rcmoUfolio, Toliis Iaxis e ba^i oblonga lancculalis acuUs nerva 
continuo perciirsis margine revoliitis, siccitate erecUs vix lortis 
roaduie itcricliictialibuâquû longioribus subsecundts, interiori 
erecto excepto, recurvo-uncînatis, operculo conico recto acu- 
inin&to, capsula crticLa ubiongo-Hneari majuscula leptodermi 
plus quaiiidiinidio minore, annulo âiuiplici atlhxrcnle e cellu* 
lisoblongo cuneatis compoaito. peristomio lulescente e tnein* 
brana subangusla in spiram e pluribus gyrïs connatam con- 
torlo. — Hab. Ad ripas rivuli radices collis Tounùt suUuentû 
aprili 1840 in Algeria detexitcl. Durieu. 

Ob9. Kspfre vmsînc dos /', InK.ix ot vinenlis , maïs différanL «le lu |ire- 
mière par la pn.-seuce d'un anneau évidenl, et de la seconde par sa tige 
phB (Hancé^, ses feuilles lâchement imbriquées et proportionnênieiil 
plus grandes, autrement colorées, enliii par sun [lérlslome plusieurs Uàs 
contourné. 

91». Griiimiaancislro(les[)ï\. et Montjig., /■'/. il' yl If/., incd., et in 
C Mull., ■Syn. Mme. , ï. p. 780 : iiionoica, '.'lalior, caulibus 
laxe caespitosis, foliis lineari-lanceolatis tnargine reçurvis sic- 
citate imbricatia erectia intense viridibus nervo continue cari- 

(l) L ËntoUlwdim Ûtirim, dont la diagiiose a été dOQnce su d* 31 de cette 
Centurie est figurée smu le n" 4 de la planche 39 , et non auus le a" 3, comme 

il :i élé imprinii- par erreur. 
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natis oiadqre statim uncinato-recurvis pilo albo pluB minus 
longo scabriusculo terminatis , capsula in pedicello cycneo 
subhorizontali oblonga costata « operculo rostrato obliquo. 
Gaatera G. trichophylks oui hd3C species maxime aOinis. — 
Hab. In rupibus sylvarum ad summam soli superflciem erum- 
pQntibus circa lacum El Hout detexit cl. Durieu. 

Obs. Semblable par beaucoup de points au G. trichophylla , el|e s*en 
distingue très bien par ses fleurs monoïques et ses feuilles remarquable- 
ment recouAées en crochet lorsqu'on la plonge dans l'eau. Ce dernier 
caracttoe la fera aisément distinguer aussi du G. pulvinata, qui d'ailleurs 
crott en coussinets très denses. 

iOO. Bryum topfiaceum DR. et Montag. mss. : dioicum (?)« caice 
incrustatum, caulibus laxe caespitosis (/i-5 centim. longis) cras- 
sis subfastigiatim parceque ramosis, foliis omnibus ovatis con- 
cavis basi subdecurrentibuB margine integerrimo recurvis 
nervo crasso rubro sub apicem obtitse acutum evanescente per- 
cursis, caulinis Iaxis patentibus, comalibus appressis patenti- 

erectis; fructu Flos femineus terminalis, foliis perigoniali- 

bus caulinis*similibus ai tcnerioribus, pistillis paraphysibusquc 
validis ramosis numerosissimis, — Hab. In rivulis prope 
Tiaret Algeriae detexit Durieu. 

Obs. Cette espèce, aussi curieuse par ses formes que par son incrusta- 
tion , laquelle n'est probablement due qu'à la localité , se rapproche de 
denx autres publiées par MM. BruchetSchimper; je l'en crois néanmoins 
fort différente. Ainsi, quoique ses feuilles aient à peu près la même forme 
que celles du B. marginatum et du B. Blindii , comme elles ne sont pas 
marginées , on ne saurait la confondre avec la première de ces deux 
mousses. Elle se distingue d'ailleurs de la seconde par ses tiges plutôt 
épaisses que grêles et par sa nervure rouge-brun , et de toutes les deux 
par ses feuilles recourbées tout le long de leurs bords , et par ses para- 
pbyses rameuses. 

100 bis ?HypnumDuriœiMontSig. mss. : densissimecaespito&um, 
velutinum, caulibus decumbentibus ramisque filiformibus spar- 
sis longiusculis erectis strictis supremis fastigiatis , foliis undi- 
que imbricatise basi oblonga concava lanceolalis ereclis obsolète 
dentatis apice elongato inversis, nervo obscure supra médium 
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evanido percursis, e vii'idi luteis, tenuissimeelongato-areolatis. 
areolia cymbiformibud lanceolalisve. l-'lorcsct fraclus deeranl. 
— Had. Baîc species insigiiis, quain liabilu foliorumque areola- 
lione ad hoc genus forsan temere retulimus , in ca?8pite8 Ute 
espansoa ad terrain in fruticetis declivis insiilie La Galite [Ca- 
lata) crescenlem invenît cl. Durieu ciijiis iiomine niincupa- 
vimuB. 

Obs. Je n'iti pas cru devoir négliger cctU; remarquable es|)èce doiil \v 
genre est encore iiicerluiri. Il est nitime Jirtlcite d'expuser tes arfinilés; 
car, à part lu manière île croître en gâtons coiiipHctc« , qui lui est com- 
mune avec un bien petit nombre d'iiypiies, je n'en connuis nucun dont 
je puisse In rapprocher. 
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TRAVERS LES ARDENNES FRANÇAISES, 




Quoique rapprochées de Paris plus que toute autre chaîne de 
montagnes, les Ardcnnes françaises sont à peine connues au 
point de vue botanique. Peut-être que le grand nombre de Flores 
qui ont été publiées sur la Belgique cl le Lnxembourg a pu faire 
croire que ce coin de la France était suffisamment exploré, et 
c'est ainsi qu'on expliquerait pourquoi on l'a négligé jusqu'î» 
présent. Qu'on admelle cette raison ou qu'on en cherche une 
autre , il n'en est pas moins constant qu'il existe une grande la- 
cune dans tes Flores belges, à l'égard de la partie des Ardenncs 
situées dans leur circonscription, et qu'elles sont muettes pour la 
partie située sur le territoire Trançais. Moi-même, dans ce Mé- 
moire, je n'esquisserai que l'espace de forêts qui s'avance en- 
pointe ù l'extrémité septentrionale du département des Ardennes, 
me taisant complètement sur les environs de Sedan que je ne 
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connais point J'embrasse environ quarante à cinquante lieues 
carrées, comprises entre deux parallèles de quatre à cinq lieues 
d'écartement, qui partent des alentours de Mézières et s'étendent 
jusqu'à deux lieues au delà de Givet. 

Tout ce pays est coupé par de nombreuses vallées « et hérissé 
de montagnes qui s'élèvent jusqu'à 500 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer (1). La Meuse et d'innombrables petits cours d'eau 
l'arrosent dans tous les sens. Des forêts et des marais occupent 
presque exclusivement le sol ; à peine y rencontre-t-on quelques 
terres arables. Les bois taillis y sont plus communs que ceux de 
haute futaie, et le Chêne, le Hêtre et le Charme, en forment la 
principale essence. Les vallées y sont profondes et pittoresques, 
souvent d'un aspect sauvage. Dans la grande vallée de la Meuse, 
le sol est formé de schistes , dont on extrait l'ardoise » et aux- 
quels sont associées des couches de quartzites, psammites, dio- 
rites, etc. La formation schisteuse s'étend plus ou moins loin de 
la vallée pour faire place aux terrains calcaires ou aux grès. Plus 
froide que chaude, la température s'élève cependant d'une ma- 
uière remarquable sur certains coteaux à l'exposition du sud. 

J'ai puisé dans mes propres herborisations la plupart des notes 
qui composent ce Mémoire ; pour le reste, je dois surtout beaucoup 
aux recherches de mon savant an)i M. de Marsilly, qui a habité 
Givet pendant plusieurs années, parcourant, dans toutes les sai- 
sons et avec une ardeur infatigable, les pays circonvoisins dans un 
rayon de quatre à six lieues. MM. les capitaines Dubouché et Le- 
brun avaient également herborisé dans les environs de Rocroy ; 
mais comme je n'ai point vu d'échantillons de leurs récolles, je 
n'ai pas profité des notes que le premier a communiquées à M. de 
Mellct, ni de celles que le second a bien voulu mettre à ma disposi- 
tion. M. de la Fons de Mélicocq (2) a publié une brochure dans 
laquelle il enregistre un certain nombre de plantes des environs 

(1} Toutes les hauteurs que j'indique , je les ai copiées sur les cartes du dé- 
pôt de la guerre, que MM. le général Pelet cl le colonel Cliauvol ont mis à ma 
disposition avec une obligeance que je ne saurais assez roconnatlro. 

(2) Prodrome delà Flore des arrondUsemenls de Laon, Vcrvins, Rocroy, cl des 
environs de Noijon, Noyon, 1839, in-8", GS p;>^'rs. 

3' série. Bot. T. XII. (Décombre I8i9 ) i 51 
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do Rocroy. Je ne doute nullement de l'autlienlicité des espèces 
qu'il mentionne, mais je les passerai sous silence toutes les fois 
que je ne les aurai pas retrouvées moi-même. MM. Tinanl, Lesti- 
bouduis, l.ejeune, De&nia7.ii'rcs, Dumortier , etc., dans leurs ou- 
vrages respectifs sur la Belgique ou sur le nord de la France , ont 
k peine cité quelques espèces ardennaises. Je ne tiendrai ici aucan 
compte de leurs indications , et je me bornerai à ce que M. de 
Marsilly et moi avons noiis-mêmea observiS. Cette notice repose 
donc sur des études qui nous appartiennent exclusivement. 

Sur les cinquante lieues carrées que nous avons explorées de 
J810 II 1 846, nous avons récolté pri^s de mille espèces phanéro- 
games s|K)ntaniies , c'est-à-dire un peu moins qu'il n'en croît dans 
le déparlement de la Marne ^1) sur uire étendue de quatre cents 
lieufïs carrées. Je ne citerai dans ma narration que les esi»èce5 
qui me paraissent les plus intéressantes , laissant de côté celles 
qui sont communes à tout le nord de la France. Quant aux 
Cryptogames qui sont très nombreuses, je m'abstiendrai presqne 
absolument d'en parler, tes travaux de mademoiselle Libert et 
ceux de M. Montagne ayant A peu près fait connaître toutes les 
plantes scotylédones de ce pays. 

I.cs forêts que nous allons parcourir en botaniste sont il peine 
habitées; quelquefois il faut errer de longues heures pour i-eiK 
contrer un village nu une cabane ; mais les habitanis sont géné- 
ralement ioolTL'nsifa , hospitaliers même ; à la vérité, ils sont 
d'une civilisation fort arriérée; cependant, je dois dire qu'ils 
nous ont toujours respectés dans nos courses, et qu'ils nous ont 
épargné les tracasseries qu'avait éprouvées autrefois M. Dumor- 
tier, et dont II se plaint en ces termes : " Quum Arducnnam cum 
» amico Michel visitaremus, exploratores ab ignaris habiti, bis in 
» carcerem missî fuimus, cl posl Iriduiim nini lalmnibii?, eheu ! a 
» pago Ftorenville ad urbem usque Neufcliatfiau deducti , qnasi 
» per miraculum ex manibus barbarorum fuimus Uberati (3). » 

Notre itinéraire conamence à! Mézières , dont les environs prea- 

(I) De tamhvTlyo . Catalogue raisonné des pUintes vaiculairtt qni cmiuent 
ipoiilim^mrttiiJiiiiJt le drp^rlemenl ie la Marne, 18iG, 
(3) DumoriiiT, FU'nil» beigica, ISÎT, p 2. 
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nent un aspect montagneux , et oii les terrains crayeux de la 
Champagne ont complètement disparu. Le pays est formé de 
plaines bornées, à des distances assez rapprochées » par des col- 
lines boisées où la végétation commence à devenir intéressante. 
Vjéntirrhinum majus Linn. décore les remparts de la ville, et les 
fossés sont remplis de Sium IcUifolium Lirm. , et bordés de Carum 
Carvi Linn, Le Lycopm arvensis Linn. abonde sur les bords des 
chemins de la plaine (1). A Test de Charleville, le bois du Yiguyon 
offre au botaniste une assez ample récolte d'espèces remarquables. 
Dans les parties découvertes, on rencontre ç& et là VOmithop%is 
perpusiUus Linn. , le Maianthemxim bifolHnn DC. , le Sedum re- 
fkamm Linn., le Pyrola rotundifolia I^inn. Dans les endroits 
ombragés , ce sont les Lamium maculaium Linn., Senecio syhd^ 
tiens Linn., Anémone sylvestris Linn., Pyrola niinor Linn., Po- 
ienlilla frigida Vil!., Alchemilla vu/i/ori^ Linn. , Monotropa Hy- 
popiiyê Linn. , Scirpus sylvaticus Linn. Sur l'autre rive de la 
Meuse, à 285 mètres au-dessus du niveau de ta mer, le bois et la 
vallée de la Ha vetière nourrissent les Selinum carvifolialAnn., 
LcUhrcBa squamaria Linn., Galium sylvalicnm Ltnn.^ G. scuva- 
HleLinn. (G. hercynicum Weig.), G. «ipinum Lam., et le Fero- 
nica montana Linn. Le Limodorum abortivum Sw. et le Gymna^ 
dénia odoralissima Rich. s'y rencontrent également. 

Si, en partant de Charleville , on suit les bords de la Meuse 
jusqu'à Monthermé , on jouit d'une foule de points de vue en- 
chanteurs. La rivière serpente au fond d'une vallée encaissée 
de collines plus ou moins boisées, où la végétation tantôt luxu- 
riante, tantôt plus humble , présente un aspect varié. A Mon- 
thermé, la Meuse, qui coule à 1S7 mètres au-dessus du niveau 
de la mer , est bordée de montagnes qui s'élèvent à 370 mètres 

(4) M. Duboaché, dans une noie communiquée à M. de Mellet, dit avoir 
trouvé dans lea cliamps de Charleville VAnagalliB verticillata d'àllioni. Quel- 
ques recherches que j'aie faites , je n*ai pu retrouver cette planle , qui , jusqu'à 
présent, n*a point été, que je sache, signalée autre part sur le territoire Fran^'ais. 
D'ailleurs la plante d'Allioni pourrait bien n*éire qu'un état vigoureux do 
VAnagaUû an^enêin, dont les feuilles se seraient rai^procliôes en verticilles par 
une de ces causes qui forment les monstruosités. 
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sur la rive gauche , et jusqu'à, 37S sur la rive clroile. Les bois re- 
cèlent une grande tjualUilé de plantes , dont la plupart a'cifTrirant 
encore à nous dans le cours de notre excursion, l'arlout le sol est 
scliisteux , et sur les rochers , dont lu rivière ee^t flanquée fk des, 
distances plus ou moina rapprochées, ou voit abondt;r surtout des 
plantes grasses de la famille desCrassulacées. Vûpkrys myodes 
Linn. cl l'Ophrys arachniles Lîiia. épanouisseiU sur les pelouses 
sèi-hes leurs délicieuses corolles. Ailleurs ce sont les Cephaian- 
lliera ijraniUjlvra Rich. et C ensifolia Rich. Dans le bois, nous 
rencontrons le Sldlaria rtemorutn l.iiin. , VlmpiUîens noli tmigere 
J,inn , le Canlamine impalietis l.inn., le l'olentilla indiiiala Vill., 
le Pûhjpoditim phegoptcris Linn., les Polystichum aculcatum 
Rolh. /'. mllipterisliC, P. Oreoplaris DC, le Cwwailnria *^r- 
ticillala Liun., ]a.lAatUaalbiila\iC.. leSambueutracemosaLUm. 
Nous découvrons sur les rochers Vlirysimum ckeiranthus l'ers., 
la parcmychia argentea l.am. , le StHum sexangulare l.imi., le 
Saxifraga Slernbernii Willd- 

Une lieue un delà de Moulhermé et sur la rive gaucho, à De- 
ville, la vallée se rétrécit , les collines s'éli^vent , et le paysaga 
devient exlrôiriement pittoresque, surtout loi'sque des hâbleur» 
quidomiuenlle village on coitleniplu, vers l'Bët, les mamelons du 
duché de Luxembourg. La montagne sur laquelle ooua'sommtt 
s'élève k ftlS ini^trcs au-dessus du nivcan de la mer. A. nos pieds 
et sur les bords de la Meuse se voient des ardoisières en exploi- 
tation , plus haut des rochers, puis enfin par-dessus des bois 
verdoyants. En 18ft0 , de ces lieux , je fus témoin pour la pre- 
mière fois d'un fait que, dans la suite, je vis se i-cnouvelcr plu» en 
grand aux environs de Cijvet. J'éiais dans un bois taillis, du mi- 
lieu duquel s'élevaient rh, et \h de grands et beaux chéties. La vé- 
gétation autour de moi , partout oii le bois n'avait pas pris l'em- 
pire , consistait en une moisBon d'assez beau seigle. K deux 
ou trois lieues de là on voyait s'élever vers le ciel des colonnes 
de fumée, qui parlaient des mamelons situés sur l'autre rive 
de la Meuse. Je ne pouvais m'expliquer ce vaste incendie , 
mais bientôt nu bùcljeroB vint mo tirer d'embarras; il m'apprit 
(juc c'étaient des landes de bruyères (Erica vulgaris I.ïnn.J 
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qu*on brûlait, selon la coulunie du pays, pour y semer du seigle 
à Tautomne. 

Laissons ce spectacle , et écartons-nous un peu de la Meuse 
pour nous diriger sur Rocroy. Là, ce sont surtout les marais, dé- 
signés par les habitants sous le nom deRieze^^ qui nous fournis- 
sent quelques plantes dignes d'intérêt. 1^ Gymnadenia albida 
Rich. , le Carum verlicillatum Koch, la Scutellaria minon Linn., la 
Fiola lutea Sm., le Drosera roiundifolia, celui à feuilles allongées 
et r^pèce intermédiaire (Z)ro«era intermediaE^yx\J)^ VHyperi- 
cum repens Linn,, VHypericum éludes Linn., Vlsnardia pcUustris 
Lino., le Senecio sarracetiicus Linu.y. habitent ces riezes, qui soiU 
à environ 350 mètres au*dessu& de la mer. Le Senecio paludasus 
Linn. y atteint une taille de 3 à ft mètres. Uans la forêt, on 
trouve , entre tant d'autres espèces , \e Campanula cervicaria 
Linn. et le Cephalanthera emifolia Rich. 

De Rocroy , rendons-nous é^ Fumay en appuyant sur la Meuse. 
I^ Stachys alpina Linn., 1& Cardamine impatiens Linn., le 
Carduus crispus lAnn. ^ s'offrent d'abord à nous ; ensuite ce sont 
le Cirsiumechinatum DC, le Centaurea moniana Linn., le Tha- 
lictrum nigricans Lej. ,. la Belladone. Le Scabiosa lucida Vill. em- 
bellit, les bords de la Meuse depuis Revin jusqu'à Fumay. On y 
rencontre aussi V Eupliorbia palustris Linn. Les rochers se cou- 
vrent (Ïj4splenium septentrionale Sw. et de Polentilla inclinata 
Vill. VArabis atenasa Scop. y montre ses fleurs rosées , et la 
Lanaria rediviva Linn. , atteignant là une taille gigantesque, 
règne sur toute cette végétation avee ses belles panicules de 
fleurs rouges et ses larges siliques. 

Côtoyant la Meuse et poursuivant notre route jusqu'à Givet, 
nous ne trouvons que les végétaux de la plaine. Le Cyperus 
fuscus Linn., VEchinochloa criis-galli Bcauv., le Zanicliellia 
pulustris Linn., le Petasites vvtf/aris Dcsf., Y/nula britannica 
Linn. , les Senecio sylvaticti^ Lrnn. , S. viscosns Linn. , 5. Fuchsii 
Koch, le liidens cerniia Linn., le Lythmm kyssopifolialAnn., le 
Myosurus minimns Linn. , abondent dans les terrains frais ou 
mouillés. Dans les endroits plus secs, ce sont le Nepeta cataria 
Linn., le Fitago minima Fries, le Scleranthus perennis Linn., 
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le JUi/*iyonum ruAruBi WalilL., [eCrassuia ruhem lAmi., le /<a- 
tinjrus Aphaca Liim. l.'Echinops sphœroceplialus Liiin. est rnrc 
dans les rortifications de Givel, mais il y prend un développemciil 
coiisidRrable. Lea environs de la ville forment une ptiiîne assez 
étroite, dentée par les promontoires de monta nombruux , et éle- 
vée d'onviron 125 mètres seulement au-dessus du niveau de la 
mer. On y trouve beaucoup d'espî-ctjs intéressantes. Dans les 
moisson!) pullule hdaleopsis ochroletica Lam., auquel se joignent 
\c» hromm arduennensix Kuntli, liuplevnim rotujidifoUum Linn., 
Meiiiha sylvestris Linn.. Ërysimum orientale A. Br., Fetluca 
psemiti-myuTus Soy.-Vill. et /*'. sciuroides Roth. VjIkhemUfa 
vulgaris l,inn. croit partout dans les lieux un peu frais. Lfts fossés 
sont rumplis de Tijpfia latifoUa Linn. , et bordés de Rumex mari- 
timus Linn., mfilé au Jililum rubrtim Reicli, et an Cherwpotlmm 
polyspermum Linn. Le Malva viotchata Linn. embellit les petits 
bois secs. Dans les champs maigres, ou voit communément le 
Polijcnemum arvtnse Linn., et dans Ipa lieux rocailleux le RuntfX 
scututux Linn. I^ GnUiola affimnalit Limi. , le Scirpus sytvaticta 
Lion., le /.Mmhim ntaculatum Linn., le Carum Carvi Linn., )e 
Cardamhte hirsuta Linn,, le C. impatiens Linn. , le Pefilix l*or- 
lula Linn., VOxaiis acetonella Linn., VO. stn'cta Linn., le (ieum 
rivuie Liaa., se plaisent sur les bords de la Meuse. l.'Iuula He- 
lenitim Linn. se développe dans les haies des enclos. Le CrassuUi 
ruhens Linn. croU le long dos chemins ; mais il est plus abondant 
sur les rochcre des collines qui bordent les petits cours d'eau. 
Dans les buissons des vallées se montre quclqueruiâ le Draba 
muratix Linn, L'y4 mbis arenoaa Scop. abonde dans les terrains 
pierreux, et la Dentaire (Denlaria httlbifera Linn.) végète au pied 
des ruchers et au milieu des buissons, surtout dans la vallée de 
la Houille. 

Maintenant quittons la plaine pour explorer Iss hauteurs. Le 
rocher sur lequel est assise la forteresse de Chariemonl est «n- 
tièrement calcaire ; il s'élève à pic sur la rive gauche de la 
Meuse à une hauteur de 231mètres, et il est très remarquable 
[KLr l'importance des espèces qui l'tiabitenL D'abord à sa base, 
et parmi les éboulcments amassés avec les siècles, on cueille 
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en immense quantité VArtemisia camphorata Litin. (1), et 
Vjé. Absinthium JJnn. ].e Sedum album ] Jnn. forme des plaques 
épaisses , sur lesquelles l'œil se repose avec volupté au moment 
de la floraison. Sur le flanc du rocher qui regarde la Meuse , un 
Iris, probablement 17m germanica Linn., s'étend sur de grands 
espaces; mais il est tellement inaccessible que, malgré toute notre 
ardeur et nos efibrts, il nous a jusqu'à présent été impossible de 
nous en procurer un seul exemplaire. Le CoUmeaster vidgaris 
LindL se platt sur les escarpements en compagnie du Melica 
eiliaia Linn. , du Sesleria cœrulea Ard. , du Chrysocoma Linosyris 
Linn., et de VHeliarUhemum apenninum Gaud. On y rencontre 
encore le Fœniculum vulgare Linn. » Vllieracium prœaltum Wim. » 
et l'humble Hutchinsia petrœa B . Br« Le flanc occidental du ro* 
cher est en pente douce , et recouvert d'un beau gazon. Nous y 
pouvons cueillir à pleines mains l'IIyssope (Ilyssopus officinalis 
Linn.)et VAnthericumUliago Linn. Le Buis {Buxus sempervirens 
Linn. ) forme une petite forêt sur la roche même. Le Carex /lu- 
milis Leyss. se dérobe dans l'herbe. Sur le plateau qui couronne 
le rocher, et qu'on désigne plus spécialement sous le nom 
de plaine d'Asfeld , sont établies plusieurs Orchidées : Ana- 
camptis pyramidalis Rich., Cœloglossum viride Ilartm.* Iliman- 
toghssum hircinum Bich. Dans les parties rocailleuses croissent 
le Polypodium Robertianum Hoffm. et le Ceterach officinarum 
Wiild. Le Lycium europœum Linn. s'y rencontre également, et 
sur les décombres Vllyoscyamus niger Linn. répand son odeur 
nauséabonde. Le Podospermum laeinialum DC. n'y est pas très 
rare. VInula salicina Linn,, l'Alkékenge {Physalis Alkekengi 
Linn.), le Trifolium montanum Linn., se cachent dans les fossés 
des contregardes. En descendant par le fort Condé, on trouve en 
abondance VAihamanta Libanotis Linn. et le Trifolium striaium 
Linn. 

Jetons maintenant un coup d'oeil sur le mont d'Haure, situiV 

(1) L'Artemisia conjmboM de Lamarck ne difTèro'pas de 1*^4 . camphorata Vill. 
La pubesoence plus ou moins prononcée des tiges et des feuilles no saurait 
suffire pour former deux espèces, puisque ce caractère varie sur le même indi- 
vidu. 
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wir la riva drôile (Ir la Meuse, Les végijtaux vasciilaires y s-^nt 
muirts Abondants qui* tes Lichens : cependant nous y renconirons 
te Oigitaliii Intea I.inn., VHotnis niotH.i\Ann,, le Slackys germa- 
nica Unn., \tï^'nlQdmsaxalik'X\\\\\W., la Sesltria ccerulea Ard. , 
et de plus l'Armoise camphrée, que nous avons déjà cueillie sur 
le rocliur de Charlemoiit. Nous pouvons de \h nous diriger sur 
(Ihîirnoy. l'AlcbemiUa ont'jans Unn.. prenant un d^vcloppe- 
mflntpcu commun, envahit prewfue tout le terrain sur notre trajet. 
T.es'fhiqucs d'eau, dans les alentours du moulin des Olèncs, 
tiaigncnl le nùnwicntim bedernceiis Linu., et sont couvertes sur 
lenrs bords de Mmtia foiitana Linn. * do Ckri/sospleniim oppoti- 
tifoliiim l.în. et (.■.fl//(?rm7o/iwm'l,inn.; quelquefoîson y renconlre 
aussi le MenyanlhpÈ trifoliata I.inn. I.e Carex pulicaris ï.inn. 
croit dans les prairies , parmi les Sphaignes. Sur les coteaux 
boii^és, il n'est pas rare de rencontrer VJvena pra-cox Bcauv., 
le Matnchia erccta Kocli, le Mcliea imiflora Retz, le Daphne Me- 
zereiim T.itin., la Belladone , le TeeMalia nudiranlix \\. Bf., le 
hjefitiis sijhestris I)C. . le ïlosa vitlosa Liiiii. , lo Fraf/aria cottîna 
F.tirli , le Dentaria bulbifera I.inn. , les Trifoliiim strialum Unn. 
et T. agrarivm Unn. Sur les rochers de grosse plaisent Tvifirp/e- 
iiium Breynii Rdz., et le Cystopteris frntjilh Bernh. SI nous ren- 
trons h C.Ivet par Flohimont cfRancennes, nous rcliouvons sur 
h's escarpements le Cohmcaslùr vulijaris Lindl., et dans les 
champs arides, parmi les pierres, l'iierbe de Saiot-CItrislophe 
[Avtœa spicata Linn.). 

.Suivons le cours de la Meo?e , et piînélrons sur tes confins 
de la Belgique. Au cliàteau d'Agimont, assis sur un monti- 
cule calcaire d'une hauteur d'environ 300 mètres, nous récoUoAs 
eu abondance le Nnrrixshs pseutlo-narcîssus I.inn. , et nous retrou- 
vons sur Icsdtieombrt's W4rlemisia Jlisiiilliiuin \Ânn, Dans les 
parties humides, hCkrysospleniumallernifoliiimLiao. forme des 
tapis d'un beau vert. Quelquefois, dans le gazon sec des terrains 
en pente , on rencontre le Slalice planlagiiiea AU. Après avoir 
traversé les moissons élevées de Gochenée, dans lesquelles nous 
remarquons le I^pigonum segetalc Koch , nous découvrons dey 
coltines arides, uii ne croissent guère que le liuincx sctitaius Lin, 
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et le Difjilalis lulea Linn., et qui contrastent singulièrement avec 
d'autres collines bien boisées et plus riantes. Nous nous dirigeons 
vers Soulme, en suivant l'Hermeton» qui coule au fond d'une 
vallée fort étroite. Sur la rive gauche un taillis s'élève en amphi- 
théâtre, nous offrant plusieurs espèces rares, et que lious ne trou- 
vons pas ailleurs. Là, VAconitum Lycoctonnm Linn. développe 
ses grandes panicules de fleurs jaunâtres , et le Digitalis grandi- 
flora Lamk.' s'élève du milieu des buissons. On y trouve aussi 
V Anémone ranuncùloides Linn. Dans les parties plus humides 
et plus ombragées, nous observons le Gagea lutea Schult., VAl- 
lium ursinum Linn. , le Cicendia filiformis Reich. , le Chrysosple^ 
nium oppositifolium Linn. VAspidium Ijmchitis Sw. , le Polypo- 
dium dryopteris Linn., et le P. phegopteris Linn., ornent les 
rochers et les endroits rocailleux. Dans les prairies du moulin de 
Soulme , VMgopodium Podagraria Linn. végète avec vigueur à 
côté de la Lysimachie des bois [Anaxanthe nenwrum Baud.). En 
revenant par Yaudelé, nous trouvons sur les hauteurs incultes 
VAstragalus glycyphyllos Linn. , VOrlaya grandiflora Hoiïm. , le 
Saroihamnus vulgaris Wim., le Stachys alpina Linn., le Poten^ 
tilla argeniea Linn., le Trifolium médium Linn. VOrobus tubero- 
sus Linn. se plaît dans les lieux pierreux. Dans les bois de la 
vallée de Masisambre se trouve communément VOmithopus per- 
pusillus Linn. y que déjà nous avons indiqué aux environs de 
Gharleville. Du côté de Feschaux, on rencontre quelquefois VOphio- 
glossum vulgatum Linn. 

Rentrés à Givet dont nous avons fait en quelque sorte le centre 
de nos herborisations, éloignons-nous-cn une dernière fois dans 
une direction nouvelle , c'est-à-dire en remontant la rive droite 
de la Meuse, et en gagnant Chooz situé sur ses bords. Nous 
voyons, en passant , la rivière couverte de Limnanthemum nym- 
phoides Link., tandis que VAcons Calamus Linn. lève au-dessus 
des eaux ses feuilles tranchantes. VAlchemilla vulgaris Linn. et 
le Stachys gcrmanica bordent notre chemin. Des amas de ro- 
caillcs sont toutes recouvertes de Melica ciliata Linn. Arrives dans 
les rues de Chooz, nous les voyons remplies de gigantesques Lœ- 
nurus Cardiaca Linn., qui sY'lùvent on compagnie des Orties 
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contre les murs des habitalions. Un pctil plaleau loul couvert de 
gazon , et reposant i>ur un rocher qui â'd6ve à pic aurdea&us do 
village , noua oQVe à. cueillir le Pliieum alpinum Un»., le Carex 
hwnilis i,eyss., V Artois brassicœformûi Wallr., je Chrysoeoma 
Unosyrii Lïnu., le I^onlodon saxatik Thuil., Vlleliantliemum 
puiverulentum OC, et le Fragariacoliina EhrU. Sur les Oaitcs 
du rocher et implanté dans ses crevasses, nous revoyons le CoUf 
neaster vulgaris Lindl. Nous y apercevons également le Sesleria 
cœrvlea Ârd., la Meliea ciliata Linn., VAspUiunt acuUaium 
DœU., le Poteniilla rupestrts Lion., le Trifolium ocltroleucum 
Lion. Quittons Chouz, cl pénétrons par une ijorge profonde dans 
les bois qui occupent les hauteursdu cûté de I.andricliajnp. L'élé- 
vation du pays varie entre 297 et S50 maires au-dessus du niveau 
de la mer. Nous rencontrons d'abord conimuntSmenl les Luzula 
albida DC. et /,. datior DC, le Gaiiutn sylvcUicum Linn., les 
CorydaUs fabacea Pers. et C. soUda Sm. Puis notis trouvons le 
Pûlygwum dumelorum Linn., le Teesdalia nudicaulis li. Br. , Iq 
y iota Irirolor l^inn., \ii Digi(alis purpurea Liun. , qui occupe quel- 
quefois des espaces immenses eur les sommets dégarnis de bois. 
Le5ct«cio l'mhsii Koch croit b. cftté du Sureau à grappes (Sam- 
bucus raceinosa l-inn.), et V^naxanthe nemorum Baud. tapisse 
tous les lieux mouillés. Le Puimonaria ofpcvialis Linn. s'y ren- 
contre abondamment. Nous approchons d'un des pays les plus sau- 
vages de la France. Ue vastes bruyères , donnant k peine asile h 
quelques buissons rabougris, nous offrent en abondance les belles 
corolles bleues de la Campanvla persicifolia Linn. , le Lotus vUlo- 
suï Thuil., leCeittaurea montatia Linn., qui y prend un fort beau 
développement, et plusieurs espèces communes de Millepertuis. 
Le Jasiotte moiilana Linn. y pullule surtout , mêlé au Galeopsis 
parviflora Lanik. Un bois de haute futaie, connu sous le nom de 
Bois du-Roi, que nous avons à traverser dans la direction d'flar- 
gnics, ne noua donne guère d'espoir d'y faire une ample récolte. 
Cependant, dans les parties humides et mouillées , sur les bords 
du chemin que nous suivons, voici le Ctcendia filiformis Ileich., 
en compagnie du Radiola limides Gmel. Le Galium $ylvatictim 
Linn. abonde au pied des arbres, ainsi que le iMus uliginotut 
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Sciik. et le PolentUla fragariasirum Ehrh. Sur les rives de ce filet 
d'eau qui coupe le bois en serpentant, diverses Fougères, et sur- 
tout le Bkchnum spicans Roth. , se penchent avec grâce , comme 
pour se mirer dans le feuillage luisant des Jungermannes et des 
Marchanties, dont le lit du ruisseau est tout tapissé. Rien de plus 
agréable à Tœil que la tendre et brillante verdure de ces grandes 
plaques d'Hépatiques, qui revêtent souvent, dans les bois ombra- 
gés, les bords et même le fond des cours d'eau. Au bout de quel- 
que temps, nous sortons de ces grands bois pour entrer dans des 
taillis où nous sommes étonnés de ne voii* qu'une végétation pau- 
vre el uniforme. Nous ne tardons pas à nous expliquer cette sté- 
rilité. Il ne sera sans doute pas déplacé de décrire ici le singulier 
mode de défrichement pratiqué dans ce pays , et fort peu connu , 
je suppose, du monde savant, qu'il pourra peut-être inté- 
resser. 

Cette pratique , dont je vais dire quelques mots , est désignée 
sous le nom d'essartage ou de sartage. Elle est usitée non seule- 
ment à Hargnies, mais dans toute la forêt des Ardennes, belges ou 
françaises. Voici en quoi elle consiste. Quand les bûcherons ont 
coupé un taillis, ils enlèvent tout le bois dont ils peuvent tirer un 
parti plus avantageux , et ne laissent sur place que des brous- 
sailles et des ronces desséchées. Ils y apportent en outre des 
fagots d'épines et de ramée, qu'ils distribuent également sur toute 
la surface du terrain. Dès le matin du premier beau jour qui suit, 
ordinairement vers le mois d'août, on sonne le tocsin dans les 
hameaux du voisinage, et. l'on voit de tous côtés accourir les 
habitants , hommes et fcnimes , pour former une haie autour 
de l'endroit de la forêt qu'on doit essarter. Ces préparatifs 
faits, ces précautions prises, on met le feu de toutes parts, et les 
populations en chaiitant veillent à ce que la flamme ne commu- 
nique point aux taillis voisins. Deux avantages sont le fruit de 
cette opération : le premier est de détruire les mauvaises herbes 
qui envahissent le sol , et de faciliter par là le développement du 
jeune bois ; le second est de pouvoir ensemencer de seigle le ter- 
rain soumis au défrichement, et cet avantage n'est pas le moindre 
daiib un pays oii la presque totalité du sol est recouverte de fo- 
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rôts. On sfinc donc à l'automne qui suit l'cssartage , el quelque- 
fois, lii le [i(ivftli)|)pcmont du brths n'csl pas trop rapide, on obtifti* 
une récolte pendant plusieurs années de suite. Le seigle y est Irti 
beau, développe des cliaumes gigantesques, et donne des épft 
admirablement fournia. 

Mais si les populations dû t'Ardenne trouvent leur compte dadi 
l'essartagc, il n'en est pas de même du bolanisle (jui voit déçMfr 
les espérances dont il s'était bcrc/: de loin à la vue dca taillis. Sh 
souciant peu d'une végétation bornée à quelques epftces d'^ïra<| 
au Luzula albida DC. . il poursuit sa marche. La Mauve musqoéi: 
(Malva moschata Linn.) vient bientôt récréer ses regards, li 
Belladone et le Stachys atpma I.inn. se montrent de loin en Injni 
Le chemin s'élargit, les bois s'éli-vcnt davantage. Il rencontre dh 
nombreux Roxa villtfsa Linn. A quelque distance de \!i l'horizon M 
découvre , une plaine unduleuse et cultivée appuratl k sa vttt^ 
c'est flargnies, oîi le bolaniste peut en toute sûreté s'établir. Tool 
l'y invite : le site, la richesse végétale, la douceur des habitantiÊ 
Au milieu du village, dans des llaqucs d'eau, croissent Ic Hantât^ 
cu(us hedcraccvs Linn, et le ^fr>ntia fontana Linn, Sur les sablai 
mouillés He plaisent l'imperceptible Centttncuhis minimus Linn. 
le Beenuneulits phihmlis Ehrh. 

Si, en sortant d'Uargnies, nous nous dirigeons vers le sud-e^ 
it nous faut gravir un pfttis marécageux s'élevant h 498 mètres 
au-dessus du niveau de In mer, et qu'on connaît sous le nom de 
Haies d'Hargnies , où croissent abondamment Vfltjpcricum hu- 
mifusum IJnn. et le NarJus slricla Linn. Le Galium saxatile 
Lintt. [G. hcrcynietim Weig.) y étale ses rameaux. Le Peplà 
PbrtuiaX.iiwi. s'y plaît dans tes sables mouillés. Du sommet de ce 
p&tis nous découvrons k perte de vue un boift planté sur un ter- 
rain do grt^?. Nous y ]iénétronspar un sentier en ponte. La vé- 
gétation , grâce aux sources nombreuses qui entretiennent l'hu- 
midité, y est riche et variée. Le Juncui sqtiamms Linn. abonde 
sur les sentiers battus, et d'admirables Lichens s'unissent aux 
Mousses sur le revers des fossés. Le Scirpus setaceus Linn.', le 
Triodia decumbens Beauv. , le Carex Icevigata Sm. , le Monotropa 
Hypopitys Linn. , se présentent h nous tour à tour. Un bruit re- 
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tcniissant frappe bientôt nos oreilles, et va s'augmentant à mesure 
que nous avançons. Nous avons nommé le Ridoustole , dont les 
eaux, en coulant sur d'énormes blocs de grès, produisent ce fra- 
cas. Les Truites du Ridoustole sont célèbres dans le pays, et 
nous pouvons, grâce à la limpidité de l'onde , voir combien elles 
y sont abondantes. Cet impétueux ruisseau arrose dans son cours 
plusieurs plantes intéressantes. Les rocs qui s'élèvent au-dessus 
de sa surface se recouvrent de Fiola palustris Linn., de Polysti- 
chtim dilaUUum jDC, de Ranunculus platanifolius Linn. Fran- 
chissons ce torrent. Nous voici dans des francs bois tout tapissés 
d'un gazon extrêmement épais : nous y trouvons le Paris quadri- 
folia Linn.. \e Convallaria verlicillata Linn., \e Maianihemum 
bifotium DC , VJnaœanihe nemùnim Baud. , le Pedicularis pa- 
lustris Linn. , le Ranunculus lanuginosus Linn. Une Orchidée des 
plus intéressantes, le Corallorhiza ùmata R. Br., s'offre à nous 
dans les marécages. Le Polypodium phegopieris Linn. développe 
des frondes superbes sur des blocs de grès. La Bistorte {Polygo- 
num Bistorêa Linn.) élève ses épis de fleurs roses au milieu du 
gazon, he Melica nutans Linn., VEriophorum vaginatum Linn. ^ 
la Luzula congesta Lej. , le Cardamine atnara Linn. , le Comarum 
palustre Linn., le Cineraria campesiris Retz, y sont communs. 

Après avoir gravi une colline, nous redescendons dans une 
vallée large, où coule , sur de la tourbe , la tranquille Maratelle, 
ruisseau aussi calme que le Ridoustole est fougueux. Sur la lisière 
du bois, dans des prairies humides, V Arnica montana Linn. épa- 
nouit au soleil du matin ses beaux capitules d'or. Sur l'autre 
bord du ruisseau s'étend en pente, vis-à-vis de nous, le marais 
des Romarins. C'est là qu'il nous est donné de faire la plus ample 
récolte que nous puissions désirer. La Maratelle est bordée dans 
son cours tortueux de l'odorant Piment royal {Myrica Gale Lin.), 
qui forme comme une haie sur ses rives, el qui, sans doute, a valu 
au marais le nom qu'il porte. Rien de plus gracieux que ces petits 
arbustes encaissant ainsi le paisible ruisseau. Un tapis de Sphaignes 
recouvre tout le marais , mais ces Mousses s'harmonicnt admi- 
rablement avec la Canncbcrge {V accinium oxycoccos Linn.), qui 
y forme des lits épais, cl avec le ïralhenhcrfjia hcderacea Rcich., 
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au Tcuiliage élégant, aux gracieuses petites coi-olles bteues. Le 
nhjptchospora alha Vahl, comme une petite moisson, y occupe à 
lui Rcut de petits cantonnements plus ou moins rapprochés. Um 
Mousae élégante et rare, \e Splacimum atnfmllacmim IJnn., s'y 
dérobe, parmi les Scirpvs cœspilosru l.inn. UEricatetralLT Linn. 
cllo Lycopodium clavattim Unn. n'y sont pas rares. Dans les fossi^ 
pleins d'eau nage le Juticva sitbvertîcillatus Wulf., ; le l*olygaln 
dpprexsa Wend., le SmteUaria minor Unn., le Drosera rotundi- 
folia Linn.. y occupent aussi les parties humectées. Aa bout du 
marais, h. droite, d'énormes blocs de grès se recouvrent de f of- 
ctnitihi Myrtilhis Linn. et de Sphrerophonu fragiUs Pers. De 
l'autre cflti^, un rocher presque nu et en pente est tout tapîss<^de 
nombreux Lichens , entre autres du Sterfomiilon paschate. Plu« 
loin des rochers plus à pic, mais moins élevés, portent sur leur 
sommet VJrnim monlana Linn. 

Si nous nous écartons un peu pour pénétrer dans les marais 
de Vincr7.ies{ï), nous trouvons des espaces où r^gne uniquement 
rOsmonde (Osmitnrla regatis Linn. ) ; et, sur les bords des affluent* 
de laMaratclle, le l.ycof)odium Selaya Linn. se montre çà et là. 
Les hautes futaies de Hêtres situées sur les confins du marais , h 
510 mitres au-dessus du niveau de la mer, ombragent plusieurs 
espèces intéressantes , mais que nous avons rencontrées sur les 
bords du Ridoustole , telles que Ranuncuius ptatanifnlius Linn., 
Convallaria ferticillata Linn. , etc. Ces bois, animés par des mil- 
liers d'Écureuils qu'on aime à voir sauter si gracieusement de 
branche en branche, méritent d'ailleurs d'être plus longuement 
explorés que nous ne l'avons fait. Dans les environs, on troure 
quelquefois sur les rochers le Saccifraga liypnoides Linn. 

Cet aperçu doit suffire pour donner une idée de la richesse 
botanique de ce pays. Puissé-je avoir inspiré h. quelque natura- 
liste l'eSpoir d'y trouver à moissonner encore ! 



( I ) Le village de VUlerzies est «itué sur le territoire du duché de LunecntMoq;. 
près de la rroniièrede la province de Namur, et non loin de Sainl- Hubert. C'est 
dans les environs qu'on trouve le Tritntaliâ europœa Linn. 
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ÉTUDE DE LÀ DISPERSION DES PLANTES YÀSCULÂIRES, 
mvuAGÉi nmciFALCHEirr ooaht a L^nirLusMcc dm iocbbs sods-jacsrtes , 

9aat M. JUXXl TflnOUlIAMV (1). 

Le but principal ide cet ouvrage est de démontrer, en premier 
lieu, qu'il existe entre la diêpersion des espèces et les roches sous^ 
jacentes des ro^pporis appréciables ; en second lieu , que ces rap* 
ports sont dus à l'influence des propriétés physiques de ces roches , 
et non à celle de leur composition. Le champ d'étude choisi par 
Tauteur pour la démonstration comprend le Jura, depuis Zurich 
jusqu'à Grenoble, le Schwarzwald, les Vosges, le Kaiserstuhl, les 
collines lorraines , TAIbe de Souabe , une partie des Alpes , et 
toutes les vallées qui s'étendent au pied de ces montagnes. 

Le Jura est d'abord étudié spécialement et en détail comme 
terme- de comparaison principal. Une énumération de ses es- 
pèces avec leurs stations , leur densité , leur habitation , forme 
la pièce justificative essentielle. L'auteur a non seulement utilisé 
dans ce travail toutes les données publiées » mais il a été secondé 
par de nombreuses communications inédites des botanistes fran- 
çais et suisses qui habitent le Jura. Il en résulte un tableau com- 
plet de la Flore jurassique , intéressant d'abord au point de vue 
purement botanique. Dans cette énumération, il a, en outre, rap- 
proché toutes les espèces non jurassiques croissant dans le champ 
d'étude; de sorte que le tout présente les bases d'une comparai- 
son facile des faits de dispersion relatifs à chaque espèce dans les 
différentes chaînes et vallées circum-jurassiques. 

(l] Dcax volumes grand in-8^ avec 7 planches coloriées. Paris , J.-B. Bail- 
lièro, libraire, rue do l'École-de-Médecinc, 17. 
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Dans la première partie de son Iravjiil , M. Ttiurmann se po» 

L à Ini-infime ta marclie à suivre daiis la comparaison des divers 

■ faits de dispersion tit la rectiorche do leurs cauecs ; cclteâ-ci dé- 

I xJVËnl du climat ou du sol. Un examen climalologique détaillé de 

i la contrée au poinL vue des température» atmosphériques ao- 

Inuellee, dcsdifféroiiccs hiberno-cslivales , des pluie», des neiges. 

kdes sources, etc., le conduit h faire la part des hauteurs dimato- 

m- logif^ues qu'il sépare avec soin, ijis ciïets de la latitude el dc« 

I altitudes sont ainsi établis et mis hors de cause. Toutes ces géoé- 

vratités sont rendues saisissables , d'abord par un croquis du 

k-thamp d'étude , où la distribution des moyennes annuelles est 

représentée avec teintes ; puis par une carte lopographique de la 

dialne du Jura , divisée également au moyen de conteurs en dc£ 

Mncs, de niveaux avec leurs caractères de végétation: enfin par 

des courbes représentant la marche Ihcrmométriquo , celle des 

pluies, des neiges, des sources, etc. N'oublions pas que l'ftateur 

a également fait la purt des faits de dispersion purement fertaita 

ou ethnologiques. 

M. Thurmann étudie ensuite les roches BonS-jaccnles de la 
L fcontrée , leur difitribution et leurw principales propriéiés phy- 
l'Siques ou chimiques. Ceci le conduit ii deux classifications de ces 
rtoches : l'une chimique, en calcaires, stHc&iaès, sUicéû'oiwmi- 
neuses; l'autre physique, en eugéogènes et dysgéogèties. Parmi 
celles-ci, les premières mnfermRiit celles qui se désagrègent .lisé- 
meni sous l'action des agents météoriques , cl forment des détri- 
tus qui donnent plus de puissances tie division et d'hygroscopicité 
au sol végétal (par exemple : les grés, certains granités, les ar- 
giles, etc. ); elloji se subdivisent encore en péhffènes(c[m engendrent 
la constitution terreuse) et en psammngnii\i ( qui engendrent 
l'état sableux) ; les secondes contiennent celles qui se désagrtgent 
peu. et ne fournissent au sol végétal qu'un détritus moindre et 
jamais sableux (par exemple : les calcaires compactes, certains 
porphyres, certains basaltes, etc.). L'auteur fait voir aussi que 
les sols de la première classe sont , en général , nécessairement 
plus frais et plus humides; ceux de la seconde, plus épures et 
plus secs. Cola fait, il classe les différents districts de lacon- 
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trée en groupes caractérisés par ces diverses propriétés. Ainsi , 
par exemple, le Jura, le Kaiserstulil , TAlbe, les parties por- 
phyriques des Vosges, sont des districts plusdysgéogènes ; tandis 
que les vallées tertiaires» les Vosges classiques, les Alpes grani- 
tiques, sont des districts plus eugéogènes, les uns plus psammo- 
gènes, les autres plus pilogènes, etc. Une esquisse du champ 
d'étude coloriée minéralogiquement à ce point de vue donne la 
clef de cette distribution. 

Gela posé , M. Tburmann , envisageant toutes les espèces 
vasculaires de la contrée, les classe en groupes, croissant ou ne 
croissant pas dans le Jura, les Vosges, etc., groupes qui lui per- 
mettent d'envisager les faits de dispersion sur des ensembles 
d'espèces, et de raisonner sur ces ensembles et non sur des indi- 
vidualités. 

Le Jura est ensuite considéré en particulier. Après un coup 
d'oeil sur les faits orographiques qu'il présente, l'auteur examine 
les faits de dispersion qu'offrent ses diverses parties , et les met 
en rapport avec ses terrains, ses latitudes et ses niveaux. Cesi 
ainsi qu'il fait voir que, dans une chaîne d'une structure donnée, 
on peut prévoir le retour régulier de certaines espèces correspon- 
dant à certains affleurements et configurations orographiques : 
qu'en marchant de l'est au sud-ouest , on voit successivement 
apparaître la flore méridionale ; qu'en s'élevant dans la verticale. 
on voit se dessiner graduellement la végétation des collines, des 
montagnes et des Alpes, et diminuer les représentants des régions 
inférieures. De là, la division du Jura en quatre zones : la région 
basse , inférieure à /iOO mètres , et entourant de toutes parts 
cette chaîne, comme une lie, par une ceinture de vignobles et de 
mais ; la région moyenne de &00 à 700 mètres, avec les buis , 
sans vignes et sans sapins ; la région montagneuse , de 700 à 
1300 mètres , caractérisée par le sapin et la grande gentiane ; 
enfin, la région alpestre, de 1300 à 1800 mètres, avec pâturage 
à jélchimilla alpina. M. Thurmann pense que ces trois dernières 
régions sont assez nettement dessinées dans le Jura par la végé- 
tation , pour les reconnaître au moyen de la présence (en innjo- 

3- série. Bot. T. XII. (Décembre 18i9.) a 22 
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rïté) de vingt quatre plantes caractéristiques qu'il établit , eti 
appuyant l'usage de plusieurs expériences. 

Ue Jura étant ainsi caractérisé et posé pour point de départ au 
rai^nneinent, l'auteur lui compare successivement les plaines 
ambiantes (vallées du Rliin, de la Saône. Suisse, etc.) ot les 
chaînes voisines (Vosges, Schwarzwald , Albe, Kaiserstuhl , 
Alpes, collines lurraiiies, Serre, etc.) , en caractérisant chacun 
(li^ ces districts végétaux par l'absence ou la présence de cerlaina 
groupes d'espèces. Il en résulte rétablissement de ressemblances 
el de dissemblances de végétation, qui servent de base k ce qui va 
suivre. C'est ainsi que l'identité de végétation est établie entre le 
Jura. l'Albe, le Kaiserstuhl d'un côté, les Vosges, le Schwarzwald, 
les Alpes cristallines, etc., de l'aulre, le premier groupe con- 
trastant avec le second. 

Tous ces faits établis . l'auteur aborde la question de l'in- 
fluence des roches sous-jacetites. Il fait d'abord voir, par de 
nombreux exemples, que cette influence ne se montre pas âcule- 
ment sur une grande échelle entre deux districts comparés^ maâ 
qu'elle a lieu d'une manière frappante immédiatement au contact 
de deux roches convenablement différentes. 11 recherche jusqu'à 
quel point les espèces préfèrent ou évitent certaines roches. Il 
fait voir ensuite que l'identité des faits de dispersion correspond, 
non pas à l'identité de composition chimique des roches sous- 
jacenles, mais à leur identité de propriétés physiques ; c'esl-à^ 
dire que les mêmes groupes d'espèces contrastantes se repro- 
duisent, non pas, par exemple, à la réapparition des mêmes 
masses calcaires ou siliceuses, mais au retour des mêmes terrains 
eugéogènes et dysgéogènes à divers degrés. Il s'ensuit une clas- 
sification des espèces jouant ce rôle de préférence ou de contraste 
en deux groupes principaux : celui des Uygrophiles , correspon- 
dant aux sols eugéogènes constamment plus hygroscopiques , 
humides , plus frais ; et celui des Xérophiles , correspondant aux 
sols dysgcogènes habituellement plus secs. Ainsi , par exemple , 
\c?, Sarolhamnus scoparius. Prunus padvs , Àira flexvosa. Oro- 
bus tubetosus. etr. , sont des Hygrophilcs ; les Tfelleborus fœtidus. 
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Prwitis mahaleb , Orobus vemus , etc. , sont des Xérophiles. En 
suivant dans une carte géologique , par exemple , dans celle du 
chanop d'étude , les alternations des masses dysgéogènes et eu- 
géogènes, on voit, soit la présence, soit la densité de dispersion 
de ces espèces caractérisées respectivement en divers sols : des 
coupes phytostatiques expliquent cette idée. 

M. Thurmann prend ensuite chacun de ces groupes d*Hygro- 
pbiles et de Xérophiles , et recherche sMIs n'offrent pas quelque 
caractère botanique ou physiologique saisissable : il trouve que 
sur les terrains eugéogènes, il y a plus de diversité , plus de so- 
ciabilité, un caractère de végétation plus boréal, plus de plantes 
des familles inférieures , plus de racines annuelles , etc., et que 
c'est le contraire sur les terrains dysgéogènes. Enfln , une série 
d'observations sur les modifications de Tespèce envisagée phyto- 
grapbiquement fait voir que pour les espèces ubiquistes suffi- 
samment flexibles , il y a des variétés Xérophiles et Uygrophiles 
jouant sur les roches sous- jacentes opposées un rôle analogue à 
celui des espèces contrastantes. 

Un chapitre très étendu est ensuite consacré à l'appréciation 
et à riixterprétation de tous les faits relatifs à l'influence des roches 
soos-jacentes signalés jusqu'à ce jour par les botanistes, notam- 
ment en France, Suisse, Allemagne, Scandinavie, Angleterre, etc. 
L*auteur a compulsé avec beaucoup de soin tout ce qui a paru 
8or ce sujet depuis l'origine de la controverse , et passé en revue 
pJÙ8 de soixante-dix auteurs. 

Ces derniers chapitres jettent un coup d'œil sur les preuves 
que des procédés agricoles fournissent pour ou contre la théorie 
exposée ; envisagent la question au point de vue de la disper- 
sion des cryptogames ; ajoutent des développements climatolo- 
giques ; posent les réserves convenables relativement à l'influence 
chimique; examinent la possibilité de futures cartes phytostati- 
ques; enfln consignent de nouvelles données sur les espèces dans 
le Jura. L'auteur annonce, en outre, un prochain supplément. 

Plaçons ici , pour terminer, le résumé de M. Thurmann dans 
le xxi* chapitre de son ouvrage. 
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I.cs principaux facteurs de l'étal de la végétation et de la Flore, 
■■•C^est-à-dire de la dispei'sion des espi.'cf;& sous le climat , di^pen- 
r"dent princi paiement de la latitude et de l'altitude , puis à climat 
L égn[ des propriétés mécaniques des roches soiis-jacentes, avec les 
IjCcnséquences qui en résultent relativement & l'hygroscopicilé , 
1 la puissance et la division des sois. 

I.ps roclies sous-jacentes , à. l'égard de leur mode de désagré- 
gation, et de leur faculté d'absorption en petit et de leur perméa* 
liilité en grand, ne divisent nalurcllemcnt en eugéuyènes cl en 
dysgéogènes. Les eugéogtnes donnent lieu k un détritus abondant: 
lorsqu'il est de nature pélique, il détermine dos stations humides 
. et souvent inondées; lorsqu'il est de nature psammique, il déter- 
mine des sols divisés et presque toujours frais ; lorsqu'il est pelo- 
psammiquc, c'est-à-dire participant de ces deux natures, il déter- 
mine des stations à propriétés intermédiaires. 

Les dysgéogènes donnent lieu Ji un détritus faible quelquefois 
psammique, presque toujours pélique, ei déterminant eu tout 
cas des stations plus saches qne celles de la classe des cugéo- 
gènes. 

Aux roches sous-jacentes eugéogènes correspond essentielle- 
ment la présence d'une catégorie de plantes qui recherchent l'hu- 
midité ou llygrophiles ; aux roches sous-jaceutes eugéogènes 
pélîqucs con'cspondcnt des Hygrophiles pcliqocs qui aiment par- 
ticulièrement les stations fraîches ; aux eugéogènes psamuiiqucs 
des hygrophiles psammiques . qui aiment particulièrement les 
sols divisés. 

Aux roches sous-jacentes dysgéogènes correspond essentielle- 
ment une calégoric d'espèces qui rechcrciienl un certain degré 
de siccilé ou Xérophiles. 

Les Hygrophiles péliqucs s'accommodent des sols dysgéogènes 
dans certains cas, et y passent quelquefois disséminées ; les Hy- 
grophiles psammiques ne sauraient généralement vivre sur les 
sols dysgéogènes, et s'arrêtent brusquement à leur rencontre. 
Les Xérophiles passent disséminées sur les sols eugéogènes, dans 
tous les points oii ceux-ci offrcnl une siccilé convenable. 
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Les plus grands contrastes dans la dispersion ont lieu entre 
les llygrophiles psammiques et les sols dysgéogènes. A mesure 
qu'on s'avance vers le nord , les llygrophiles s'accommodent de 
sols plusdysgéogènes, tandis que les Xérophiles fuient davan- 
tage les eugéogènes. A mesure qu'on s'avance vers le sud , les 
Hygrophiles exigent des sols plus eugéogènes , tandis que les 
Xérophiles s'accommodent de sols moins dysgéogènes. 

Les limites extrêmes des propriétés physiques du sol donnent 
lieu à rimproductibilité végétale pour trois causes différentes : les 
roches dures, absolurnent dysgéogènes, sont stériles par suite de 
leur inaltérabilité même qui s'oppose k toute production de dé- 
tritus ; les roches tendres , de nature eugéogène péripélique , le 
sont k la fois par suite de leur compacité et de leur imperméabilité. 
Les roches eugéogènes perpsammiques , absolument meubles, 
peuvent être et sont, en effet, souvent stériles , non parsuite de 
leur extrême division , mais par suite de leur mobilité. Les pre- 
mières deviennent élément du sol, et contribuent à établir k leur 
surface la productivité par la désagrégation ; les secondes par la 
division ; les troisièmes par la fixation. Les [>remières sont essen- 
tiellement sèches; les secondes essentiellement humides; les 
troisièmes essentiellement divisées , plus ou moins sèches , selon 
qu'elles sont plus ou moins meubles, et, dès qu'elles sont fixées, 
nécessairement plus humides que les premières, bien moiqs que 
les secondes. 

Toutes choses égales quant à la latitude et à l'altitude , un 
district de roches sous-jacentes eugéogènes est plus frais , plus 
humide , plus arrosé et probablement plus froid qu'un district 
dysgéogène ; la végétation y est moins dépendante des niveaux , 
plus commune, plus boréale, plus sociale, généralement plus 
riche en espèces, et , en particulier, en plantes des familles infé- 
rieures, plus herbacée, à racines profondes et divisées, plus nom- 
breuses , etc. Elle offre les caractères opposés sur un sol dys- 
géogène. Plus la végétation est aquatique , et plus elle est 
indépendante des latitudes et des niveaux ; plus elle est terrestre ,* 
et plus elle est sous TinHuence de ces facteurs. Les espèces saxi- 
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coles des rorhes dysgi^ogèiies sont essentiellement les meilleures 

caracl(:r!8ti([uesclimatologiqucs. 

Dans une contrée médiocrement étendue , les températures 
annuelles de l'air, bien qu'étant une expression incomplète du 
climat, en sont cependant un clément assez prépondérant pour 
âtre en rapport constant et saisissable avec les principaux fait* 
do phytostatique, tels que le cantonnement des groupes d'espèces 
les plus australes, les plus boréales, les plu» alpines. Les mâmcs 
régions d'altitude ne sauraient offrir le même caraclère végétal 
qu'autant qu'elles appartiennent à des zones k peu près égale- 
ment eugéogèncs et dysgéogènes ; ces régions ne sont donc com- 
parables entre elles , quant h l'aclion des niveaux , qu'à, terrain 
égal : la région des plaines ne saurait presque jamais être légili- 
monient assimilée aux régions supérieures établies pour des 
montagnes. 

Indépendamment des trois principaux Facteurs de dispersion 
signalés dans ce qui précède, il y a diverses causes qui circon- 
ecrivent l'aire des espi>ces en général, ou de certaines cspôces en 
particulier. Ce sont la limite fortuite, toute plante cessant quelque 
part ; la limite topographique , notamment des chaînes de mon- 
tagnes ; la limite posée par l'extrême sociabilité de certaines 
espèces , etc. D'autres causes , au contraire , étendent l'aire de 
dispersion ; telles sont certaines facilités de transport mécanique 
h des époques contemporaines, historiques ou même géologiques. 
Ces diverses ciuses , isolées ou combinées , produisent cerla.ins 
faits de dispersion qui , tout en obéissant aux exigences de ta 
latitude des niveaux et des terrains, ne sont cependaet pas ex- 
clusivement sous leur dépendance. Ces faits , dans une contrée 
limitée , peuvent être saillants , et traverser , en quelque sorte , 
des généralités phytostatiques dues aux trois facteurs prin- 
cipaux ci-dessus ; mais ils sont presque toujours trop peu nom- 
breux pour altérer profondément la physionomie de ces généra- 
lités. 

La flore et la végétation sont donc deux choses essentiellement 
différentes ; la Hore peut être riche , et la végétation pauvre , ou 
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réciproquement. Les nombres d'espèces de chaque famille sont 
un mauv2^is critérium comparatif entre deux contrées voisines ; le 
rôle de cette espèce , envisagée dans sa quantité de dispersion , 
doit être l'élément principal de cette organisation. Une espèce 
caractéristique très répandue modifie plus le tapis végétal qu'un 
grand nombre d'espèces rares. Des groupes d'espèces caractéris- 
tiques par région d'altitude, peuvent représenter ou plutôt carac- 
tériser assez bien la composition relative du tapis végétal dans 
divers districts ; ces espèces doivent être prises parmi celles qui 
contrastent par leur présence, leur absence ou leur degré de dis- 
persion entre les terrains et les niveaux différents. 

Tous les faits de dispersion qu'a présentés notre champ d'étude 
s'expliquent par les principes que nous venons de récapituler. Ils 
sont tous essentiellement sous l'action combinée de la latitude des 
niveaux et des propriétés physiques des roches sous-jacentes ; il 
n*y a d'exception à ce dernier égard que pour certains sels solu- 
bies dans Teau, sels d'origine soit minérale, soit animale. 

L'analyse de ce livre qui commence cet article et la citation qui 
le termine, suffisent pour montrer son importance en géographie 
botanique. Depuis l'ouvrage sur la végétation du Tyrol de M. Un- 
ger, il n'a rien paru d'aussi fondamental sur la végétation d'un 
pays de montagnes, et M. Thurmann a traité à fond plusieurs 
questions que M. Unger avait seulement posées , sans trouver 
dans le pays qu'il habitait les éléments nécessaires pour les ré- 
soudre. 
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Aunlon C. KËBMAKK. 

ScqueiiLes spGciiîs nov^ generis Potentillarum in Ilerbario 

I-eliHiaiiniano asstrvanlur. 

SectioII HERBACE,*:, —g i. MIJLriCÎPITt'S. 

f Terminales ( reilunculis termiiiulibus). 

Seriet I. Folus iai<4iiriNi<*Tis. 

Tril), Mi'iTiriDS ( P. Elliinntl»>i»i* . Dob». — P. poteriîfoUa . flom. — P. Plat- 
»Mi». NuU. —P. «uiifoUa, Wall, — P. microphjftla . Wall. — P. eaadi- 
eam.n. B. K. — I'. Simngarica, 6^(1.— ''. tericga . L, — P.multifida, L. 
— p. vcrlicitlarit , SU'ph. — P. piiIrM/a, R, Br., etc.) 

l. l'oTENTii-LA ML'i-TiJUGA , l,e)im. , Revis. Paient, cum icon. 
(ined.). 

P. Bubpilosa; caiilibtis suberecUs multiflons; foliis tnuUijugis; 

fuliulis suba;(]ualibus, ubovato-cuneiformibus , profiinde serratîs 
jncisisve, sumruis coiiiliientibus: stipiilis uvatis, aciilis, simioso- 
denUtis; segmentis calycis subœqualibus , ovato-tanceolatis, 
acutis; petalisobovato-cuneiforoiibus, retusis, calycem superan- 
Ubus (luteis). — Habitat California. ¥. 

Accedit ad P. Plattensem, NutU ' — Diflert colore totius plants 
(iii illa Isete viridi); Toliis duplo longiorjbus; roliolis omnibus 
t'erc œqualibus (in illa versus basin petioli mullo ininoribus), 
suniinis conduenlibus (in illa distiiiclis ut in P. potertifolta et 
Elliccnileiisi , Boiss.); slipulis aiigustioribus plerumque subsi- 
nuato-dcutalis ; floribus conglobatis; segmentis calycis subaiqua- 
libus omnibus aculis; denique forma petalorum. 
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2 PoTEisTiLLA RiciiARDii , Lehm. , Revis. Votent, cum icon. 
(ined.). 

P. caulibus brevibus, adscendentibus , pilosissimis, subtriflo- 
ris; foliis inferioribus subtrijugis; foliolis pilis raris adspersis, 
cuneato-subflabelliformibus, superne incisis, laciniis plerumque 5 
obloûgis obtusiuscuKs, terminali foliolo profunde tripartito in- 
ciso ; stipulis lancèolatis , integerrimis ; segmentis calycis exte- 
rioribus obtusis , reliquis ovatis , acutis ; petalis obcordàtis, caly- 
cem superantibus (luteis). 

P. ancistrifolia, Galeotti, Coll. plant. Mexican., n* 3078 (non 
Bunge ). 

In terris Mexicanis, J. Linden. Pic. d'Orizabo^ Alt. 12,000 
ped. , H. Galeotti. A. 

Proxime accedit ad Po^. Ellvoendensem ^ Boiss., et P. poteriû 
foliam^ Boiss. 

3. PoTENTiLLA SoMMBAFBLTii , Lehm. , Rcvis. PotetU. cum icon. 
( ined. ) 

P. cauie erecto brevissimo unifloro ; foliis subbijugis intermix- 
tis foliis tematis villosis subtus albo-tomentosis ; foliolis oblongo- 
cuneiformibus, infimis profunde trilobis, reliquis grosse quinque- 
fobis; segmentis calyôis obtusiusculis, exterioribus brevioribus 
oblongis; petalis obovato - cuneiformibus integerrimis calycem 
superantibus (flavis); stylis eglandulosis. 

Habitat Groenlandia. Accepi a beato Sommerfeit cum aliis 
Potentiliis Groenlandicis , ni fallor a CI. Keilhavio lectis. se. 

Proxime accedit ad P. pulchellam R. Br. — DifTert statura 
multo minore et robustiore ; foliis radicalibus intermixtis foliis 
ternatis , subtus tomentosis ; foliolis infimis semper trilobis, ter- 
minali petiolulato profunde quinquelobo ; segmentis calycis obtu- 
siusculis , exteriaribtAS oblongis ; stipulis latioribus brevioribus 
obtusioribusque ; petalis angustioribus integerrimis et stylis eglan- 
dulosisw 




3/16 c. LsnnjiKiv. — ADorrAMEitTi ad DttvcrvM 

Trib, FmcAmoiDEs, (P. diieolor. Bge. — 
liîana. Lindl.— P. fragarwidas, L. — 
liaiia , Lelim. — P. aaeiilrifolia, Bge 

ft. PoTENTiLLA McMiOANA , Lehm., Revis. Patent., cum icon. 

(ined.). 

P. pilosissima multicaulis ; caulibus gracilibus adscendenlîbus, 
intermediiserectis; foliis inferioribussubbijugia; foliolis subses- 
silibus, obovato-oblongis , scrrato - deiilalîs , nervosis; slîpulis 
ovatis. integcrrimia; acgmenlia calycis exferioril/us brevibus 
lanceolatis acutiusculis, reliquis ovatia acutis ; petalis obovalo- 
caD«iforinibus, emargiimlis , calycem superantibus (luteis). 
^- ^ : FUSCEscuNs. Minor et robuatior, subcxspilosa, saUiratïus 

viridis, nervia foliorum subtus valde proniiiiulis. 

Habitai in India orientalï ; legit Capt. Munro, p cl. UU- 
yet. i. 

Proxime accedil ad P. fraganoidem , 'L. , et P. Leschenauttia' 
num , Ser. ( Bannehalensem , Camb. — Grahamianam , \V. et 
Arn.). — P. fragarioidcs, L., diflert prseter alias notas forma 
foHoIorum et petalorum , /'. Leschenaultiana foUis trijugis sublus 
nivco-tomciitosis et forma petalorum. 

5. Potb,m:lla STENAHTUA , Lehm., Revu. Patent,, cum icon. 

(ined.). 

P. caulibus adscendentibus, paucifloris , loagitudÎM foliMum 
radicalium; foliis ioterrupte piDnatis, incoBibeati-piLosift; foUoLis 
majoribut versos basio sensîm minoribus obovatis, roUtndato- 
obtusis, Berratis , aeiraturis nqualibus obtuuuscaliB ; Bdpulis 
iate ovatis, brevibuï, integerrimis ; Qoribus parvis ; petaJis reta- 
sis, calycem paulo superantibus (luteis). 

Habitat Bosnia. i. 

Accedit ad P. fragarioidem , L., P. Sprengelianam , Lehm., 
et P. stoUmiferam, Lehm., a quibus facile distinguitur foliis inter- 
ruple piiinatis. A. P. fragarioide insuper forma foliolorum indu- 
mentoque totius piantœ; a P. Sprengeliana et ttotonifera Ûorum 
parvitate. 
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6. PoTK^TlLLA CoKSicA, Sol. , ms. — Lehm. , Revis. Potent.^ 
cum icon. (ined. .. 

P. nana, pilosa; caulibus adscendentibus , foliosis, 1-3-floris; 
foliissubbijugis; foliolisobovato-suborbiculatis, basi integerrima 
cuneatis, terminali petioiulato, grosse simpliciierque serratis; 
scrraturis brevibus lalis acutiusculis , sensim majoribus ; etipulis 
latis ovalibus integerrimis adnatis; segmentis calycis ea?^eriort6u5 
linearibus obtusis , reliquis oblongis rolundato-obtusis ; petalis 
late obovatis retusis calyce sesquilongioribus (luteis). 

Habitat in montibus Gorsicae. ¥. 

7. PoTBNTiLLA ADNATA, Wallich , ms. — Leboi., Revis. Patent. 

(ined.). 

• 

P. caule erecto, 1-2-floro, longîtudine foliorum, aphylio; foliis 
interrupte pinnatis, multijugis, subglabris; foliolis versus basin 
petioli sensim decrescentibus, semi-orbiculatis , semi-adnatis , 
subtri-nerviis, majoribus duplicato-serratis ; segmentis calycis 
exterioribus minimis rotundato-obtusis ; reliquis late ovatis, acu- 
tis, subtriangularibus, duplo longioribus; corolla..... 

Habitat India orientali. if. 

Species ob foliota semi-adnata , ita quidem ut dimidiata appa- 
reant, distinctissiofia , cum nulla alia permutari potest. 

Trib. Tanacitifolia (P. tanacetifolia, Herb. Wii)d. — ^ P. Sanguisorba, Willd. 

• — P. Pensyhanica, Linn. — P. crinita, A sa Gray. — P. e/fiua , Dougl. — 
P. multicauHê, Bge. — P. ChinensiSy Ser. — P. leuconota, Don. — P. p*- 
duneularis. Don. — P. commulata, Lehm. — P. Drummondii, Lehm., etc.). 

8. PoTEMTiLLA HippiANA DIFFUSA, Lehm., Revis. Potent. (ined.). 

— P : P. humiiior et gracilior, caulibus subaphyllis in cymam 

eflfusam deliquescentibus ; foliis supra minus incanis. 

P. diffusa, Asa Gray, Plantas FendIeriansB Novi-Mexicanae, in 
Mem. ofthe Amer. Acad.; 1849, p. 41 (non Willd.). 

Habitat Santa-Fé Creek {Asa Gray.). i. 

Statura tantum minore et graciliore, caulibus aphyllis v. basi 
Folio uno altcrove instructis cito dichotomis , in cymam efTusam 
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dclilluesctilUibus, Toliis bievioribus supra minus caoescentibus a 
P. Ilippùina (lillerl. 

Tnb. Sl!iip«rHAT.« (P. lubpadJintJ, Lpdel'. - P iirgyrohma , Bciiss. — P. **»- 
cf/'oda , Nuit. — P. dtaHxita, Bge. — P. puklurrtma . Lelim. — /*• rutin 
cnutis, Lehm. — T. Oumftïyi. Nestl. — P, liiuerii/dlu. Wim., eic ). 

9. PoTE>Tii.LA H01.0LHIIC*, Boiss , ms. — Lehifl-, Hevis.t*oletU., 
cum icon. (inédit.). 
P. incana; caulîbus ereclis simplicibus paucidoris; foliis biju- 

gis, supra subhirsutis atho-tomenloais ; folioHs approxJinatis 
oblongi3 profunde serralis ; serraluris aequalîbus lanceolatis obtu> 
Biiisculls; Blipulis ovatis, aculis, integerrimis ; segmentiscalycls 
valdc aculis , exU-rioribus liiiearibus, reitquis ovatis ; petali» (A>- 
curdalis, calyce duplo longioribus (luleià). 

Habilat Pcrsia boreali , in monte Demawetid, a\l. 1500 [ted., 
leg. Koiscliy , Plant. Per-s. bor., n° 3^5. . 

Accedit ad /' arijyrolomam , Boiss., qua| egrpgie diiïcrt foliis 
radicalibus subtrijugis rarius quadrijugis, folioliri oblongocuneatis 
utrinque subliirsutia, inferioribus 4 (in foliis quadrijugis 6) ver- 
ticillatim dispositis, infimis 2 (In foliis quadrijugis A] minortbus 
sessilibu9,:sequerilibus 2 valde petioUilatis , IcriTiinalibus foliolia 3 
a reliquis valde dislantibus sessilibus ; segmentis calycïs exterio- 
ribu$ lalioribus obtusiuscutis ; floribus minoribus. 

S«riti II. FoLiH MaiTATi*, •imMiiti noTnuTim. 

Trib. HuLTiiLOM, C. >i«iKTu(/'. fwInM , Herb. Wîlld. — P. JtfapW, BoÎM. 
— P. oabibra, Ten. — P. argsniwi. L. — P. eiin«f»ni, Beu. — P. eol- 
Una, Wib. — F. inîfrmedia, L. (non aoclor,). — P. kvriioa, Feozl. — 
P. gradlU, DoqkI. — P. «frgnfa, Lràm. — P. flabelHfarmiM , LebA.,ete.). 

10. PoTEjiTiLLA FE^ZLll , Leliui. , Revis. Poteni. , cum icon. 
(itiod.). 

P. caulibusbrevibuserectis tomentosispilosisque niveis; foliis 
inferioribus quinalis; foliolis oblongo-lanceolatis, margine planîs 
profunde scrratis, serratura terminaii porrecta, supra pallide 
viridibus, subtus niveo-tomentosis; stipulis lanceolatis, integerri- 
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mis; floribus in capitulo tcrminali conglobaiis; segmentis calycis 
exterioribns linearibus Idngioribus, reliquis ovatis acutis; pctalis 
longitudine calycis, obcordalis (luteis). 

Habitat in Monte Tauro. — Herbar. Kotschy, n" 131 ex parte. 
"""^ *• • 

Proxima P. argenteoBj L,, a qua differt praeter alias notas sta- 
tura multo humiliore, forma foliolorum quse supra pallide viridia 
fere flavescentia margine plana neque subcoriacea sunt ; stipulis 
integris; floribus in capitulo folioso conglobatis ; segmentis caly- 
cis exterioribui linearibus reliquis paulo longioribus; floribus 
multo majoribus. 

Trib. ÀDiEiB (p. adenopkylla, Boiss. — P. opaca , L. — P. maeulala, Poir. — 
P. verna, L. — P. nevadenitK, Boids. — P. Saundersiana , Royle. — P. 
Uptopetala, Lehm. — P. aurea, L. — P. pulvinariSf FenzI. — P. ranuncu- 
hidest U. B. K. — P. stipulariê^ L., etc.). 

m 

il. PoTEiNTirxA RADUTA, Lehm., Revis. Potent., cum icon. 
(iped.). 

P. caulibus erectis simplicibus foliosis plurifloris; foliisinflmis 
longe petiolatis septenatis , supra subglabris, subtus pilosis ; tb- 
liolis in orbem dispositis, cuneiformibus, antice profunde incisis, 
inflmis minoribus trifidis, intermedio septemfido ; segmentis ob- 
longis patentibus ; stipulis lanceolatis integerrimis ; floribus par- 
vis ; segmentis calycis exlerioribus oblongîs , obtusiusculis , reli- 
quis ovatis, acutis : petalis obcordatis , calyce paulo longioribus 
(luteis). 

Habitat Persia boreali. ? . 

Facile distinguitur a P. ranunculoide, H. B. K. , quam proxime 
accedit, caule duplo longiore folioso; forma foliolorum quas an- 
tice profunde incisa sunt, laciniis oblongis patentibus; floribus 
minoribus. 

A varielatibus nonnullis P. maculatœ s. alpestris diversa est 
foliis septenatis; forma stipularum, et floribus multo mino- 
ribus. 
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Trib. LupimroLif (P. Valderia, L. — P. cauleicent, L. (petiolulata ^ Gaud.). — 
P. pelrophila, Boiss. — P. Ciutiana , Jacq. — P. Saxifraga, Ard. — P. 
alchemilloides , Lap. — P. ntva/ts, Lap. — P. crasninervia, Viv. — P. a/to, 

I 

L., etc.}. 

Filamentis hirsiUis, 

12. PoTENTiLLA BRAcnYPETALA , Fisch. et Mey., ms. — Lehm., 
Revis. Poieni. (ined.). 

P. caule subereclo multifloro, uti petioli pilis longissimis hori- 
zontalibus; foliis quinatis« supra 'subglabris , sublus tomento 
brp.vissimo canescentibus ; foliolis obovatis , basi cuneata integer- 
rimis dein grosse serratis, serraturis patulis ; stipulis ovatis acutis 
integerrimis latissimis ; floribus congestis; segmentis calycis sub- 
aequalibus lanceolatis acuminatis longioribus quam petala oblonga 
retusa (alba). 

Habitat in altioribus montibus districti.AIeTcandropolensii prope 
pagum G oscar ^ ad rupes. r. 

Habitu accedit ad P. nivalem^ Lapeyr. {Lupinoidem, Wîlld,). 
DifTert praesertim statura multo majore indumentoque totius fere 
plantae multo breviore et tenuiore neque sericeo, pilis in caule 
tantum et petiolis longioribus horizontalibus.; foliis omnibus qui- 
natis (in illaso^pe inferioribus septenatis, superioribus ternatis) 
subtus tomento brevissimo canescentibus, foliolis latioribus, mar- 
gine ad mediam partem interdum fere ad basin usque serratis, 
serraturis latioribus patulis neque conniventibus ; filamentis basi 
hirsutis. 

P. crassinervia , Viv. {glauca, Moris. Corsica, Sieb.) facile 
distiuguitur pubescentia valde viscosa, in caule et petiolis multo 
breviore erecto-patente , venis foliolorum numerosissimis parai- 
Iclis subtus prominulis i filamentis glabris. 
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Serie$ III. FoLiit tbihat». 

Trib. FiAfiAiiASTiDH (P. Fragariastrum , Ehrb. — P. mierantha , Ram. — P. 
Ubanolica, Boiss. — P. êpedoêa, Willd. (PcM/anim, BûiBS.). — P. apennma, 
Teo. — P. ntltda , L, — P. 4p/«ndens, Ram.}. 

13. PoTENTiLLA OYALis ^ Lehm. , Revis. Potent.^ cum icon. 
(Ined.). 

P. caule suberecto sericeo foliis breviore sobbifloro superne 
monophyllo; foliis. longe petiolatis ternatis; foliolis ovalibus, 
subtus sericeis lineatis albicaotibus , superne conniventi-serratis, 
serratura ultima minima; segmentiscalycis interioribus subcunei- 
formibus trifidis ; petalis calycem superantibus obovatis integer- 
rimis (albit^). 

Habitat in terris Mexicanis* -a. 

Âccedit ad P. splenderUem , Ilam. — Diflert praesertim statura 
multo robustiore Fragariœ virginicœ minori consimili; radice 
fibrosa ; caule foliis breviore ; pilis in caule et petiolis adpressis 
(in illa patentissimis) ; foliis subtus albicantibus; segmenlis caly- 
cis interioribus semper trifidis ; petalis obovatis rotundato obtusis 
omnino integerrimis (in illa profunde emarginatis fere obcor- 
datis )• 

Trib. FiiaiDji (Maximam partem in Alpium regione frigida et tarria borealibus 

creaceotes). 
B. Narji (p. fngida , Yill. — P. minima, Hall. Ûl. — P. nana, Willd. — 

P. mnarginata, Pursh., etc.). 

i&. PoTBNTiLLA caRYSOcnASPBDA , Lchm. , Revis. Potcnt.^ cum 
icon. (Inédit.). 

P. nana; caule declinato subbifloro longitudine foliorum; foliis 
ternatis; foliolis obovato-subcuneiformibus rotundato- oblusis 
subglabris, ad venas in margineque dense aureo-sericeis, superne 
serratis, serraturis 5-7* ultima minore; stipulis lanceolatis ; seg- 
mentiscalycis ex/ertort6u5 oblongis obtusiusculis , reliquis ovatis 
acutis; rorolla magna ; petalis latissimis obcordatis calycc fore 
(luplo longioribus (lutcis). 
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Habitat in Banatu. Specimina sine nomine specifico acccpi a 
beato Rochel. r. 

Proxime accedit ad P. minimam^ Hall. fil. (P. lematam^ 
C. Roch.); differt primo adspectu foliolis margine dense aureo- 
sericeis, fere ut in P. aurea^ L. ; seiraturîs 3-7, quanim ultima 
proximis ofiinor ; floribus duplo triplove majoribus, magniUidine 
florum P. nanœ {Monogr. nostrœ, tab. XVII). 

A P. nana, Herb.'Willd., cui habitu similis est, differt caule 
decKnato ; foliolo intermedio petioluiato, serraturis foliorum plu- 
ribus brevioribusque obtusiusculis (in illa rotundato-obtusisr ) 
margine dense aured-sericeis ; stipulis valde adnatis multo angus- 
tioribus lanceolatis, superioribus longe acutis. 

P. emarginata, Pursh {Flor. Dan., fasc. 39, tab. 2091), a 
nostra est diversa indumento ; forma foliolorum quae omnia sunt 
sessilia, serraturis longioribus, quarum ultima semper porrecta; 
petalis brevioribus multoque angustioribus. 

C. NiTEJi (P. viUoM , Pall. {ieueoehroa , Lindl.). — P. Vahliana . Lehm. (Jamê* 
ioniana, Grev.). — P. allaica, Bge. [fragariœfolia , Less.; prostrata, 
Royle?) — P. dryophylla, Pall. {angustifolia , Herb. Willd.). etc.). 

15. PoTEKTiLLA CiESPiTOSA , Lelim. , Revis. Patent. , cura icon. 
(Ined.) 

P. rhizomate incrassato, repente, lignoso, multicipite; caulibus 
unifloris, foliis paulo longioribus; foliis radicalibus caespitosis, 
ternatis ; foliolis obovato-subcuneiformibus superne profunde ser- 
ratis, utrinque villosis, subtus tomentosis; stipulis lanceolatis, 
acutis, integerrimis; segmentis calycis oblongis, exterioribus ob- 
tusiusculis; petalis obovatis,subretusis,calyce longioribus venosis 
(aureis). 

Habitat in summis Aipibus India^ orientalis. ^. 

Diiïert ab omnibus P. niveœ, L., formis rhizomate incrassato 
repente lignoso multicipite; caulibus brevissimis unilloris; foliis 
radicalibus caespitosis, et petalis obovatis subrelusis venosis. 
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16. PoTBNTiLLA HoOKBRiANA , Lehm., Revis. Potent., cum icon. 
(Ined.) 

P. caulibus erectis foliosis plurifloris : foliis ternatis ; foliolis 
obovatis basi integerrima cuneatis dein subpinnatifidis villosis , 
subtus niveo-tomentosis ; stipulis lanceolatis subintegerrimis ; in- 
florescentia foliosa ; segmentis calycis sequali fere longitudine« 
exterioribus linearibus obtusis, reliquis ovatis, acutis; petalis 
obcordatis, calyce paulo longioribus ( luteis ). 

Habitat America septentrionali. f . 

Habitu proxime accedit ad nonnullas P. niveœ^ L. , varietates ; 
facile distinguitur caulibus multo firmioribus plurifloris , et prœ- 
sertim inflorescenlia foliosa. 

tt AxiLLiFLOiJt (Pedicellis axillaribas, rarios oppositifoliis Folitariis elongalis : 
P. fiioiiafi(A<M , Lindl. — P. Tormmtilla, Sibth. — P. pinnatifida, Presl. — 
P. reptans , L. {Subpedaia^ C. Koch.). — P. jirocumbens, Sibth. — P. fia- 
gêllariSt "Willd. — P. humifusa^ NuU. —P. Cilicia, Boias. — P. cana- 
dmtia, L. — P. atiMHtia, L. — P. Anurinoidei , Raoul.). 

Serieê L Foliis lADiCALiBua aiMPLiciBus tbl TBuiATit. 

17. PoTENTiLLA ABNORMis, LehiD. , Revis. Potent. ^ cum icon. 
(Ined.) 

P. foliis fere omnibus radicalibus simplicibus binatis ternatis- 
que ; foliolis longe petiolulatis obovatis serratis subglabris ; pedi- 
cellis axillaribus solitariis folio longioribus dense pilosis ; segmentis 
calycis lanceolatis, œquali fere Iongitudine»ear<ertortfru^ profunde 
bipartitis tripartitisque, petalis longitudine calycis (aureis). 

Specimina in Oriente lecta a beato Endlicher sine nominc 

aocepi. ¥• 
Species distinctissima, cum nulla alia commutari potest. 

Serieê IL Foliis ■ADiCALiBua digitatis quinatis, iaiius septenatis. 

18. PoTENTiLLA iTALiCA, Lchm. , Revù. PotenL^ cum icon. 
(Ined.) 

P. caulibus simplicibus flagclliformibus prostratis ; foliis infc- 

:r série. Bot. T. XII. ( Décembre 1849. ) 3 23 
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rioribussubpedato-qiiinatis,superionbusternatis;roliolisoblongo- 
lanoeolalis, utrinque sericeis, profunde serratis ; serraturis redis; 
slipulis subtrifidis ; pedicellis axillaribus, folio multo longioribm ; 
iiegmetiLis calycis subxqualibus ovato-lanceolatis acutis ; petalîs 
obcordalis, calyce iongioribus (aiireis). 

Tormentilla reptans, Bertol. Tlor. ital. , vol. V, p. 285 ? (exclus, 
synon.). 

Habitat in llaiia. m. 

Wifierl Bk P. procumbente s. nemorali, qiiam proximc acccdil, 
colore liL'te viridi totius plaiiUe ; caulibua (in speciminibus noslris, 
a et. doctorc Sonder communicalis, in agro Pisano leclis) iiullibi 
radicantibus ; forma folioloi'um eorumque iiidumento argenlco- 
Eericeo ; serraturis roiiolorum erectis nec patulis ; stipulis plcrum- 
que trifidis ; floribus rnajoribus tetrameris et pentameris. 

§ II. /iriV'i/.IA.É". 

{P. tupina, L. — P, parodosa, NuU. — P. pimpinellaulei , L, — P. eiaUariir- 
folia, Willd. — P. rioatti , Nutt. — P. ptmandra , Engelm. — P lUeholnma, 
(ialcotti. — 1*. Norvégien , t., etc.). 

Scrtet m. Pat.UB TEiKjkTK. 

19. PoTENTiUA MlLLEGOANA , Engclm. Ms. — Lchm. . Revis, 
Potent., cum icoti. (Ined.) 

P. Ilaccida ; caule erecto, superne in ramos racemiferos valde 
elongatos diviso ; foliis ternatis ; foliolis subpeliolulalis cunealo- 
llabelliforinibus, aiitlce aerralis, subglabris, subtus pallidioribus 
g1auce9cenlibu3; negmentis calycis gubxqua1ibii;> ovatis acutius- 
culis ; petaliâ obovatis inlegerrimis calyce multo brevioribua (pal- 
lide flavis); carpellis minutissimis, glaberrimis. 

Habitat in America horcali. 

Accedilad P. norvegicam, L. Difiert slatura flaccida; caulibus 
demum iji ramos racemiferos valde elongatos divisis, fere ut in 
P. Mooniaiia,\vighl; forma et glabritie foliolorum ; petalis calyce 
multo brevioiibus pallidc flavis ; carpellia numcrosissimis minutis- 
f'imis glabcrrimÎR atbidis. 
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20. PoTBNTiLLâ LâBUADOBiGA, Lehm. , Revis. PotenL, cum 
ien. (Ined.) 

P. caaiibus 1-3-floris, erectis, laleralibus adsccndentibus ; fo- 
liis ternatis , longe petiolatis ; foliolis obovato subrotundis sub- 
glabris , grosse obtusequë serratis ; stipulis permagnis ovatis 
acutis basi dilatatis integerrimis ; segmentis calycis exierxoribus 
oblongis oblusis , reliquis paulo longioribus ovatis acutiusculis , 
petalis obovato-subrotundis vix retusis calycem fera sequantibus 
(flavis). 

Habitat Labradoria. O 

Proxima P. norvegicœ , L. , etiam in Labradoria observatœ. 
Diflert parvitate et glabritie ; forma foliolorum ; serraturis rotun- 
dato-obtusis ; stipularum magnitudine ; floribus miilto majoribus. 

A. P. nana^ quam foliolorum et serrât urarum forma àiiquan- 
tulum accedit , facile distinguitur glabritie , petalorum forma et 
parvitate, radice annua. 



DELECTUS SEHINUM IN HORTO BOT. FRIBtJRGENSI 

COLLBCTOHUM ANNO 1849 . 
^ Amtliof AXi. BOAUlf . 

HoPLOTHBGA TBXAif A « AL En — Gaule tereliusculo piloso ; 
foliis lanccolatis, in petiolum brcvem attenuatis, supra nudiuscu- 
lis , subtus et margine laxe pilosis ; spicis interruptis ; calyce 
bracteis nigris duplo longiore , fructifero cristulis duabus den- 
tatis marginato. Ilabitus Hophthecœ floridanœ , Nuit. Scmina 
texana, a cl. Lindheimer lecta, misit Engelmann. 

NicoTiANA (Hypsiandra ) GRAGiLiFLORA, Al. Br. — Nova spe- 
des sectionis novœ* — Undique laxe glanduloso - pilosiuscula ; 
foliis infimis ovatis, obtusis , in petiolum alatum attenuatis , me- 
diis acutis, inferne attenuatis, basi auriculato-dilatatis , suprcmis 
cordato-amplexicaiilibus ( non decurrentibus ), late ovatis, cuspi. 
dato-acuminatis ; panicula bi-v« tri-chotoma, ramis laxe racemo 
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sis; calyce regulari, dentibits elongalis lincaribus capsiilam ma- 
turam siiperantihus ; corollic tiibo gracillimo, cylindrico, calyce 
sexica lougiore. supernedilalato, iimbi laciniis aculis; slaminibus 
œquilongis , sttmmo iubo insertis, subsessiltlms. — Flores atbi , 
cxlus nonnunquam violascentes. Semina Mexicana misit Engel- 
mann. 

S,ii.viA p*Ri\ACE*, Bentti. — E seminibusTexanis Lindheimf- 
riants. Synoiiyma hiijiis speciei sunt : Salvia tricliostyla, BischoGT, 
Itorl. ïïeidelb., 1847; Sakia amabilis , l.ink . //or/. Bent.. 
18118; Salvia rœ.iia, Scheele, in Linnœa, IS/tî), p. 5S8. 

SoLASCM ciTiHiLLiFOLiUM, Al. Ur. — Nova species e sectione 
Cryplocarpi s. Jndrocerœ. ~ Heibaceiim ; ramia foliisque acu- 
Icatis; foliis inferne piiinato-pinnatifidis, superne bi-pinnatilîdie. 
decrescentibus, lobis siiiuato-dcntatis acutiusciiHs, margine et 
inferne secus iiervos brcvissiine glanduloso-pilosis , superne nu- 
diusculis ; cymts unilateraiibua, cloiigatia, multifloris ; calyce acu- 
ieatisaimo; corolla ampla (Solani luberosi corollam ajqiiante), 
irregulari , cœruleo- violacca ; anllieris declinatis, iiifima rcliqiits 
duplo longiore produciissima ciirvata. — Semina Texana Lint/- 
heimeriana siib nomiric Nycterii violacei cominunicavil En- 
gelmann. 



INDEX SEHINUH HORTI ACADEMiq HAUNIENSIS , 
UtHi 1849. 

BsBiuuA. BLOKGATA, t'isch..^ Jocq. Ed., lab. lâ&,- deit- 
neatio partis superiocis plants. BœhmeriœHibgenusCrymRogyne.- 

llorcs bracleis scariosis deciduis suffulli , fœminei perigonio des 
lituti in reccptaculo axillari cariiosulo cum masculis perigoniati» 
conferli. Achœniuni elliplicuni. — Americaiiai foiiis inferioribus 
oppositis, leliquis allernis, succo aquco. — Prope Bahiam, Di- 
ilrichsen. 

Cki-OSia coiiYHiuii'ijnA , Uidricliscn. — Llerbacca, succulcnta , 
nlabia ; lloribiis torymbosis, majusculis; calyrc l)r!icleis dupli» 
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majori, capsula subglobosa breviori; atigmatibus stylo brevi du- 
plo longioribus. — Petropolis. {Serra de Estrella. ) Didrichsen. 

ENurDBA AFFLMS, Didrichsen. — Glabra; caule subfluitante, 
ramis adscendentibus ; foliis sessilibus, obiongis , basi cuneato- 
angustatis, obtuse et parce dentatis, apice obtusiusculis ; capi- 
tulis ad axiilas solitariis , breviter pedunculatis. — Species média 
inter E. obUmgam et E. subcunetUam, DG. — fAma, in aquaeductu, 
Didrichsen. 

LfiOTiURUS iNTfiRMBDius, Didrichsen. — A sectionis Cardiacœ 
speciebus differt tubo recto sensim dilatato et lobo medio labii in- 
férions bilobo ; ab ils sectionum Chaituri et Panxeriœ labio su- 
periore subpiano et tubo intus annulato. Nuces glabrœ. — Tahiti, 
Didrichsen. 

PiTGAiBNiA ELATA , Liebmann. — Foliis gramineis, lato-linea- 
ribus, leviter canaliculatis, glabris ; scapo S-2 ^-pedali ; raceino 
laio ; floribus longe pedunculatis , patentissimis , albis ; perigonii 
phyllis 3 exterioribus lineari-lanceolatis , interioribus 3 exteriora 
triplo superantibus lineari-spathulatis obliquis ; staminibus peri- 
gonio parum brevioribus ; pedunculo perigonioque exteriori glan- 
duloso-pubescentibus. — In rupibus regionis calido-temperat» 
Mexicanœ orientalis. Liebmann. 

Xanthium Cavanillesii, Schouw. — Xanthium orientale^ Cav. 
le. 3, tab. 221. — Xanthium echinatum ^ Murr. ? — Involucro 
fructigero ovali, inter aculeos et ad basin rostrorum hispidissimo ; 
aculeis tenuiter subulatis, strictis, inferioribus retrorsum porrec- 
tis ; rostris tenuibus, strictis, apice uncinatis. — Buenos-Ayres. 
Didrichsen. 

Xanthium magrogabpum , DG. — Involucro fructigero ovali- 
oblongOf superne attenuato, inter aculeos et ad basin rostrorum 
hispidissimo; aculeis validis, sursum curvatis ; rostris incurvis, 
apice uncinatis. Didrichsen . 
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Cli-:m\iis jdrata, Biscl). — Caule erecto ; foltie pinnaliâ; folio- 
lia obloiigo-lanceolatiâ, obtusia , mucronati3 , lateralibus ba«i cu- 
iicata Bubsessilibus V. deciirrenlibus, omnibus integerrimi^ ; parti- 
cula{cymifera) subconlracUi ; fruclibus pubescentibus, margine 
dorsali villoso-jubatis. — Patria ignota, 

Nomine Clemalidis mariiiinœ, AH. , seinina Horlo nostro iradita 
KiinU l'ropius ad Ctemaiiilem rectam L. , accedit. sed notis gravi- 
bus et perspicuii» qtioque ab hac specie discrepat ; caule strictiore 
non ultra très pedcâ alto ; folii-t bijugis cum impari, summU trtfo- 
liolatis; folïolis oblusJH.utrinque viiidibus, subtus paliidionbus vt 
nervis 3-5 tenuibu» vix prominulia instructis , foliolo leniiinali 
soio di:iUncte petiolulalo, reliquis vix petiolulatiii. imo bJnis anlicis 
in rachi decurrentibua ; Tmctibus elliptici^, disco subhir»uto-]>u- 
bescentibus, superne in margina poatica juba pilorum e stylo 
quasi decurrentium ornatis; stylo breviorc et densius pluinono. 
Ijcet flores inter turbines aîstutis prieleriLîe politicos prsetcrvisj 
sint, Tolia tameu, praisertini autem fructus notas sutlicientes ad 
spcciem clare distinguendam prsbent. 

I-'estuca sci,enorinii.A, Boiss. — Panicula ampla. patente . 
crecta, ramis solilariis geminisve inferne longe nudis ramolisque 
polyslachyis scabris ; spiculis ovalo-Ianceolatis, â-5-flori9 ; axe 
pubescenti-scabro ; palea inferînre obloiigo-lanceolata conspicue 
5-Dervia tuberculato-aspera obtusiuscula apice brevi-sMine muero- 
nulata v. mutica ; gerniine apice piloso ; Toliorum fasciculis inferne 
squamis aphyllis sensim in fotia abeuntibus tectis ; foliis elongato- 
lincaribus glaacis supra margineque scabris ; ligula subquadrala 
nblongave apice lacera ; radice fibrosa, CTspilosa. — Habitat in 
l'ersia borcali. Floret junio. Scmina a Kolschyo anno 1843 in locis 
schistosis monlis Elbrvs prope Derbent Iccta , am. Hohenacker 
anno 1847 cum schedula « gramen vencnosum ninscriptacommu- 
nicHvit. I*<'r?ir onim grnnioii vaccis iioti\iini pulanl. 
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Inter Kotscbyi plantas Persise borealis sub n* 2&5 nomine Fet- 
tueœ spedabUu^ Jan. , distributa est Differt autem ab hac specie 
utique prozima habitu alîeno notisque pluribus evidentissiinis : 
panicula nempe multo laxiore, rarois rigidioribus, duplo crassio- 
ribus, spiculis itidem crassioribus , colore aibido insignitis (nec 
viridi*fulve6cenUbus),. valvis gluma paieisque stibduplo latiori- 
bus , bisque tuberculis denticulirormibus asperrimis, antheris di- 
midio longioribus et duplo cràssioribus, albidis, apice interdum 
violaceis. 

FuMAKiA sPBCTABiLis, Biscb. — Fructibus subrotundis, obtu* 
sissimis v. subtruncatis valde ruguloso - tuberculatis ; sepalis 
obloDgo-ovatis longe acuminatis iaciniato-^lentatis corollam dimi* 
diam vix aequantibus, pedicello latioribus ; racemisevo)utis Iaxis, 
brève pedunculatis ; bracteis pedicello fructifère brevioribus; 
foliorum laciniis lanceolatis. — Patria ignota. Semina promiscue 
cum illis Fumariœ muralis, Sond., ex horto quodam plures jam 
an te annos accepimus. 

Species e majoribus generis, proxime ad Fumariam agrariam, 
Lag., accedens, sed robustior. Caulis diffusus, in solo fertili bi • 
pedalis et longior. Foliorum laciniœ acutœ , mucronatœ. Lacinia 
intermedia cujusque folioli latior et mucrone longiore subcuspi- 
dala. Racemi 6ub-20-flori , cum pedunculo brevi (3-6 iineas 
longo) 3 l/2-&-pollicares , rachi pedunculoque crassis. Flores 
magni (6 Iineas longi) , pallide rose! , petalo calcarato binis 
iateralibusque apice atropurpureis, calcare elongato longitudine 
sepalorum, petalo inferiore mox labii inMar patulo v. subrecurvo. 
Fructus aeque longi ac lati , basi paulo angustiores , tuberculis 
creberrimis exasperati. 

Lbpidium mcKANTHUM y : MACBOPBTALUM, a forma vulgari dif- 
fert petalis calycem plus minusve superantîbus» pedicellis fmcti- 
feris silicula sesqui-v. duplo longioribus, et pubescentia par- 
ciore. 

Papayer collimum, Bogenliard, simillimum est Papaveri 
dubiOt L., petala autem habet mullo minora (ovario vix duplo 
longtora) miniata, stamina pauciora (circiler 15), stigmatis 5-ra- 
diati crcnas sub anthesi marginc incumbentcs, nec disjunclas, 
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et radiofl papillis longioribus veslilo-i. An iiilùlDininus P. JfiUîl 
var. î — Prope Mannhemium, ad ripam Hheiii, auctor oculali 
Kimus inveflit anao i&liS, mensc Maîu plane jain detloralum. 

ZizïriionA si'icATA, Cav. (j4mt. Hisl. i\at. Madr., IV, n' IS, 
p. 25(i) in DC, l'rodr., XII, inter species hujus generis a et. 
Bentlmniiu cnunieratas dcsideralur. Beatus Vahliiis eani ad 
Zizyphoram hispanicam pcrtinere suspicavit , et Sprengcliui ^_ 
rêvera ad illara traxit (ia Syst. Vey., I, p. 53). Cum lameà'^l 
Z. hispanica apud Benlhamtum sub § 2 u anllteris basi non ^ 
appendiculatis » milUet , planta noslxa aiilem , in diagnosin 
Z. spicaiœ [in Vahlii Knum. Plant., I, p. 216) bcne quadrans. 
anliieria basi appcndicula conspicua (i. e. loculo secundo tâ^J 
boâcente) ppaeditiâ gaudeat, specJem a Z. hispanica dislinclam-^ 
ad S 3 « anlberis b&Bi appendiculatis » (Benth., k c,. p. 
roferendam efftcere débet. 



h 



ADNOTATIONES AD INDICEM SEMINCM 

HORTl JkC&l). HllLENSIS. ASM 1849. 
Aattow B. r. £. BX aCHX>aCHTBin>Al. 



Beionica. OFiiciNALi^. — QuaiTi hic sub Botonicœ officiiialis 
Domine eaumeramiu apeciem ia horto nostro per aonoram aerieB 
.obaervavimuab Ab indigeDa per Germaniam variis sub formis 
vulgari ejusdem nominis planta jam primo intuita divepsèonae 
pn-ebuit habitu graciliore , pseudoverticillis ïd Baale Bvpias ra- 
mo3o magis ab invicem distantibus, colore pallidiore tam Tolio- 
rum quam florum, et seriore florendi tempore. Primis octobris 
dicbus in prseterito anno Ixte florentem habuimus, dum reliqua: 
horti species et indigena sponte cresceiis jam plane emarcidaj 
erant. Cum B. ofjicinaiis icône in Reichenbachii le, VIII, fig. 952, 
e regionc Parisiens! haie nostra optime convenit, quae icon a 
nulle quantum scio indigena; Plorse auctore citatur. BeUmicam 
tlanicam aMillcro quondam propositain specieni noï-lram indigc- 
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nam habemus, de qua oculatissimus il le cullor, ab anglica fieto- 
moi officinali diversam esse et e semine per plures annos educa- 
tam constantem se prsebuisse indicaU Variarum Europœ regionum 
BeUmica officinalis ut cultura examinetur necesse videtur. 

H£UCHBKA mcuAMHA (Dougl.) nostra staminibus iuclusis et 
stylis longe exsertis propriam sibi vindicare videtur tribum. Ha- 
bilus Heucherœ americanœ. Petala purpurascentia, spathulala 
acuta laciniis calycinis obtusis paulo longiora, stamina bis bre- 
viora. Styli duo, longe exserti. Antherœ cum haud rite sint evo- 
luts forsan potius status abnormis. 

Sbtaria. — Yulgatissimarum specierum nomina nostro inse- 
rimus indici ut moneamus easdeno in hortis botanids variis sub 
nominibus occurrere et juste plures distinctas esse species. Id 
certe mirum eamdem specîem nunc prostratam nunc erectam 
crescere , quod non splum in agro sed etiam in horto observan- 
dum ; species igitur ex hoc variabili crescendi modo ort» ut 
Panicum ff^einmanni^ R. et S., et P. reclinalum^ Vill., plane 
delendœ sunt, illud ad Setariam glaueam^ hoc ad eamdem v. ad 
viridem amandandum. Panicum et Penniseêum paniculahim j 
Hort<, erant S. glauca^ P. gongylodees^ Hort., vero S. viridis^ cu- 
jus formam graciliorem, spica breviore interrupta insignem, in 
agro nostro collegimus; S. tenacissima et S. fiuitans^ Hort., ad 
S. verticillatam^ Pmniselum typhoideum , Hort. , ad Setariam 
italicam sic dictam muticam, et Panicum erigonum ad vulgarem 
hujus speciei formam pertinebant. 

SoNCiius. — Quacnam variorum Sonchi generis specierum - 
certa3 sint fines cultura docebit. Indigenas prius sub Sonchi 
oleracei nomine conjunctas species fructuum figura et sculptura 
nunc discernimus. Sed, si fides habenda est auctoribus , et hi 
fructuum characteres mutabiles forent. Inter formas cultas, ha- 
bitu inter se distinctas , alias habemus quœ fructu cum Soncho 
oleraceo Wallrothii conveniunt, alias qu» Sonchi fallacis{\ysL\\r.) 
fruclus liabitumque aemulantur. Cultura igitur erit inquirendum 
utrum dus species existent variabili partium vegetationis clia- 
ractere gaudentes, an duœ tribus sint fructus distincUc, e specic- 
bus pluribus vai'ia vcgctatione segrcgandis coinpositœ. Tcrtiatn 
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tribum fnictu el habilii secedeiitem Sonchus paluslris fort 
pturesque tribus naturalcs e reliquis speciebus lignosis herl 
caisque cxslruendEK videnlur. 

SoNcrins El.o^GAT^ls, Kunze, in litleris, — Ut ab amicissii 
auctore edoctussum, ab ipso ad ripas fluminis Far prope Ntc 
csam collectus est, et basi folioruin eiongata, corollis palli 
apicc rubenltbus lividisve lantopere recedere videbantur, ut pro- 
prio Domine designare et in horlum Lîpsiensein introducerc scd 
inter ttpccies rite deflnilas nonduni cotlocare statueret. Primum 
anno iSkk ex horto Marburgensi acceptum colut et Wallrothfi 
Sonehi oleraeei var. y larerum babui, scd slatura, foliorum formfc 
olcoroiiarum colore paulo diversam. PraElerito anno seraina ci 
horto Lipsiensiculta plantain eamdem prrcbnerunt, colore aulem 
corollarum inleDse luteo. Ingentem copiam Sonchorum indigeno- 
rum perluslrandi diversissim* occurreruiit foliorum forint, scd 
rarissimus status iltc corollarum pAltidior, nec conjunctus cutlt> 
fûliia disscctis. 

Quein sub5oHfAi Roj/leani nomine ex hortig accepimu3, frtic- 
tus indole itertim cum S. oleraceo Wallrolhii convenit, foHis vcro 
tenuiua disscctis , scgmenlie aculiusetcrebriusdcnlalis, saîpia»*, 
que deorsum curvatis, basique foliorum multo minus ampla rei 
dit ab ehngato. Similem sed multo validiorem insuper colutmos ' 
Sonehum foliis supra lucentibus, segmentis longioribus deorsum 
curvatis, terminali elongato altenualo, dentibus lobïsque sub- 
spinescenti-acutatis insignem, sed fructu non minus quam in re- 
liqiiis conformi. 

Ad S. atpentm vero speetat S. UmgifoHw, Trevir. , tajos frac- 
ttu fera daplo majores ac in illo et margine tentiiore ciogente 
instructi , caaterum eodem modo lievea tribusquo' libeis eletatis 
basi apiceque conniventibus ïnsculpti sunt. Patriam hujus plantas 
ignoramus. E seminibus Capensibus a iMCtucœ species » insignitis 
aliam formam eduximus, similem quidem et fructu convenientcm, 
sed variis notis discedentem et frigoris magis impatientem, quam 
nomine 6'apetMt>interea subjungimus varielatis sub titulo. 

Sonehi zacynthoidis , DC, nomine alia semina CapensJa a 
DregQo accepimus, quœ plantam nobis dederunt habilu pecu- 
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Uari insigneiD, forsan perennem, cujusfructusutrinqueattennati 
inter lineam mediam crassiofem et marginem leviter incrassatum 
sulcis lineisque minus elevatis paucis insignes , cmteruai fere 
la&ves sunt Quo fructuum charactere hœc species a Candolleana 
recedit novaque videtur S. hypochœraides intérim nuncupanda. 
Vebbbna LASI0STAGHT8. — Sub hoc nomine aocepimus sed 
erecta et stricta est, caiycisque drates acaminati sunt ; bracteas 
vero non semper calyci fructifero œquales , plerudoque breviores 
extusque curvatae, juniores calyces superant. 



ADNOTATIONES AD DELECTUM SEMINDM 
Boan DOiPATimis, anbi 1849» 



Gastrocotylb^ Nov. gen. Borraginearum Anchusearum. 

Char. : Calyx quinquepartitus , corollam hypocraterimorpham 
subœquans, demum stellatim patens Fornices minute papillosas, 
retusœ, Anlherœ orbiculari-cordatde brevissime apiculatse, fila*- 
mentis brevissimis longiores, verticillatim dispositae. Stylus bre- 
vissimus. Stigma simplex, crassiusculum. Ovula ventre alfîxa, 
subpendula, Nuces 2 v. S, rarius 4» ventre affixae et perforât» , 
apicibus conniventes obliquœ , intus apice oblique cannât», ru- 
gosœ, seabrœ, areola ore cartilagineo crenato-dentato cincta. 
Semen incurvum, subhorizontale , radicula ascendenie. — Herba 
annua, hispidissima, ramosissima, ramis prostratis, foliis undu- 
lato-subcrispis, floribus extra-axiUaribus solitariis minutis purpu- 
rascenti-cœruleis. 
GASTROCOtYLB DisPiDA, BuHge. — Aftohusa hispidùy Forsk. — 

DC, Pforff., X, p. 50,? 

Hab. in deserto Aralensi. [Al. Lehmann.) 

IIeraclbou Lbhuannianuu, Bunge. 
H. {Sphondylium) foliis supra glabris , subtus molliter dense 
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pubescenlibus, inferioribiis pinnati-seclis bi-v. tri-jugis ; «eg- 
mentis lateralibus obovalia [tiiiiiftlifulifi , summo trîpartito bùl 
cuncato ; laciiiiis omnium ovatis brovihus aculis grosse Biibaeqoa^ | 
liter dentalis; umbella ainplissima . rariiante; ovariis villosig ^ 
fructibus exacte oWoiigÎB pitoaia aculoolis desUtuti», vittis clavi-'t' 
lis usque ad 3/4 fructus prodiiclis : exlerioribus paulo brevwri- 3 
bus, commiasuralibus clavatis oicdium fructum vix attingeiitibuJ»! 
parura divergenlibus. 
Hab. ad torrenles propt- Samarcand. {AL Lehmam.) 



ADNOTATIUNES AD CATALOGUM SEMINUM 

DOBTi DOT. *lt!^TELUDlHSNSIS AN.NO 1849, 
Anaton Hl^mX. 

ANUIOPTERIS. Hoffm. 

l.A. RV8CTA (HolTin.). — Piiinulis oblongo-laiiccolalis acumfrl 
natis (acumine sterili} serratia , basi subcunealis v. truiicatisa 
veiib opacis stiiiplicibus furcatisve, soris niarginalibus denfll 
approximalis. — t/ook. et Grev., le. Fil., lab. 36. — Hook. 
Bauer., Geti. Filic, lab. X. 

2- A. tONGiFOLiA, llook. et Grev., in Bot. Mise, p. 227. — 
Pinnulis modice petiolulatis, longe lineari-lanceolatis acuminatîs 
(acumine sterili v. ferlili, dentalo-serrulato) , basi inaequali v. 
ajquali leviter cordatis, prêter apicem lalo-crenulatis , venis 
opacis Scepe furcalis cum tenuioribus pellucidis alternanlibus, 
soris confluenlibus v, discretis a margiiieincurvato remotiusculis. 
— Sporangia atrofusca. — j4. javanica, Presl.? 

3. A. ANGUSTATA, Miq., Jnatecl. bol. imt. ined. — Pinnulis 
brevissime petiolulatis litiearibus in acumen brève angustum ser- 
rulatum stérile v. soriferum terminatis, basi leviter cordatis , 
venis opacis sœpe furcatis immersis, soris dcnsissimis margini 
obsolète crenulato incurvo quam proximis. — Pinna gracilis ; 
pinnulae crasse coriacea). 
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&. A. PRUIN08A {Kunze^ Faurnk.^ I, tab. 91), var. hyjxdeuca^ 
Miq., l* c. — Pinnulis subsessilibus, subtus sobcretaceo-obductis, 
anguste tanceolato-lioearibus in acumen stérile subinsequale 
serrulatum terminatis , basi subtruncatis v. insquali-subemargi- 
natis, venis opacis simplicibus v. furcatis, venulis (striis) tenuis- 
simis obscuris alternantibus (ad lentem), soris angustissimis 
margine obsolète crenulato revoluto proximis. — Pinnae fere 
membranaceœ. Sporangia parva, subglobosa, aurànliaco-fusca. 



ADNOTATIONES AD INDICEM SEMINUM 

HORTI BOT. MUniWNSIS ANNO 1849, 
AiMtore F. BS B&XOWOU * mWLVMUUQlWW. 

Rbana, Genus novuro ((?ramtneep, trib. Zeineœ). 

Flores monoici, Masculi terminales paniculati ; spica biflora , 
flore altero sessili , altero pedicellato ; staminibus sex. — FcMèi- 
nei axillares, spicati» erecti, sessiles in axi flexuoso, bracteisim- 
bricatis ad médium usque involuti ; stylis longissimis, exsertis, 
pendulis : parte spic» superiore abortiva, exserta, erecta. Ca- 
ryopiis curvo-trigQna, axi arcte adhaerens. 
Rbana GiovANNiNi. FoUis amplexicaulibus , canaliculatis, an- 

gustis, integerrimis, longissimis. 

Habitat in Mexico. -^ Annua. ^-* Attulit ex loco natale 
D' Melckior Giovannini^ Regiensis. 



INDEX SEMINUM HORTI BOTANICI MONSPELIENSIS, 

ANNO 1849, 
Aaetore RAVFXWSAU-BSU&X. 

Agagi\ LOPUANTHA. — A. inormis; pinnis 8-9-jugis ; foliolis 
linearibus 25-jugis; ramis junioribus costalis ; petiolo communi 
supra binervoso, cum glandula mediocri terminali et glandula 
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sGCunda crassa in medio basis nudae ejusdcm petioli ; julis solita- 
riia aut, bînis ex axillis pcliolorum dense floriferis; corolla ochro- 
tuuca gamopetala; slaminibus gracilliinis baj^î n)oiiadeI)ilils ; 
IVuctu lineari ; aeminibus atris, ovalis, luoula concotorc. 

Seinioa e Morlon Ilay vegelum Truticem primo sationU aono 
riucliferutii dedemnl in liorto Monapelicnsi. 

Cannabis cuinessis. — Cattnalii sativœ communi triplo elalJor; 
ramosa, baai denso cortice veliiti corio obducla ; semina sub 
adventu hiemis tarde maturans. 

Patetarea ad slabiliendos characleres accurale specificos intcr 
Cannabim s<Uivam vulgarem, Cannahim indiram mebriantem et 
Cannabim ckinensem giganteam. — Semina tpadimua ad cxplora- 
tionem culturie , nata e cbïnensibiis quie a clarissimo iliar 
nobis data fuerunt. J 

FiiBcmAnDiA T.irrEiFLORA, Dunal, mss. — Lyciam ovatalA^ 
Ilortul. — Frulex habïlu quasi Solani dipkylli ; sed foliîs molli- 
buâ ovatis, et ramis puberulis ; Horibuâ ex axillis foliorum sacpc 
ternis; pedicellis debitibus, inaequalibns. 

Calyx urceolalus, brevis, quinquedentatus, dentibus rainulis. 
Corolla urceqlato-rotata (fere Physalidis curassarncœ) , iimbo 
quiiiqueplicato, demum evanescens. Stamina quinque, inctusa. 
Germen aphscricum; stylus rectus; stigina capitaluni. Bacca 
rubra, lucîda, grossiilarioides, producta e calyce marcido per- 
flutente , bitooulàrfs , polysperma. Semina angulata , scaberbla, 
plurima abortiva. 

Nomen periti botanici Honspeliensis Frederiei de Girard 
adscripsit huic novo generi professor DuruU, qui monuit inaaper 
decem allas apecies eese coBgeneres Americ» septeotrionalis 
pariter indigenas. 

SiiTAitiA Itieri, Del. 

Culnio ciibitali ; foliis lalis, membranaceis, deorsum scabriâ; 
ligulisbrcvibus, ciliatis; panicula selosa, alopecuroidea, mitante, 
spithamali, compacta; rachî pilosa; glumis nervosulis glabris. 

Setahia italica HAJon. Ex i^gypto semina secum attulit et 



OOBTI BOTANICI MONS^BLIENSIS» â67 

communicavit clarissimus Uter^ qui uberrimum opus scripsit 
« Voyage à la Chine, 2 vol. in-8% PariS', 18&8. » 

StIPA FILICULMIS, Del. 

Foliis capillaceis , convoiutis ; vaginis iœvibus ; ligula mem- 
branacea ; cuimo florifero capillaceo declinato» sub anthesi pr(>-> 
tractoin filum foliis plus quam duplo longiorem terminatum pani* 
cula scabra firma. 

StIPA FORUICAEUM, Del. 

Foliis linearibus, glabris» demum convoiutis, supra striatis; 
ligula brevi, hyalina ; cuImo erecto, ramoso ; paniculis termina^ 
libus subcoarctatis ; palea corollina teretiuscula , armato oculo 
scabrido-verrucosa » juncturam aristae intra ligulatum appendi'^ 
cem recondente. 

Affinis Stipœ junceœ dignoscendae corolla apice sensim alte- 
nuata tenuiter scabrida , annulo brevissime puberulo aristam 
jungente. 

Stipa papposa, Del 

Foliis setaceiff, convoiutis; vaginis striatis, apice ad latera 
abrupte truncatis ciliatis; cuImo trinodi; panicula delicatula, 
colorata ; arista paleœ corollinœ basi torta, per mâdium pilis ex'^ 
pansis veluti pappo onusta. 

Gramen ad Saccharum Teneriffœ quodam modo habitu acce^ 
dens, perenne ; recens advena cum duobus praecedentibus et cum 
Stipa spkndente Trin., Monspelii intcr lanas exoticas. 

VbRBASGUM GLANDULOSUM, Dcl. 

Foliis tomentosis, parce crenulatis , ovatis» radicalibus in pe- 
tiolum angustatis, superioribus semi-amplexantibus; caule apice 
paniculato ; ramis floriferis gracilibus , piloso-glandulosis , pilis 
humore quasi oleoso chartam maculantibus; filamentis staminuin 
tenuibus, croccis, inaequalibus, albido-lanatis; capsulis parum 
coriaccis. — K Portu Juvcnali. 
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Ceralocepbali gcrius priinum a Moenclùo a Ranunculo sppar»- | 
lum, dein ab Aug. de Sainl-IIilaire sagacissimc examinalutn et j 
rejectum, tandem a Dccandollio aliisque reslilutuu) in huius Pra^.f 
dromo I. ]\ 26, duaa tantum spccies comprehendit, alleram.. F 
sciliceL C. orthoceratem , Kohsm auslralis civcm. Flora Tauric»- I 
caucasica, l. Il, p. 26, habet 6'. Ranumulum falcatum, &ed îq j 
1. 111, p. 386. C. orthoceratem {lianunc, teslinilatum). t.'iramque I 
Gnumerat Ledcbonr in flora Rossica. Comparatis epëcitniniboi I 
herbarii inei seplem species hujusgeneris distinguo. 

A. Cnrpcllis rostro redo apice liaud hamûlo. 

1. C. onTnocEUA.s {Decand. Sysl.) spica fructifcra ovala, car*] 
pcllis erecto-palcntibus, rostro lobulis baseos Iriplo longiorfe' \ 

Specimina eGRlIls. Austria, Nikotajef, Chersoii, Tauriu, Sai'epUk, regîte | 
nibuB altaietisilius itullum uslcndunt discrimen. MirorDeCaiidolUint'l 
iiiWt gnllicas non eiiumei'asse, cum nb ipso milii iluta siiil specimtr 
e Galloprovincia. 

2. C HEFLBxus tn. spica fructifera cylindrica, carpellia reflexo- 
patentibus, f oslro lobulis baseos panim longioruoi. 

AstrwshuÛB )«gi A- 18t7. 

Similliniiis prtecedenti, sed spica diametro triplo uec sesquiloDgior. Car- 
peWa in utruque villosa pneter ipsum apicem qui glaber el flavescit. 
Icfiii Falk Bcilr. 2, t- 10, forte bunc spectat ob aplcam longiuscu- 
lam. 

B. Carpellis rostro incurvo. 

3. C. FALCATDs {Pcrs. enchir.) capis folia subœquantibus, corolla 
caiyce duplo longiore, carpellis villoso-pubesccntibup, rostro 
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lobulis baseos quadruplo longiore, inde. a bas! falcato-in^ 
curvo, 

Specimina mea e Gallia meridionali ; ex aliis terris haud vidi unde du- 
biu8 maneo num synonyma in De Cànd. Syst, veg. allegata omnia hue 
pertineant. Gerte planta geraiantca cui Koch dorsum carpelli haud 
carinatum sed canal iculatum adscribit, alia esse débet. Tamen Lede- 
bour in Flora rossica eumdem cbaracterem repelit qui in nuUa specie 
rossica mihi occurrit. 

A» C. 8YRIAGU8 Stev., scapis folia subœquantibus, carpellis pul- 
verulento-pubescentibus , rostro lobulis baseos triplo longiore 
subrecto apice incurvo-hamato. 

E Syria, circa Damascum lectum communicavit b. Labillardiere. 

A congeneribus simillimis abunde diversus pubescentia singulari car* 
pellorum. Specimén meum omnino defloratum unde corolla mihi 
ignota. 

I 

5. G. INGURVUS Stev,, scapis folio longioribas, carpellis villoso- 
pubescentibus, rostro lobulis baseos duplo longiore subrecto, 
apice incurvo-hamato. 

Crescit in Tauria campestri , Iberia> Armenia rossica. Hic forte C. falca^ 
tus Ledebour in Flora rossica^ I , p. 26 , sed cum specimina e locis 
ibi allegatis haud possideam , nonnihil dubius hœreo. Noster diiTert a 
C. falcato gallico corolla duplo minore et rostro breyiore non a basi 
sed supra médium incurve. 

6. G. LEiocARpusStev., scapis folio longioribus, carpellis glabris, 
rostro lobulis baseos triplo longiore rectiusculo apice incurvo- 
hamato. 

Unicum spécimen possideo Astrachaniœ lectum. 

Etiam haec plantula reliquis speciebus simillima, sed ipsa germina gla« 
brû : rostrum quoque angustius longtus hamatum. 

7. G. PLATYCERAS Stev., scapis folia subsBquantibus, carpellis vil- 
loso-pubescentibus, rostro semilanceolato lobulis baseos vix 
duplo longiore apice incurvo-hamato. 

Crescit in Tauria meridionali circa Sudak et Kuruosen. 

3* série. Bot. T. XII. (Décembre 4 849.) « ^4 
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Flores reliquia prœter C. falcatum gatlicuin majores. Spici brcrîus 

ovata crassiuscula, Rostro quant iii reltquis latiore breviorc bene 

tinctus, 

Ranunculus orientalis ].. (DC, Prodr., 1, p. 28. n' là) «pica 
fructifera Ceratocephah siinilliinus, dilTert tumen carpello basi 
haud liigibboso. sed lamina simplici in rostrnm abcunte e solo 
iiervo dorsali prolongatum, Hîbc structura mihi in aliis/îanun- 
culi speciebus haud obvia, quibus stylus brevis plus minus liainai- 
tus carpello insidct, vel ei in roslrum elongatur ut ïit I{. arvetite, 
hmatocarpo aliisque, hoc e nervis utrinque prolongalis, iicc e solo 
nervo dorsali , formalur. Unde haud immerilo proprium genus 
constituere possei Xiphocoma iiominandum. Huic forte aduui 
randi Ranunculus leplateus et li. cornuliis DC. , Prodr. 
el 1/ll, ambo mihi ignoti. Observo nostrum /{. orientalem car 
pella Iiabere leviler tuberculala qualia R. cornuto suo adscrîbil 
De Caiidolle. Varielatem majorem ex Armenia rossica inisit 
b. Sïovilz quae exacte quadrat in îcnnem Delessert, I, 82 ; flore 
minore o Smyrna ab Unione itineraria Essiingensc hfibeo. Planta 
vero sub hoc nomine a Hohenackero missa toto ceelo divers» ; 
est mihi : JE 

IUNUNCULUS DiDClFOLIUS. *^ 

R. ûHentalis Ledebour in Flora ross., I , p, 29, n° 7, exclusis synonymît 

Liniiiï'icLDuCaiidullli. 

Diagnosis in Ledeb. /. c. nutlo modo in R. orientalem quadrat, sed 
oQttne ploDtw opUnie «cooininodata (la ut b«ec alia aaa ege*^ foliorai» 
laciniffi extîmfe vix lineam longs qufe in R, orientali duai vel très liiMas, 
imo tolum pollîcem loiigœ. Spicà fructifera , nec tamen carpella.Afin. 
oxy$permo haud absimilis, Rantmcuii orientalis vero Ctratocàrpo fiU~ 
eato. Specimina a Wilhelmsio missa non ex Iberia sed e provincia Cu- 
bensi Caucasi Caspici. Num R. orientait^ C. A, Meyer, â'num. caue., 
p. 201, hue vel ad verum R. orientaient pertiueatassererenequeo, adest 
enim solum noinen. 

Adonidis sectionis prims , Adoniœ^ speciem unicam habet 
Llnnœus in editione l' Specierum plantarum, duas jungens varie- 
tates ; has jam séparât in edit. 2* sub nominibus A, astivalis 
Aoribus pentapetalia fructu ovalo, et A. autumnattt flore octo- 
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petalo fructu subcylindrico. His addidit Jacquin duas species : 
A. flammeam et A, miniatam quam Murray (Sysl. veget.) ab 
aiUumnali vixdiversam esse censet, De Candolle vero ad A. œsti-- 
valem citât. His assentiens Koch in fl. Germ. très tantum enu- 
merat species bonis diagnosibus distinctas. De harum synonymia 
dissent autor Florse taurico-caucasicœ , erronea cum neutra e 
speciebus ibi enumeratis genuina sit Linneana ; est enim, n. 1073 
(t. Ill, p. 378) quam pro A. œstivali proponit A. squarrosa 
Stev., et A. aiUumnalis (n. 107/i, ibid.), A. caudaêa Stew.j 
Ledebûur in Flora ross.^ I, p. 23, habet très species Kochianas 
et quartam, A. dentatam DG. 

Primae, A» atUumnalis^ clariss. vir specimina rossica haud 
vidit , sed recepit auctoritate Besseri et florae taur. cauc. hujus 
A. œstivalem citans. Planta prioris forte hue pertinet, descriptio 
cnîni in Besseri flora galic. liquida, posterîor viero est A. squar- 
rosQ mea. 

Secunda, A. œstivdis genuina, etiam nec Ledebourio nec 
mihi e speciminibus rossicis nota. Yarietatem p. pallidam^ ex 
Iberia et Armenia et ego habeo, sed ad A. squarrosam refero. 
Var. y. vero, A. parviflora Fisch. et Led., exacte convenit cum 
A. citrina agri berolinensis quam et ego pro varietate A. œsti- 
valis habeo, spica brevi ovata latitudine vix duplo longiore dis- 
tincta. 

Tertia, A flammea^ recepta secundum plantam aNordmannio 
lectam quam et mihi dédit amicissimus vir, et quse calyce insi- 
gniter hirsuto certe bene convenit, sed ob fructus defectum mihi 
dubia, forte ad A. eaudntam pertinet. 

Quarta denique, A. dentata, longe diversa a planta Delilei 
quam ex -figypto possideo et quœ carpellis tetraedris rostro bre- 
vissimo bene distincta. Planta taurica et forte volhynica est 
A. caudata Slev* 

Mihi Adonidum annuarum in Rossia nascentium très tantum 
species bene notse; quarta, autumnaliSf ob fructus defectum 
dubia. 

1. A. ASTivALis (DG., Ledeb., etc., aulumnalisL.) corolla plana 
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calyci glabro arcto insidente , spica ovata , carpellis dénie 
baseos carinae, rostro adscendente brcvi. 

Z. ininintn Besser., £»uin., p. 32, ir 672, forle. 
fï. jijirviflûrn, l-edeii., Flm-a ronf., n*i. vnr. y. 
Ad. cilrina, HoffVn. It. flmii (ex Korhio). 

VarictalRin psrviilorain it descrto kirgisico et cnspica bttbco. Dd 
VArietnIibus actj3 Ledeb. /, c. vide supra. Hrs ctrcn llitessam 
nnsci ni'' cerliorem Tecit d, Oimpèrc, specimitia vcm iioiiiluni 



2. A, soiiA,iiKOs\Slev. , corolla plana calycî piiberiilo insidenle, 
spica cylindrica squarrosa, carpellis dente baseos carinie, 
rostro adscendente carpello parum breviore. 



P 



A. œstivnlis M. ttb Bkb. p. i. c. III. p. 378 u. 1073* excJ. syit 
Will-MBjer Itid. cauc. p. 202 forte. — Hoiii-nacker M. Bluu- 

helpol. [liull. Su. Nnt. Mmq. t. G. — Kjasduiu /"(/. Tuhjfch (ibid. 
t. 11). 

In Tauria campestri, elium circa SympberopoltQ ; iii IbcrJa et Ar- 
menia rossica. 

Diu pro A, œativali auctorum (.^4. autumnali L. sp, pi, II.) Uabui, cujas 
formée genuinae specfmine fructifero, ut jam supra diii, careo ; sed cum 
: y parviflora salis différai, pro nova specie proponere nullus lijesito. 
Nostrœ A. fgwirrosœ eiiiin ciiiys vix uiiquam glaber, sed saepissime basi 
danlaxat villosus ; petala intense cocclnea basi nigra ; spica diamètre 
triplo, quadruple longior, in illa vix duplo; carpella duplo majora an- 
gulala et profunde, nec leviler tantum, scrobiculata, caHnîs dnabas 
lateralibug plus minus conspiouis, dorsaliio rostrum excurrentc mox 
viride mox sphacelatum, quam in A. œslivali multo longius, denteqne 
baseos longiore munitum. Ipsa carpeila primum spicae arcte incumbnnt, 
sed maturescenlin recedunl, undc spica basi valdo squnrrosa et rigida. 
Specimina il)erica a >Yi1hclmsio et armcna a Szovitzio coroUam babent 
sulfurcam macula iiigra, sed spica jain junmr bnsi squarrosa hue per- 
tinercostendit. 

8. A. CAODATA Sfev., corolla plana calyce hirsuto insidenle, 

spica cylindrica elongata laxa, carpellis dente baseos carina;. 

A. denlflfa Lodeb-, P"''" 'o.«. /. /■, Q'i. ». i. excl. syn. Ikamil. 
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A. flammea Ledeb. loc. cit. n. 3 forte. 

A, autuamalis M. ab Bieb. FI. t. c. Il/, p. 378. n. 107/i. 

In Tauria campestri copiosissiroa in agris restilibus et inter segetes, 
etiam circa Sympheropolin,atque in littore meridionalt circa 
Nikitam. 

Descriptio florœ t. c. 1. c. oplima, tantum scrobicuU carpelli mihi non 
profundiora videntur quam in .4. squatrosa, Carpella utriquc simillima 
sed in A. caudata roargo lateralis deest qui in altéra valdc consplcuus 
sœpe reflexus unde forma magis ovata. Rostrum variât carpelloconcolor 
vel sphacclalum ; dans bascos carina^ longior vel brevior ; ipsa spica 
pollicaris vel 2-3 pollicaris. Petala constanter immaculata. — Quid in- 
telligat Besser in Flora 1832 Beibl. p. 37, UO, etc., dubium cum nil 
nisi nomen A. dentala adsit. — A, anomala Wallroth , a Kochio ad 
Ad. fiammeam citata, petalis immaculatis et spica laxa nostrœ affinis 
videtur. 

&• A. AUTUMNALis cofolla subcampanulata supra calycem elevata, 
spica ovata, carpellis prseter rostrum edentulis. 

A. autumnalis Ledeb. F/oro. rotô. n. 1. excl, syn. M. ab Bieb. Besser 
Enum. n. 1437. 

A. aestivalis Linn. Species plant. ^ed2a^ ut jam bene notavit JlfortcA. 
ab Bieb. ]. c 

A. annua a phœnicea Linn. Species plant, éd. 1". 

E littore oriental! maris Nigri circa Gelintschik (Novo Rossiisk) spe* 
. cimen commun ica vit clar. Nordmann hortensi siroillimum sed 
fructum nondum conspicuo. Stirpem podolicam haud vidi. 

Rostrum rectum breviter pyramidatum nec ut in pra?cedenlibus 
carina dorsali latus interius supereminente. 

NiGELLA ARMENA Stov. , antlicris muticls , stylis &-8 demum 
patentibus, capsulis asperis ad apicem fera in cylindrum cla- 
vatum connexiS) caule erecto glabro. 

Ex Armenia rossica circa Gandsliam (Elisabetpolin). Q. 
Similis ^V. segetali pro qua mihi missa, sed abonde ditTert fructu cy- 
liudrico clavato* stylis triplo fere longiore, flore ipso majore. Rami stric- 
tius erecti unde babitus dcnsius foliosus. Folia tenuius dissccta ex(|ui- 
sitius acuminata. Petala longiora lanceolato-ovata, ut in sicco videntur 
pallidc cœrulea, nec violacea. Styli primum erecti apicc hamati, fructu 
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maturo patentes, riec ab initio recurvati. Capsulte Apîce nervis tribus in 
styluni rittcurrentibiia- Forte hue pertioot /V. tcgetalh Eichw, c«8p. cauc. 
p. 27, genuiuam enim N. legelaiem in \bena haud vïdi. N. fimieu/acea 
difltirt itutheris apicuiatis oapfiulis luvibus. 

P*ONiA Witt«annialsa Stcv. . capauHs glabria, foliis subtos 
pubescentibus discolorîbus lernatis, inferiorum foliolïs laleralibus 
iterum lernatis vel piniiatis ovatis acutis. 

E montibus CurluUiiiitm a prov. AchaUiche séparant! bus, ctiam a 
monlosis prov. A/kur ruiulit hortulaiius Wittmann, \a convallibtis 
geliiiia umbrosis rarius iiasci refereiis, mainque florere. 

Plorum colure (Invo e coiigeiieribus distimlisstma. Caulis usque ad 
duos pixles flItuB glaber. Tolia pauca, peliolo usque ad iiltimum rollolum 
spiUmtiiam lougo paruiii piluso, suniniuin ^impliciter lernnluin, folïolb 
omnibuspetiolulatiftsupraglubm ovatis usque ad i unciasiongis, Sunr- 
latiB, forma Z'. Aumi MÎinilibus. Corolla ma(;nitudia« 1'. Irilerna/te Qava. 
Calycls sepnla ovata obtusa undam longa glabra. Anlbera» auraiitîar»!. 
Genuiuu glahru sligmiilibus purpureis. A /'. /Iitaxi diffcrl pnvt«r ilorum 
eolorem geriniiiibus glabria, l'oliU longe poliolatia supra liaud lucidU 
sublus pubesceutibtu ptlis rectiuscuHs, iiec subtomeiilosii pilis cris, 
patis. 

l'œoniœ pùnllinm ificricœlljBdeb.mFlornroii. l.p.?3.)ct]}asspccunen 
incomplrium a b. Wilhein»ln habeo, folia subtos pallidiorn n«que tam«R 
glaucH ul vult Kyi;li in F/om i/rmionp. 26. et caireulw ercclm ucc h basi 
reciirvata-, unde divorsuni t^sse suspjcor. 

Ihpatibnb caucasica Stev., pedunculia pauciflorie folio brevio- 
ribus subereclis , calcare apice recurvo, foliis ovatiBBubÏDteger- 
ritnis. 

In subalpinisCaucnsi; in umbrosis montis Bcscbtau Junio. 
l'iauta adtiioduni similis /. .\i}liinnge)-fi, sed iulbi videtur salis dlfferre. 
ï\:\i\\\ iiiHiuii dense ramosissima. Caulis sfsiiuijiedalisglabernmiis ut Iota 
planli<. geniculis InTerioribus luniidis. Folia longius peliolata ovata basi 
angustioni, integerrima vcl dcntJbus paiicis raiis obtusis leviter crenata, 
baseos subulnlis paullo longioribus. Pedunculi angulo acuto erecti 
i-4 tlori, inlimi petiolo brcviores, summi foliiini foquantcs. Corolla quam 
in/. NotUangere minor, ejusdem forniie et coloris, fauce quoque macu- 
lata. Calcar recurvum. 



y^ 
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Staphytea duas speciës alit ciaucasica regio. Unam, S. pitma^ 
tem, Eutop^ etiam familiarem jatn enumerat Flora taur. caw. y 
I, p. 2^0, Becunduin specimina quad ad il. Alosoniurh legi ; eam- 
dem quoque observavitGueldenstaedt.et nuper e Mingrelia retulit 
Nordmann. Hanc deflnio : 

S. PiNNATA foliis pinnatis, foliolis 5<7 lanceolatis serratis ima 
basi 0ubtU3 puberulis, floribus racetnosis , stigmatibus capitatis « 
capsulie lobis apice cônniventibus. Altéra est : 

5. GOLGHiGA Stev., follis temaUs, foliolis ovatis seriutis ima 
basi subtus puberulis , floribus racemoais , stigmatibus subulato- 
filiformibus, capsula lobis apice divergentibus. 

In Imeretia ad tôirrentem 2clienizquali olim legit Schlegelmilch, 
nuper semina âttulerunt hortulani Nikitenses. 

In Abehasia circa Sokumkate invenit prof. Nordmann. 
Differt a prœcedente prseter in definitione indicata, floribus majoribus 
longius pedicellatis, stylis post florescentiam longe exsertis, capsulis ma- 
joribus apice laie apertis. Semen plus quaih dimidio minus vix granum 
piperis excedit, quod in 5. pinnata pisum œquat, sed hoc forte a soli 
indole dependet. S. trifoliata americana dtscrepat foliis tota pagina in- 
inferiore pubescentibus, floribus minoribus, stylis capitatis. 

Sambugus padguuga Stev. , caule herbaceo , stipulis foliorum 
liueari-lanceolatis, foliolorum millis, foliis bijugis cum impare, 
cym® expansés ramis primariis ternatis. 

In provincia Salian ad ostia Cyri quondam legit Hansen. 2:. 

Habitus omnino S. EMi nostrœ sed foliis paucijugis diversissinda, 
quse in vulgari 4-5 juga. Foliota sessilia, rarissima petioluiata, acumine 
roulto longiore ultra ipsum folium tota uncia producto ; scrraturae cre- 
briores angustiores ; pubés paginœ inferioris haud diversa. Cyma forma 
exacte^', hbuli^ flores quoque aibi ; fructum non vidi. Observe iS\ Ehuli 
tauricffi foliorum pinnas inferiores tripartitas vel ternatas esse, quœ in 
^)ecimine meo suecico simplices sunt, neque variare ullibi notatum 
scio. 

Dufresnia orientalis DC, Prodr., IV, p, 628, ab eodem in 
Mem. ValerianeU bene descripta et icône illustrata, in collibus 
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lapidosis circa pagum Seidcliadshi et oppidum Choj Armcnix a 
Szovilzîo lecta, qui triandruminonogynam esse observavit. Planta 
annua tiec perennis uL crédit De Candolle , saepe spithamœa ; 
flores omnes liermaphroditi ; fructus tomeiitoso-villosissimus 
slntctiira similis p'alerianellm vesicariœ, sed calyx omiiino alius. 
D. leicoarpaVMc\\ (Led.,F/. r., Il, p. 428) mihi igiiota. 

Falerianeliis omnibus nostratibus et exoticis quolquot exami- 
nare licuit, fructus trilocularis, loculo supcriore fertili, inferiori- 
bus duobus inaiiibus, unica specie, V. er/u'no/a, excepta cui 
loculus dorsalis sterilis, ex inferioribus vero aller fertilia. Septum 
inter has nunquam deest quamvis in V. olitoria tenuissimum 
iiequesempermatureBcentefructuevanidum, undehocbilocuiaris 
dici nequil. Divisio generis a Kocbio proposila ad cognoscendam 
plantam maxima idonea , sed De Candollii structuram fructus 
melius exliibet ; coiijungere lamen ceiiseo hujus § 3 et A, ut 
parum diversas, 

g 1, Lucuttw liK-nlo fvrtili ilnviu iiurtifurito. 

i. V. OLiTûAU (Ud., FI. r., t. II, p. /|28, n, 1> 

Hieo videtur per totam Europam maxima diffusa, etiam apud nos co- 
piosissima ; tamen ft-uclu pubescentfi milii non occurrit. Huic et m- 
quenli.riPc 1'. lurgidœ. fructus fortrin affinis V. gibbina Guss. — Obscrvo 
icoiiem DeCniid, Mim. snrlafnm. i/m Vtilerinnfe», t. IH, f, 3. quam pro 
V. olitoria dal, nequaquam huic respondere sed dorso locî rerlftia 
sphœrmdeo quam maxime -differre ; f. 3 vero quam V. turgidte esse dicît 
exacte V. olitoriam exhibere cui semen compressum et dorsum lociili 
fertilis latitudioe longius, apice rima tantillum impresst. Prior forte 
V. gibboêœ. 

2. V. cosTATA {Led., l. c, ii. 3). 

Malo in diftgnosi frur.tus granulatiis, ilicitur, nonnisi sub lente \^ne 
augeiiie np)iarent haud veia (;ranula sed rugulit^ epidermidis densee irre- 
guliiivs, ijuiiles nec in V. ntiforia desunt. PInntulnm rariorem nunc per 
plures annos liustra ([UfBi'o. 
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g 2. Platicœlœ. . 

3. y. TURGiDA (Led., /• c, D. 2). 

Per evidentem errorem hanc section! prseeedenti adntunerant De Gan • 
dolle et Ledebour, locuU enim fertilîs dorsum nequaquam inci*as8atuin 
sed leque tenue ac parietes lateralium. Occurrit rarius fructu pubescente. 
Mihi in regionibus caucasîcis hand obvia, aed prœter Tauriam legi 
etiaro prope Gonstantinopoltn, unde etiam V. irigcmearp&m, DC Prod. 

IV. p. 626. n. 18. a nostra haud diSére certus som. Iconem DC. Mém. 
Voler, t. III. f. 2. non hujus sed V. olitoriœ esse, jam monui. Synony* 
mon 7. olitoriœ Lam. et DC. Flore franc, in Flora Taur. cauc. citatum 
hue vix pertinet sed potius ad V. deniatam DC — A nostra F. turgida 
distinguere nequeo piantam in horto SympheropoUtano cultam cujus 
semina pro V. obiusiloba misit amie. Fischer, sed quœ forte F. amblyotii 
FM. 

A. y. PUMiLà (Led^ /• ^o n. 13). 

In TaurisB campestribus copiosissima, sœpe pedem alta unde per- 
peram pumila nominala. Hanc sub nomine V. umbilicatœliufouir e Gallia 
meridionali habeo, etiam pro V. pulchella e seminibus a Fischero missis 
colui. SynonymoD Fed. lanocarpœ Stev. in Led. Flora tues, et in DC 
Prod. IV. 628. n. 16. includendum quippe quœ stirpa longe aliéna. 

5. y. AunicuLA (DC, Prodr., ly, p. 627, n. 14, et Mem. 

Faler.,t. III, f. 6). 

Numsit V. AuriculaKoch Flora germ.'hB,}âé penitus certussum;dentem 
enim fructus vultobtusum qui in mea acutiusculus est, exacte ut in spe- 
ciminibus avenionensibus olim a Requieno datis. FolU superiora in nostra 
basi dentibus elongatis pinnatifida. 

In Tauria cismontana rarior. 

V.dentatam caucasicam (Led. Le. n. 12)iaHobenackero etMeyero 
lectam haud vidi ; fortea V. Auricula tauriea non diversa. GallicaK den- 
tataqutLm nuper sub nomine V. œiUatœ et puAerulœ (ferçeram) colui, 
simillimaF. Auriculœ sed calycis limbus oblique bilabiatus labio utroque 
tridentato, superiore triangulo ovato. In V, Auricula labium superius 
œque obliquum sed dente simplici, inferius brevissimum bidentatum. 
Utraque jam in inferioribufi dichotomiœ axillis floriferaut V. Morisonii. 

V, gracilisy Hort. Petr. {Fedia gracilis^ H. Pesth.) his affinîs sed floribus 
in capitulum congestis calycis limbo camponalato abunde diversa. 
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6, V. SzoviTziANA Fisch. fMey., Ind. petr., III, p. 48). 

Fructu oblongo pîlis capitatis liîspidulo aiitice prorundc sul- 
cnlo, loculis ftirtilibus eterili latioribue, calycîe lîmbo campanu- 
lalo dente unico longissiino patente. 

Specimina mm a Siovitzio es Arnii^nia. inco n»tnti acoiifali»» limid 
liidicato, taiitiim in lapidosis apricis crusceru notalum ; forte 9 
provinciia rosoioiit, ncd a LefJflbourio non rtiMpta. 

Pill capil«ti in doreo FruL'lus nunquam «lesunt. Hmc bcnc junf;il /'/a- 
lacfâth DC. tium Sfloinccelis. Huic sectioni ailimmerflndœ V. vr*t- 
loriael V )Jiityto!i'i. Pnorem e Synu liubeo; loculos stériles dlssepî- 
mento bipHrlitoseasi^, uilile IjMum fnictiim ri-locuUrem, jnm in Af/m. 
Mfaq. t. V. p. 353. monui; tiuper itlum observavi in sentinibus pro 
K umbi/ictUa missis, ([uorum major pars quidem loculos slerilea jiîin- 
plice» habet, nonnHlIa vero rfi[i<)ui8 iDulto majora bos loculos dîissepi- 
niODlo biparti tos, 

7. V. i'i,AciosTRpnA?(A Fiflch. Mey. (Led., l. c.,n. i9). 

In ineis spccî minibus circa Cboî a Sxoviixio teclis calycis Ijmbus plti- 
rnm«pie 3'&<lontuti», Cft'lcrum haud diveria. 

B. Y. GTiiB«OABPA Moy. (Led., /. c, n. 17). 

Fructus demto dcuUi rlmigahipriori similliaius I-'. iwmudim Kocb 
(Led. tor. nï, D. lB.)et mihiigoota. 

9. V. OAHINATA \am. (Led., l. c, n. 16). 

Planta caucasica sati» bene couvenit cum gallicaet illa qusin circa 
Nikolajef gub. Chersonensis atque Constanttnopoll legl, quibus omnibus 
aulcuB inter loculos iteriles haud ita latus ; sed in speciminibus lauricis 
vïtrsus fontes Saigiri leclis sinus latissimus induclus scctionem Spiê- 
iiocipIo- giabilibit quœ lamen nequaquam servnnda ut ipsa htec species 
ostendit. 

§ 3. Psiloccelœ. 
10. V. LASIOCABPA Stcv, (JWcm. Mosq., V, p. 350). 
Fructu ovato villoso subtetragono antjce late suicalo , calycis 
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limbo bre^ urceolato froctu angustiore idsequaliter dentato, flûH- 
bus capitatîs, bracteis membranaceo-marginatis ciliatis. 

Speciem distinctissimam, a me et in Flora taur, cauc. III. p. 30. fuse 
descriptam, Rœmer etSchultes Spec, plant I,'p. SS6pet*peram varietatem 
V. pumilœ {Fed. tridentalœ) faciunt, quos DeCandolle et post illum omDes 
reliqui secuti sunt, prseter Sprengelium qui seque faiso ad Val. mixiam 
citât, forte verbis meis seducti herbas utriusque similUmas esse. Fructûs 
vero indole ad F. cnronatam accedere et igitur quam maxime a V, pwnila 
differre jam /oc. cil. uotavi. Huic loculi stériles fertili majores, V. lasio» 
carpœ angustiores, calycis limbus omnino alius, ut de caeteris taceam. 

11. V. HAi^ATA Bast. (DC, Prodr., IV, p. 628, n. 19). 

y. coronata Led. /. c, n. 15. Fedia coronata Stev. in Mem. Mosq. 
t. V, p. 350 in. Marcb. ab Bieb Flora tour. cauc. tll, p. 32. 

Cur hœc species a De Candollio et Ledebourio ad Platyceelas relata sit 
me fugit, loculi enim stériles fertile evidenter et multotiet augustiores 
ut jam loc, cil, monui, et non modo in nostra taurica et armeniaca, sed 
etiam in dalmatica, gallica^* sicuU et syriaca taies esse pluries repetita 
inspectione constanter inveni. Icon De Cand. Mem, Val. t III. f. 10, non 
hano sed V. p/^ify/oAcmi représentât, et vice versa flg. 9 hamataitl, ut 
comparatis descriptionibus in Prodromo n. 19 et 22 patet; huic enim 
limbus ad basin usque partitus, illl vero tantum ad médium. 

V. coronata DC et Koch. calycis limbo intus hirsute, apud nos 
non occurrit. Huic loculi stériles multo majores quam in V. hamata^ ta- 
men fertilem vix œquant. 

12. V. ONCiNATA Dufr. (Led., /. c, n. ft). 

Fructus structura accedit ad V, hamatam, sed longior est atque loculi 
stériles basi incrassati, fereut inV. sclerocarpa; etiam adultus vix omnem 
exuitpubem. 

13. V. SCLEROCARPA Fisch. Mey. (Led., /. c, n. 8). 

Huic flores vix dici possunt distantes, est enim corymbus dichotomus 
satis confertus quamvis non capitatus. Affines V, oxyrhynca et K. comi- 
culaia mihi ignotœ. 

14. V. ECHiNATA DC. (Ledeb., /. c, n. 6). 
Uujus speciei fructus structuram singularem fusius exposui in Mem. 
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Motç. LV.p. 350etloculuRi dorsatem inrdiquis Terlilem, in liacslerilooi 
manere, et e lateraltbus vero vel anticis dimbus alteram fcrtilem esse 
ostendi, quod et nunc iteratum examen probavil. 

15. V. ERiocARPA Desv. (Led., l. c, n. 9). 

Specimina monspelinca cnlycU limbum tiali{;iilmulli(ieiitatutn obli- 
que bilabiutum; tulia etixiii a De Candollio inihidatai piinsieiisibus 
(îcntJculi inferiorns obsoleli, tamen baud omniiio evaiùdî, auricula ipsa 
ititegerrirna; noslra ilidem variât : e littorc Taiiriœ mentlionali limbu 
oblique campanii lato 5-deiilnlo, Sympbei opolitana limbo inlegcrrimo 
oblique ut describit Ledebour loc. cU. Eamdem babeo e Syria liinlto 
poslico tridenlato. Variât insuper Truclu toto pubescciite vel taulumin 
slriis dorsi. 

16. V. MomsONii Spreng. (Led-, /. c, n. 11). 

Hflnc , nec I'. dnitatam DC. esse vcram V. f.ocustom, y (fmtotain L. 
mihi persuasum habeo. 

17. V. MiSTA Dufr. (Led.,-/. c, n. 10). 

Mihi in Tauria non obvia, sed possideo cGallia meridionalisubnomiuu 
V. tnicrocarpœ Lois. , e Sicilîa et Calabria pro Fed. jtubcrula Beiiol. , c 
Sardiiiia ab unioue itineraria pro Fed. auriculœ uor.: simillimani sed 
friictu nonnihîl majore ex insula Iscbia sub nomine F, imbricatm. Vidoliir 
Ledebour hanc récépissé e De Cand. Prodr. IV. p. 637, n. 10. ubi Tauria 
inter loca iiatalia citntur, pneeunle Sprengetio qui pcrpernm incam 
V. lasiocarpam syoonymon facit V. mixtœ \aou minutie) Vahl. speciei 
apocryphe^ 
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